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Washington 
et ses «vrais amis» 


Avant même d’avoir défini 
une claire conception des 
rapports Est - Ouest et une 
politique européenne cohé- 
rente. les Etats - Unis de 
BL Reagan multiplient en 
Afrique, en Amérique latine 
et aux Caraïbes les prises de 
position et les gestes confor- 
mes à leur nouvelle doctrine. 

H suffit de se rappeler les 
prestations spectaculaires du 
premier ambassadeur de 
M. Carter aux Nations unies. 
M. Andrew Yonng, un Noir 
Américain, embrassant plus 
on moins officiellement la 
cause de tons les mouvements 
de libération et Jetant l’ana- 
thème sur l’Afrique du Sud. 
pour saisir la portée du chan- 
gement qu'entend apporter 
l’administration républicaine. 
H s’agit désormais de rattra- 
per le temps et le terrain 
perdus en soutenant le seul 
Etat capable de résister aux 
entreprises soviéto - cubaines 
dans la région. En clair, cela 
signifie la fin de la mise en 
quarantaine de l'Afrique du 
Sud, ou du moins un accom- 
modement avec la ligne « mo- 
dérée» de BL Botha. D'où la 
mise cm veilleuse du plan de 
rONU sur la Namibie et la 
main tendue — discrètement 
pour l’instant — aux rebelles 
de I’UNItA qui tiennent le 
maquis cm Angola contre le 
g ou vernement de Luanda, que 
n’a toujours pas reconnu 
Washington. 

Evidemment, le rapproche- 
ment esquissé entre les Etats- 
Unis et l'Afrique du Sud 
provoque clameurs et protes- 
tations des gouvernements 
africains, «progressistes» on 
démocratiques, en particulier 
du Nigéria, second fournisseur 
de pétrole des Etats-Unis, Le 
risque de s’aliéner r opinion 
et les dirigeants de F Afrique 
noire a-t-il été mûrement pesé 
ou bien n’im est-on, dans la 
capitale américaine, qu’aux 
déclarations d'intentions pour 
voir jusqu'où peut se permet- 
tre d’aller un renversement 
complet de la politique suivie 
par M. Carter ? Aux Etats- 
Unis, r Afrique du Sud n’a pas 
que des amis, et sous la pres- 
sion des étudiants plusieurs 
universités ont dû vendre les 
actions sud-africaines qu’elles 
avaient en portefeuille. Dans 
son ensemble l'opinion est 
relativement peu Informée des 
réalités africaines et, à moins 
d’improbables succès sur le 
terrain, M. Reagan aura du 
mai h tirer un bénéfice inté- 
rieur d'avoir défié sur place 
r« yanmfln /iIwi p communiste. 

Il n’en va pas tout à fait 
de même de F Amérique au 
sud du rio Grande et des 
Caraïbes, où ü est probable 
que toute défaite infligée à 
M. Castro — « loup-garou s 
de la région, dont aucun 
a m^riraïn n'ignore le nom — 
serait accueillie avec satis- 
faction au moins par une 
majorité des compatriotes de 
M. Reagan. Les premiers ges- 
tes de « dédouanement s des 
régimes chilien et argentin 
— dont le président désig n é, 
le général Viola, vient de 
faire une visite remarquée et 
fructueuse A Washin gton — 
ont plus qu’une valeur symbo- 
lique. 

On s’achemine vers une 
c normalisation » complète des 
rapports entre les Etats auto- 
ritaires et la démocratie amé- 
ricaine, tandis que, malgré la 
cacophonie des déclarations 
sur le sujet, on continue & 
faire du Salvador un test de 
la volonté des Etats-Unis 
d'enrayer l’Influence et l’in- 
filtration cubaines. Des offi- 
ciels du département d'Etat, 
puis le général Haig lui- 
même, ont même laissé enten- 
dre que F hypothèse d'actions 
militaires contre Cuba n’était 
pas exclue, ce qui tendrait à 
prouver qu’il faut une ving- 
taine d’années pour que s'ef- 
face dan* l'imagination le 
souvenir d’un désastre amé- 
ricain — en r espèce celui du 
débarquement manqué de la 
baie des Cochons, 


Rebondissement de la crise polonaise I L’élection présidentielle 


Solidarité déclare « Tétât de préparation à la grève -générale 
après les affrontements avec ia milice de Bydgoszcz 


La Pologne connaît un brusque regain* de tension : 
pour protester contre les violences policières; qui ont 
fait. Jeudi ig mars, une vingtaine de blessés, à 
Bydgoszcz (A 300 kilomètres au nord-ouest de Var- 
sovie). la direction de Solidarité a décrété, vendredi 
matin, l'état de préparation à la grève générale. Le 
présidium de la commission nationale de coordination 
de Solidarité demande, en outre, A tous ses adhérents 
de se préparer è accomplir, lundi prochain, dans une 
atmosphère de - sérieux et de responsabilité », <es 
« taches découlant de ta situation ». Elle estime égale- 
ment que les violences de Bydgoszcz sont - une 
provocation évidente dirigée contre le gouvernement 
du générai Jaruzeiskl » et que * ceux qui ont violé 
la paix sociale en seront tenus responsables devant 
le destin du pays». 

Les Incidents de Bydgoszcz ont édaté lorsque 
la milice et la police politique ont expulsé brutalement 
des membres de Solidarité de la préfecture : les 
syndicalistes, mécontents de la brièVBtè d'une séance 
de négociation avec lee autorités locales, voulaient 
poursuivre les pourparlers et refusaient d'évacuer les 


locaux. Ces violences ont eu lieu alors que la plupart 
des dirigeante polonais étalent absents de Varsovie 

Dès jeudi soir. M. Lech Walesa, le chef de Soli- 
darité, s'est rendu à Bydgoszcz, où la section locale 
du syndicat a décrété une grève de protestation de 
deux heures pour ce vendredi. A Varsovie, une com- 
mission d'experts, présidée par le vice-procureur 
général de Pologne, M. Jozef Zyto, a été mise sur pied 
par le vice-premier ministre, M. Mieczyslaw Rakowski, 
chargé des relations avec les syndicats, pour mener 
une - enquête énergique » sur les - causes du conflit 
de Bydgoszcz ». a annoncé vendredi la radio polo- 
naise Le porte-parole du gouvernement a cependant 
déclaré, que l'action de la milice de Bydgoszcz était 
• justifiée », 

Vendredi, en fin de matinée, le secrétariat à 
Gdansk du président de Solidarité annonçait que 
Lech Walesa avait différé son voyage en France, qui 
* devait commencer dimanche 22 mars. Nous publions 
ci-dessous l'Interview que le chef de Solidarité nous 
a accordée avant les Incidents de Bydgoszcz et dans 
laquelle 11 affirme s'attendre è des -provocations*. 


M. Michel Jobert se met 

sur les rangs r - 

I 'affaire* 

M. Michel Jobert, ancien ■- OI lllll C 
ministre des affaires écran- _ m m 

gères de 1973 & 1974, fondateur #|nc n *n*i # iq 
du Mouvement des démocrates, UC3 |f HI 


« Nous sommes prêts à de grandes provocations » 

nous déclare M. Walesa, qui diffère sa visite en France 


c Depuis la naissance de So- 
Udariti, ses relations avec le 
pouvoir n’ont été qu’une suite 
d’épreuves de force. Croyez- 
vous qu’ü soit possible de met- 
tre fin A cette guérüîa perma- 
nente ? 

— Ont, la guérilla a été rude, 
Incessante, mais ce n’est pas nous 
qui la souhaitions. EHe nous avait 
été imposée par l’attitude des au- 
torités, par leur Incompréhension" 
des «mséquenoes A tirer de la 
signature des accords de Gdansk 


Actuellement on dirait que les 
choses changent. Cria nous ré- 
jouit beaucoup, car dans oette 
période de refus du dialogue nous 
étions obligés de lutter sans cesse 
pour acquérir le plus de choses 
possible Maintenant les temps 
sont antres. Nous sommes arrivés 
A signer de très nombreux ac- 
cords et ce dont 11 s’agit aujour- 
d’hui c’est de commencer a les 
réaliser Pour cela U faut d’au- 
tres méthodes Les problèmes qui 
restent a résoudre, 0 Haut peut- 


ÀUJOÜX LE JOUR Citoyen-etc. sr? 


L‘ ensemble des Français et 
la plupart des hommes politi- 
ques font-ils preuve d’une 
même mauvaise volonté pour 
ne pas comprendre la diffé- 
rence qui existe entre le pré- 
sident de la République et le 
candidat-citoyen ? C’est pour- 
tant clair. Le candidat de ta 
République et , le président- 
citoyen sont deux êtres poli- 
tiques distincts réunis dans 


uns seule et même personne. 
Il est donc tout à fait normal 
que le citoyen de ta Républi- 
que porte le même nom que 
le candidat - prérident. Le 
contraire eût été tout aussi 
naturel et ta situation inverse 
parfaitement claire. 

On aurait même pu renver- 
ser les rôles que personne ne 
s'en serait aperçu. 

CLAUDE-H. BUFFARD. 


être penser à les remettre & plus 
tard. 

— Mais A la base, dans ta 
population, tout le monde ne 
semble pas être de cet avis.. 

— Le passé pèse lourd et oette 
tendance è vouloir obtenir tout 
tout de suite existe toujours dans 
la société. Mals.ce que nous avons 
réussi h acquérir Jusqu’à main- 
tenant. c’est déjà bleu. Aujour- 
d'hui Q faut dire s assez l » 
La volonté d'agir sera toujours 
très grande, mais les choses seront 
un peu différentes.. 

"T- — Comment arriver A faire 
accepter ce changement dfat- 
tttude 7 

— Ce qui s’est passé lundi der- 
nier à Radom est une méthode. 
Des dates avalent été fixées pour 
une grève d'avertissement de deux 
heures puis pour une grève tout 
court. J’y suis allé et j’at 
convaincu les gens qui] fallait 
abandonner ces mots d'ordre 
puisque des négociations allaient 
s'engager dés le lendemain avec 
les autorités. 

Propos recueillis par 

BERNARD GUETTA. 

(Lire la suite page 4J 


La politique étrangère dans la campagne 


Une des surprises de cette 
campagne aura été de voir la 
politique étrangère Jouer un rôle 
plus important que prévu. C'est 
même le domaine qui a donné Lieu 
au premier — et jusqu'à présent 
an seizl — c incident sérieux > de 
cette campagne, selon l'expression 
de M. Lec&t. Une autre surprise 
est que la direction des attaques 
ce domaine et le sujet des 
polémiques ont complètement 
changé par rapport aux précé- 
dentes élections. 

C’est la première fois, Q est 
vrai depuis 1965 qu'un président 
sortant cherche sa réélection et 


par MICHEL TATU 


doit donc Justifier ses actions 
d’une manière systématique : 
Georges Pompidou n'avait pas, 
en 1069, a rendre compte de tout 
ce qu’avait fait de Gaulle; à Jus- 
tifier jusqu’à la manière dont son 
prédécesseur avait quitté l’OTAN 
on avait retiré son' soutien à 
Israël M. Giscard d’Estaing, cinq 
ans plus tard, était encore plus 
libre pour traiter de la polftique 
passée .puisqu’il se présentait 
comme un homme « neuf ». 

Le seul point commun aux 



trois situations est que la poli- 
tique étrangère reste un domaine , 
dans lequel des susceptibilités 
Injustifiées obscurcissent le débat 
Les porte-parole de U. Giscard 
d'Estalng en ont donné un 
exemple en s’élevant, avec une 
belle indignation, contre le pro- 
pos « indigne », c irresponsable ». 
a révoltant », etc. de BL François 
Mitterrand sur « le salaire de 
Varsovie a. Mais les candidats, 
dans leur ensemble, sacrifient 
aussi parfois à oette révérence 
cocardière, par exemple lorsqu'ils 
s ^interdisent » de critiquer la 
politique française a sur an sol 
étranger » pendant leurs voyages 
Déjà, on avait fait grief à 
Georges Pompidou d’avoir an- 
nonce sa « disponibilité » pour 
la candidature au cours d’un 
entretien avec des Journalistes à 
Rome. Comme sL à l’heure de 
l’avion à réaction et des commu- 
nications instantanées, ces dis- 
tinctions gardaient une grande 
importance. 

En réalité, si la modération des 
propos est souhaitable et si le 
choix des auditoires garde son 
Importance, la transgression de 
ces règles dans le feu des argu- 
ments électoraux ne saurait être 
Imputée à crime, en politique 
étrangère pas plus -qu’ailleurs. 
Entre un débat biaisé par les 
fausses pudeurs et une franche 
explication sur tous les sujets, .la 
seconde solution est préférable, 
même au prix d’excès de langage 
en fin de compte beaucoup moins 
nocifs qu’on feint de le croire en 
haut lieu. 

Lee observateurs étrangers en 
provenance ces grandes démocra- 
ties, qui connaissent des empoi- 
gnades encore plus sérieuses, sont 
les première déroutés par l’ana- 
thème jeté, au nom du drapeau, 
sur tel ou tri thème de polémi- 
qua Mais les Etats tcGalItaires 
eux -mêmes sont suffisamment 
avertis des bizarres pratiqués de 
la démocratie chez leurs parte- 
naires pour faire la part du feu. 

(Lire la suite page U J 


M. Michel Jobert, ancien 
ministre des affaires étran- 
gères de 1973 à 1974, fondateur 
du Mouvement des démocrates, 
souhaite pouvoir être candi- 
dat à l’élection présidentielle. 
Dans une lettre datée du 
samedi 21 mars et adressée A 
tous les madrés, afin de sol- 
liciter leur parrainage. M. Jo- 
bert précise toutefois qu’t l ne 
confirmera sa candidature que 
si celle-ci remplit les condi- 
tions posées par ta loi et qu’ü 
ne commencera sa campagne 
que le 10 avm, premier jour de 
ta campagne légale. 

Au moment où quelques doutes 
planent sur la possibilité pour 
certains prétendants de recueil l ir 
suffisamment de nanaixis pour 
devenir de véritables candidats, 
M. Michel Jobert se lance dans 
la compétition. Voulant être à la 
fois original et modeste, le prési- 
dent du Mouvement des démo- 
crates sollicite directement et 
uniquement les maires, à l’exclu- 
sion des autres parrains possibles, 
conseillers généraux et parlemen- 
taires. H ne commencera que Le 
10 avril, jour de l'ouverture offi- 
cielle de la campagne; et il n’uti- 
lisera que les moyen* de propa- 
gande prévus par la loi, c’est-à- 
dire les affiches légales, sur les 
panneaux municipaux et les deux 
heures d'émissions radio- 
télévisées, au mturimnm accor- 
dées A chaque candidat avant le 
premier tour. 

Dans 'la lettre qu’il a adressée 
aux maires — en leur demandant 
de se décider sans consulter leur 
conseil municipal,. — rM. Jobert 
ne-' précise guère les raisons qui 
l’ont déterminé, sinon sa volonté 
d’exprimer une protestation contre 
le rôle pris par les partis poli- 
tiques dans cette élection et 
contre l'étalage de « moyens 
financiers scandaleux ». 

L’ancien ministre des affaires 
étrangères de Geoxves Pompidou 
entend ainsi une rois encore se 
situer c ailleurs » par rapport aux 
autres candidate. Par sa décision 
Inattendue, fl poursuit ainsi la 
démarche insolite et solitaire 
qu’il avait adaptée dés l'automne 
1974 et qui n’a rencontré en sept 
ans que des succès limités 
d'estime, de sympathie ou de 
curiosité. Ses tentatives électo- 
rales n’ont, jusqu’à présent, 
jamais rencontré un large écho. 
En mais .1977. candidat aux élec- 
tions municipales dans le Gantai, 
à MontbondJf, village natal de 
Georges Pompidou, il est battu, 
alors que tous les antres membres 
de sa liste sont élus. Lors des 
élections législatives de naw 1978. 
□ ■ renonce- à -son projet d’être 
candidat à Nice. 


(Lire la suite page 9J 


Sous prétexte (f écarter les 
fantaisistes qui pourraient 
proMer de la campagne offi- 
cielle pour paraître à la 
télévision, la lot empêche 
f expression de courants por- 
! tés par une préoccupabo/l 
authentiquement politique. 

Pourquoi faudra/t-ll qu’un 
mouvement s’affirme aux 
degrés inférieurs de la repré- 
sentation — municipalités et 
conseils généraux — avant de 
participer aux débats natio- 
naux ? Mme Garauti plaisante 
en disant que de Gaulle 
aurait eu du mai d réunir les 
cinq cents signatures ifélus 
aujourd’hui nécessaires pour 
se présenter à l'élection prési- 
dentielle (le gaullisme a long- 
temps été faiblement repré- 
senté au niveau municipal Jl 
Mais le paysage politique 
aurait-// la môme apparence 
si M. Michel Rocard c'avait 
pas pu se présenter en 1969 ? 
L’écologisme aurart-H acquis 
son audience actuelle si 
M. René Dumont n'avait pas 
pu déposer sa candidature an 
1974 ? Le débat qui porte 
aujourd'hui sur la politique 
étrangère de la France ne 
doit-il rien aux interventions 
de Mmer Qaraud ? 

Trente-huit mille - six h cents 
élus - — maires, conseillers 
généraux, parlementaires — 
détiennent la clef de la par- 
ticipation à la compétition 
présidentielle. Les • petits 
candidats • ont beau répéter 
que parrainage n’implique pas 
soutien, le pouvoir et les 
partis font . pression sur 
» leurs • élus pour qu'ils ne 
signent que pour « leur • 
candidat 

Mme Garaud risque de 
devoir renoncer; M. Debré 
lui-même rencontre des diffi- 
cultés. Mme Bouchardeau 
( P.S.U. ) et M. Lalonde I éco- 
logiste ) — ce dernier en 
dépit de raide qu’ont décidé 
de lui apporter les giscar- 
diens — sont loin du compte. 

Cinq cents signatures dans 
trente départements : la loi 
remet en tait la décision aux , 
partis, les incitant à user de | 
ce pouvoir comme d’une 
arme tactique les une contre 
les autres. Qui dira, après 
cela, que réfection présiden- 
tielle n’est pas leur affaire ? 


CONTESTATION AU SEIN DE L’ORDRE 

La grogne 
des architectes 


Mutinerie A Tordre des archi- 
tectes 7 Le conseil national doit se 
réunir en séminaire les 20 et 21 mars 
pour discuter de son fonctionnement 
Interne. 

Des divergences sont en effet 
apparue? lors de la réunion du 
5 mars entre la président. M. Alain 
Gillot, et l'ün de ses vice-présidents, 
M. Jacques Vissière, architecte à 
Nice, à propos de décisions prises 
par le bureau (dont ce demlBr fait 
partie) et soumises è l'aval du 
conseQ. 


Une mini-opposition (un seul mem- 
bre du conseil sur vingt-quatre a 
suivi M. Vissière) existe donc au 
sain de l’ordre. Une association bap- 
tisée Architecture et Société a aussi- 
tôt été formée par M. Vissière, qui 
entend réunir ses confrères autour 
d'une réflexion sur l'avenir de la 
profession et promouvoir la compré- 
hension de l'architecture par le 
public. 

MICHELE CHAMPENOIS. 

(Lire ta ndte page 34J 


Demain 

LE MONDE DIMANCHE 

TUEUR A GAGES EN FLORIDE 

Interview de Mutin Monestier 


i 
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EL SALVADOR 


La salle de la Mutualité 
de Paris est le cadre, 
ce vendredi 20 mars, 
à partir de 18 heures, 
d’une manifestation : 

« Sis heures 
pour le Salvador >. 

Artur London, qui y prend 
la parole, et Jean Bemad 
montrent à quel point 
les exactions 
de l'oligarchie dominante 
et de ses agents 
suffisent à expliquer 
la situation révolutionnaire. 
Et Rudolph Rauch met 
en garde 

ses compatriotes contre 
la tentation de la force 
en leur conseillant 
de rechercher 
une solution politique 
eu s'appuyant 
sur le Mexique. 


Ce que les États-Unis devraient faire 


L 'AMERIQUE centrais exerce 
un attrait Inquiétant sur les 
apétres de la manière forte 1 
aux Etats-Unis. Ceux qui. à droite, 
réclament une politique plus active 
dans cette région disent que nous 
devons soutenir de vieux amis même 
s'ils gouvernent sans grand souci 
des droits de l'homme ou de la 
Justice tonnelle. Cet argument a 
peut-être eu une certaine valeur à 
un certain moment Mais R a fart 
son tempe.. 

Le soutien, Jusqu'à la dernière 
extrémité, de vieux amis du même 
tonneau que Satnoza, outre qu'il ne 
servirait à rien, nous priverait cer- 
tainement d'autres amis. Le Mexi- 
que et le Venezuela sont les deux 
exemples qui viennent Immédiatement 
à Pesprft 

Le poids de l'EgHse catholique 
n'est plus du cOtè des forces conser- 
vatrices en Amérique centrale. 
Comme en Pologne, l’Eglise a pris 
parti dans cette légion contre les 


Viva Don Romero ! 

par JEAN BERNAD (*) 


L E 24 mars, R y aura un an 
que Mgr Romero a été abattu 
par des tueurs à la solde 
d'une milice fasciste. U venait 
d'achever l'homélie qui appelait les 
militaires, la Garde nationale, la 
police et autres • escadrons » de 
la terreur fl cesser la tuerie : 
• L'Eglise ne peut se taire devant 
tant d'abomination — Je vous F or- 
donne au nom dB Dieu ; Arrêtez ia 
répression ! » Il n’avait pas encore 
offert le pain et le vin : Il est tombé, 
au milieu du sanctuaire, dans une 
chapelle (fhôpitai, lore d’une messe 
de requiem, frappé d’une balle en 
plein cour : ce qui amènera les 
évêques présents & ses obsèques 
fl déclarer ensemble, symbolique- 
ment : « Nous vouions terminer sa 
messe Inachevée, frustrée par les 
balles. Mgr Oscar Romero est un 
martyr de la libération qu'appelle 
r Evangile — • 

Don Romero voulait que cesse le 
processus Infernal de l'écrasement 
du peuple sahradorien, perpétré par 
une poignée oligarchique (2 */« pos- 
sèdent 80 Va des terres), qui pro- 
pose « la paix des cent mille morts • 
et lâche, â cet effet Iss hordes de 
f « Armée secrète anticommuniste ». 

Le gouvernement n’aurait jamais 
pardonné à l'archevêque d'avoir osé 
demander, le 17 février 1980, au pré- 
sident Carter la suppression des 
équipements militaires. La lettre lue 
& la cathédrale, vivement applaudie 
par rassemblée, ne mâchait pas les 
mots ï ■ La façon d'aider la course 
aux armements pour le Salvador-, 
favorisera la répression contre le 
peuple organisé. » 

Il ne e'agh pas seulement aujour- 
d'hui, face à l'unification des forces 
d'opposition, de la liquidation des 
syndicalistes ouvriers, des respon- 


sables paysans, des militants de la 
« Coordination révolutionnaire des 
masses », des guérilleros. L’assassi- 
nat du peuple est un massacre sys- 
tématique... 

Mgr Romero était un apôtre à la 
fols audacieux et effacé, pétri de 
Vatican il, fidèle aux chartes pasto- 
rales de Modems et de Puebla. H 
avait été pressenti pour le prix Nobel 
de la paix. STR croyait que - ce n'esl 
pas à r Eglise de décider de r heure 
de l'Insurrection », n -avouait que 
sonnerait bientôt ■ r heure de la 
légitime violence », a cause de 
l'intolérable oppression provoquée 
précisément par la violence des 
nantis. 

Mgr Romero s'était rendu au Vati- 
can. Jean-Paul II l'avait félicité pour 
son action en faveur de « la défense 
de la Justice sociale » et de 
■ l’amour préférentiel pour les pau- 
vres ». Mais H le mit en garde 
contre « lee dangers (f Infiltration 
idéologique marxiste susceptible de 
saper la toi chrétienne du peuple ». 
L'évêque répondit :• il y a une 
forme cTant/cofninuflfeffle qui vise 
non à fa défense du sentiment reli- 
gieux mais fl celle du capital, c’est 
celui de la droite - 

Rome suspecte la « théologie de 
la libération », telle qu'elle se vit 
et s'élabore quotidiennement . dans 
ces pays où les pauvres sont Igno- 
minieusement humiliés, et nomme 
fréquemment fl la direction des dio- 
cèses des ecclésiastiques inféodés 
aux dictatures sanguinaires et Issus 
de l'ordre des nouveaux croisés de 
l'Opua Del. Un fett est tristement 
significatif : un seul évêque Salva- 
dor! en, Mgr Allure Damas, qui 
devait devanlr le successeur de 
Mgr Romero, assistait aux obsèques 
sanglantes du 80 cnars_ 


Gomme tes prophètes 


Jean-Paul II a rendu hommage 
au « zélé archevêque », victime d'un 
• crime exécrable » et d'un « assas- 
sinat sacrilège ». D'autres rêadtlons 
décerneront des titres Illustres fl 
Don Romero. 

• Sa mort à routai-, appose le 
sceau du martyre sur une vie de 
prophète, de pasteur et de père., 
qui a été accusé, comme son Maître, 
de blasphémateur, de perturbateur 
de tordra public, d’agitateur des 
masses, ef qui, comme son Maître, 
a été assassiné par ceux qui haïs- 
sent la vérité, refusent la fraternité 
et s'opposent 6 régallté fondamen- 
tale des fils de Dieu », affirme le 
communiqué du diocèse de San- 
Salvador (25 mars 1980). 

La déclaration d'évêques présents 
è la cérémonie funèbre met en relief 
les mêmes thèmes : - Comme les 
prophètes des lampe anciens et 
comme Jésus, H a dénoncé et fus- 
tigé tous ceux qui « vendent le 
» pauvre pour une paire de san- 
» dates *._ ff a toujours rêvé, tra- 
vaillé et combattu pour une authen- 
tique société de frère s dans laquelle 
Se lait présent la royaume de Dieu 
annoncé par Jésus — (test par lè 
que temmem/t sa fol. Car c’est dans 
tlnjustlce sociale et dans la vie 
menacée des pauvres qu’il voyait la 
négation de Dieu la plus radicale; 
et c’est dans ta vie des pauvres, 
dans leurs efforts pour sortir de ta 
misère, qu’il voyait poindre la gloire 
de Dieu- Il s’est Intégré à eux. Il a 
défendu tour cause et fl a suW le 
môme sort qu’eux .- la persécution et 
le martyre. Mgr Romero est le sym- 
bole de toute une Eglise et d’un 
continent, r Amérique latine — » 

En conclusion, un ferme serment : 
■ Noua noua engageons, en tant 
qu* évêques et en tant qu' Eglises, 
dans la ligne de Mgr Romero— » 
(*) Prêtre et écrivain. 


Je souhaite que (e pasteur sacrifié 
soit déclaré saint, non paa comme 
a l'habitude de le faire; très juri- 
diquement, îa Congrégation des rites, 
mais par un plébiscite, è main levée, 
le Jour où le peuple régnera en mar- 
tre au Salvador, après avoir éliminé 
les tyrans. 

Tout le monde, y compris les pires 
exploiteur®, parle des droits ds 
l’homme. Le Père Romero s’en tenait 
fl un engagement pastoral, à impli- 
cation politique, au service des 
hommes. Le sens libérateur de la 
Résurrection s'ôtait Inscrit dans sa 
propre chair et dans la chair de 
son peuple, comme dee stigmates 
d'espérance : « J’ai souvent été me- 
nacé de mort. Je dois dire que, 
comme chrétien, /è ne crois pas en 
la mort sans résurrection. Si on me 
tue, le ressusciterel dans le peuple 
sahradorien. Je le dis sans aucune 
gloriole, en toute humilité — Le mar- 
tyrs est une grâce de Dieu que 
P estime ne pas mériter— un évêque 
sera mort, mais rEglise de Dieu, 
qui est le peuple, ne périra Jamais. » 

Y a-t-il fonction épiscopale plus 
noble que celle qui permet à l'évêque 
ds favoriser (a résurrection collective 
de son peuple humilié ? Non, la 
figura de Don Romero ne s’évanouira 
pas, du moment qu'il s'était Incarné, 
natrté saJvado ri entre. Comme dit 
pasteur et prophète, dans la commu- 
l'EIAgle déclamée à Notre-Dame de 
Paria le 28 mars I960 : « Monsei- 
gneur mon frère écoute. — je te 
pleure — ma/s Je te dla au vent de 
prophétie : ton sang roule, enroule 
et renouvelle les vagues de rava- 
nlr p). » 

(1) La plupart des textes cités, 
dent l’Elégie, de Robtftû Anxüjo. 
sont extraits du DK&L (Diffusion ûe 
l'information gqr l’Amérique latine). 
170, boulevard du Montparnasse, 
«4 Psitt, téL 320-36-20. 


par 

RUDOLPH RAUCH (•> 

gouvernements qui foulent aux pieds 
le droit des particulière de s'orga- 
niser en syndicats ou da se défen- 
dre contre l'exploitation économique 
ou politique. Comme en Pologne, 
l'Eglise cherche parfois des compro- 
mis ou prône la modération pour 
éviter un bain de sang. Mais H ne 
fait guère de douta qu'elle est 
désormais en Amérique centrale du 
côt* du changement Un pays comme 


les Bats-Unis, qui se réjouit pres- 
que ouvertement de la menace que 
pose è l’hégémonie soviétique uhb 
E glise militante en Pologne, peut-il 
envisager sérieusement au nom de 
ia ■ stabilité », d'entrer en conflit 
avec une Eglise salvadorienne ou 
guatémaltèque également résolue, et 
soumise en outre è une répression 
sanglante récents ? Sans parier de 
l'hypocrisie d’une telle politique, 
quelles en seraient les retombées 
politiques aux Etats-Unis, voire 
dans d’autres pays où la popula- 
tion catholique est pha nombreuse ? 


Un climat lourd de menaces 


Il n f y a pas de frontières... 


par ARTUR LONDON (*) 


Ceux qui proposent une ligne plus 
dure ou, pour employer leur voca- 
bulaire, plus réaliste affirment qu’ils 
écartent totalement l'Idée d'une 
intervention militaire en Amérique 
centrale. Malgré ces assurances, la 
discussion sur le rôle que doivent 
jouer les Etats-Unis au Salvador a 
changé d'orientation de façon inquié- 
tante. Elle n'est plus centrée sur 
ce qui, dans l'histoire du Salvador, 
a produit l'actuelle situation révo- 
lutionnaire. On répète à satiété 
qu'une aide militaire des pays com- 
rr jnteîes parvient au Salvador et 
que les Etats-Unis doivent riposter 
â ce défi caractérisé dans leur 
arrière-cour. 

Dans ce climat lourd de menaces, 
H est difficile de voir oe que le nou- 
veau gouvernement fl Washington, 
décidé fl donner sa mesure, peut 
faire d’autre que de fournir davan- 
tage d'aide mil Haïra. Noue avons 
limogé un ambassadeur, accusé de 
jouer les » réformateurs sociaux », 
et l'avons remplacé par un diplomate 
dont le dernier poste était au Pen- 
tagone. Mais atteindrons-nous notre 


objectif, qui est la «stabilité- de 
la région, en réduisant notre Indi- 
gnation fl propos du meurtre banalisé 
de quatre Américains et de trois 
spécialistes de la réforma agraire 
au niveau d'une remontrance chu- 
chotée? Cela paraît peu vraisem- 
blable. Les partisans de la ligne 
dure fl Washington parient de la 
nécessité de faire passer Tordre 
avant les réformes. Ce qu’ils sem- 
blent vouloir dire par IA est que la 
répression doit précéder fe chan- 
gement Cette logique implique que 
la fourniture de matériel militaire 
va faciliter la répression, qui elle- 
même per mettra ’s réformes. 

Mais les services chargés de la 
répression sont rntre les mains de 
ceux qui sont les plus opposés fl 
des réformes sérieuses. L’aide mtfi- 
tafre renforce ainsi ia droite, et 
non les réformes. Et l’empressement 
mis fl la proposer mine considéra- 
blement la crédibilité de l'affirma- 
tion selon laquelle Washington veut 
que la droite — y compris la droite 
terroriste — soit bridée. 


Un règlement politique 


Que doivent donc faire tes Qate- 
Unls ? Probablement très peu. Quel- 
ques-uns des principaux acteurs, 
dans la région, doivent certainement 
être encouragés fl se mettre en 
avant Le Mexique et (e Venezuela 
sont deux candidats évidents. Mais 
plus on fera ostensiblement appel 
â eux et moins Hs seront enclins à 
accepter. L'histoire fait qull n'est 
guère populaire d'être l'aHlê ou 
l'agent des Etats-Unis en Amérique 
latine. Mais si l'instabilité dans notre 
arrière-cour nous pose un problème, 
elle constitue une menace à la sécu- 
rité nationale du Mexique, car elle 
est fl sa porta, fl proximité de ses 
champs de pétrole. 

Les Etats-Unis ns devraient pas 
chercher fl traiter la situation en 
Amérique centrale Indépendamment 
du Mexique. Agir ainsi aboutirait 
seulement fl faciliter — fl un coût 
élevé pour nous — l'opposition du 
Mexique fl toute politique améri- 
caine quelle qu'elle soit. Si, en 
revanche, ils Indiquent clairement, 
en privé, qu'ils ne définiront leur 
politique dans la région qu'en accord 
avec le Mexique et les autres pays 
Intéressés, les Mexicains ne refuse- 
ront vraisemblablement pas d’agir : 
le danger pour le Mexique d'un élar- 
gissement du conflit est trop proche. 

Impliquer le Mexique dans la 
recherche d'une solution offre de 
nombreux avantages évidents. 
D'abord, cela peut permettre fl (a 
gauche modérée, dont beaucoup de 
membres ont fui la terreur de droite 
au Salvador et vivent maintenant au 
Mexique, d'affirmer qu'eHe a d'autres 
soutiens que ceux de la guérilla 
armée. Ensuite, une solution appuyée 
par les Mexicains ne serait pas 
entachée d’un péché originel comme 
si elle était imposée par les Etats- 
Unis, ce qui constitue un avantage 
d'une Importance Incalculable. Enfin 
la pression sur le président Duarte 
pour qu'H contrôle davantage les ter- 
roristes de droite s'en trouverait 
accrue. Actuellement, la menace de 
Washington de couper l'aide mili- 
taire si les terroristes de droite ne 
sont pas bridés ne semble rien dB 
plue qu'une vaine fanfaronnade. 

Tandis que d'autres jouent un 
rôle plus important dans la rechqr- 
d'une d'une solution politique, Wash- 
ington doit cesser d'augmenter son 
aide au gouvernement Duarte. II est 
probablement impossible politique- 
ment de retirer l'aida déjà accordée, 
la nouvelle administration ayant 
besoin de montrer qu'elle est plus 
cohérente que la précédents. Mais 
Il ne devrait pas y avoir de ren- 
forcement en conseillers ou en maté- 
riel St le gouvernement de Wash- 
ington est persuadé que du matériel 
militaire parvient de l'extérieur fl la 
guérilla salvadorienne. pourquoi ne 
meM) pas ses ressources militaires 
à profit pour interrompre ce flux 
eu lieu d'envoyer aux forces de 
sécurité locales les tactiques de 
répression ? 

Si les Etats-Unis parviennent à 


internationaliser la recherche d’un 
règlement politique, ri y a quelque 
chance qu'on puisse venir fl bout 
des énormes problèmes économiques 
qui attendent le Salvador aux cours 
des vingt prochaines années. NI 
Cuba ni l'Union soviétique n'ont les 
moyens de fournir une aide écono- 
mique fl ia mesure des besoins des 
pays ravagés d'Amérique centrale. 

Il faut résister fl ceux qui deman- 
dent & cor et fl cri une politique 
plus musclée. Une intervention mili- 
taire susciterait l'opposition de pres- 
que tous les gouvernements latino- 
américains et de la plupart de nos 
alliés européens. Les partisans de 
la ligne dure sont décidés fl ce 
que les Etats-Unis n'apparaissent 
plus comme pitoyables. S'ils obtien- 
nent gain de cause en Amérique 
centrale. Ils n'apparaîtront pas seu- 
lement pitoyables, mais aussi très, 
très isolés. ' 

(*) Journaliste américain, membre 
pour 1961 du CoancU au Fandga 
Bêla flans de Wew-Taric. , 


N ON, personne aujourd’hui — 
ni vous al mol — ne peut se 
cacher derrière l'excuse du 
«je ne s «.i s riens. La presse, la 
radia la télévision, diffusent les 
crimes perpétrés par la Junte sal- 
vadorienne. conseillée et armée 
par le gouvernement américain, 
contre les paysans, les travail- 
leurs, les démocrates, les repré- 
sentants de l’Eglise de Dieu— 
Quel est donc le crime dont on 
veut punir ce petit peuple de 
cinq mi Lions d’amas ? Vouloir en 
finir avec la misère séculaire, 
recouvrer les terres qui lui furent 
volées dans le passé et que se 
partagent 2 & de la population, 
en finir avec le pouvoir sanglant 
de l'oligarchie nationale appuyée 
par rétranger. 

Le drame du Salvador s’insère 
dans celui des pays qui se trou- 
vent de l’autre côté du Rio- 
Gxande et sont considérés par les 
Etats-Unis comme tour chasse 
gardée. Les expériences sont mal- 
heureusement nombreuses, depuis 
la tuerie de trente mille paysans 
au Salvador même, il y a cin- 
quante ans. Jusqu’aux vingt mille 
morts dans le sang desquels fu- 
rent noyés les rêves réformistes 
d'Arbenz au Guatemala, les dizai- 
nes de pronundamentos avec leur 
cortège sinistre de morts et d’em- 
prisonnfe, jusqu'à la rébellion 
sanglante des officiers fêlons sou- 
tenus par Washington contre le 
gouvernement démocratique d’ At- 
tende, an Chili. Jusqu’aux assas- 
sinats. aux enlèvements journa- 
liers perpétrés en toute impunité 
par tes bandes fascistes : Main 
noire; Main blanche. Escadrons 
de la mort au Brésil, en Uruguay, 
en Argentine, au Guatemala, en 
Bolivie et entern* Les centurions 
latino-américains formés dans les 
écoles militaires des Etats-Unis 
pensent qu'il suffit de passer au 
fil de l'épée l'avant-garde politi- 
que et sociale d'un peuple pour 
arrêter pendant longtemps son 
évolution sociale, économique et 
politique, avec comme justifica- 


tion la lutte contre le commu- 
nisme. 

Peu de temps avant d'ètre as- 
sassinée par les troupes ds la 
junte. Sœur Ita Ford avait écrit 
fl une religieuse de son ordre, 
Mariknoll. Décrivant ses 
efforts pour arracher A la mort 
un enfant de douze ans blessé fl 
coups de machette par la solda- 
tesque, elle commentait : « Si cet 
enfant est vraiment un dange- 
reux communiste capable (^inspi- 
rer la terreur aux Etats-Unis, 
ce n’est certainement pas sous 
rtnfluence de Cuba ou de l’Union 
soviétique qu’H Je serait devenu, 
mats bien à cause des actes cri- 
minels commis contre les siens 
par un gouvernement assuré de la 
bienveillance des Etats-Unis, s Elle 
terminait en décrivant comment 
le ra.TnppwiBnt où l’enfant avait 
été évacué et où vivaient entas- 
sées des centaines de familles 
avait été anéanti par des « offi- 
ciers parlant l’anglais e. 

Aucune exagération dans ce ré- 
cit. Rappelez-vous ce que nom 
avait révélé le petit écran, fi n’y 
a pas si longtemps : une foule 
colorée se pressant sur la place 
de l'église, et tout à coup les 
rafales de mitrailleuses sur ces 
hommes, ces femmes, ces enfants 
désarmés et piégés comme dans 
une souricière— Les dizaines de 
morts et de blessés jonchant le 
parvis et le3 marches de la cathé- 
drale de San -Salvador-, Souvenes- 
vofus du cadavre de Mgr Romero 
et de la tuerie dont ses funé- 
railles ont été l'occasion. D'après 
le Sooozro juridlco (1). an a 
compté, entre mal et septembre 
de l’année dernière, 6004 assassi- 
nats perpétrés par l’armée, 4M 
par la garde nationale, 147 par la 
police nationale. 175 par la police 
juridique, 125 par le groupe 
Orden, 725 par l’Escadron de la 
mort, 2 439 au coure de diverses 
opérations mixtes— Parmi les 
victimes. les plus hauts dirigeants 
démocratiques, un archevêque, 
neuf religieuses*. 


Le message de Salvador AI tende 


Combien reste actuel le mes- 
sage lancé sur les ondes par 
Aliende avant de tomber sous les 
balles des militaires fascistes de 
Pinochet : « _nz les crimes, ni 
la force ne sauraient freiner les 
processus sociaux. L’histoire est 
à nous et eOe est Fceuore des 
peuples— » Le peuple salvadorien 
est décidé à payer sa liberté de 
son sang. La défense populaire a 


Le drame de notre temps, c'est 
la division du monde en blocs, la 
bipolarisation de ia situation 
internationale avec ses aspects 
très négatifs pour la sourëraJ- 
neté des petites nations, le risque 
de donner fl chaque conflit local 
une dimension mondiale. SI je me 
méfie de tout parallélisme rapide 
et superficiel entre l'Est et 
l'Ouest, je ne peux que rappeler 


débouché sur une insurrection ■ qu'il n'est plus admissible qua les 


armée légitime que l’oligarchie 
nationale et Reagan prétendent 
inspirée de l'étranger. 

(■) Ecrivain, ancien ministre des 
alfàiies étrangères de ToUâcoslova- 
qnte. 


Dominique Venner 



DE L'ARMEE 



la Révolution et la guene civile 

1917-1924 

Le récif hallucinant de Fun 
des plus gran ds drames de 
FHistoire, ayant pour scène 
l'immensité mystérieuse de 
la Russie, 

PLON 


c h e f s des grandes puissances se 
comportent en suzerains des pays 
placés dans leur zone d’infUence; 
limitent leur souveraineté, veu- 
lent leur imposer les régimes et 
dirigeants de leur gtvrix. Chaque 
mouvement populaire pour des- 
serrer l’étau et reconquérir le 
droit fl rautodétermJnatton, fl 1» 
liberté, fl de meilleures condi- 
tions de travail et de vie est 
dénaturé, accusé d’être fomenté 

PST te «vnrvwffwternn VU 

camp, par l'impérialisme dans 
l’autre. 

La liberté la paix; sont indi- 
visibles. il nous faut lutter contre 
la politique des blocs et faim 
revivre un internationalisme sans 
faille. Aujourd'hui, c’est le Salva- 
dor qui doit être l'objet de notre 
solidarité afin d’empêcher qull ne 
soit transformé en un nouveau 
Vietnam. Nous sommes tons 
concernés : 

« H n’y a pas de frontières 
La ligne des poteaux-frontières 
in' est pas une cloison 
Les poteaux-frontières 
Sont faits pour être déplacé* 
Ceux gui se taisent aujourd'hui 

Entendant crier ceux qu’on tor~ 

[tare 

Crieront eux-mêmes et ne seront 
[pas entendu*. * 
BERTOLT BKBG03T. 


(!) Secours JnrMlatJe dé ruttbe- 
v fiché de San -Salvador, créé Pff 
Mgr Romero et reeonstatnè *P™ 
son assassinat par Soberto Cnouer. 
Tous ces chiffres ont été comm e- 
niqaés & l'ONU. 


Balte par ta SA.RT» ta Mende. 
Gérants : 

Jaeqtes Ffevet, flneteor ** h po&ffeana 
SanagwL 
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Allemagne fédérale Pologne 

Le débat sur la violence et la répression au Bundestag Les violents incidents de Bydgoszez s 
Les autorités estiment suffisant l'arsenal alors que les principaux dirigeants étaient 

judiciaire et policier Varsovie tAJ -P. U. P J. AP., section locale du paru paysan. 

Reuter.). — De violents incidents (use des formations politiques 
De notre correspondant oat éclaté jeudi 19 mars à Byd- qui. sous la direction du parti 

gosses (300 kilomètres au nord- ouvrier unifié composent le Front 
Bonn. - Le gouvernement de une distinction très nette entra ou ^ de Varsovie) entra syndl- national) pour fflbger la légalisa- 
coalition sociale - libérale n'a pas les manifestants pacifiques et les castes et torees de l’ordre. Plu- tion du syndicat Solidarité 
l’intention de renforcer les pou- amateurs de violence, même si les c **? ain ^ s P®* 5 ? 03 ® 6 . °5 t ruraJe ‘ 

volts de la police et de la Justice premiers doivent se demander s’ils et dirigeants ae Au début de l’après-mitü. une 

pour mieux combattre les occupa- ne fournissent pas souvent aux soudante, passés a tabac par la motion de renvoi était adoptée 
tions illégales de logement et le seconds l’occasion de se déchaînée, “““5 e * ont dQ hospitalises, par le conseD régional, s le plan 
regain de violence qui. depuis des Mais la répression des désordres “P 1 "^ un® e ^ u , e&e > meD f® ■ s,lr et le budget n’étant pas encore 


LE PRÉSIDENT CARSTENS 
NE SE RENDRA PAS 
EN ROUMANIE 

Le voyage officiel que le prési- 
dent de la République fédérale 
d’Allemagne. M. Karl Carstens, 
devait faire fin mais en Rouma- 
nie. a été annulé, a-t-on appris. 
Jeudi 19 mars à Bonn. La raison 
invoquée poux cette annulation est 
l’état de santé de M. Carstens. On 
estime toutefois, dans la capi- 
tale ouest-allemande, que la véri- 
table cause pourrait en être de 
sérieuses divergences encre le pré- 
sidence de 1a RJF -A. et les auto- 
rités roumaines A propos du pro- 
gramme de ce séjour. 

Après deux Journées passées A 
Bucarest, nous signale notre cor- 
respondant à Bonn, le président 
ouest-allemand envisageait, en 
effet, de faire un voyage en pro- 
vince. au cours duquel U aurait 
notamment rencontré les descen- 
dants des Saxons venus en Rou- 
manie U y a huit ou neuf siècles, 
et des Souabes qui colonisèrent la 
province du Banat U y a deux 
cent cinquante J ns 

Lors du dernier recensement, en 
1977. ajoute notre correspondant, 
les autorités roumaines reconnais- 


Les violents incidents de Bydgoszez se sont produits 
alors que les principaux dirigeants étaient absents de Varsovie 

Varsovie fiLF-P, U J* J. AJ*., section locale du paru paysan occupé en tant que ministre de 


Reuter.). — De violents incidente (une des formations politiques la défense par les manœuvres du 
ont éclaté jeudi 19 mais à Byd- qui. sous la direction du parti pacte de Varsovie, que le chef 
gofixez (300 kilomètres an nord- ouvrier unifié composent le Front du parti. UL Kania, s’était rendu 
une distinction très nette entra ouest de Varsovie) entre syndl- nat ional ) pour exiger la légalisa- à Budapest oü M. Radar l’a 
les manifestants pacifiques et les caUstes et forces de l’ordre. Plu- tion du syndicat Solidarité assuré de aa solidarité « dans les 
amateurs de violence rnfr™ Jï ^ sieurs dizaines de personnes ont rurale. efforts toits pour restaurer l’ordre 

premiers doivent se demander s’ils é téblœsées et deux dirigeante de Au début de l'après-midi, une et le calme», que &1 Genscher. 
ne fournissent pas souvent aux Solidarité, passés à tabac par la motion de renvoi était adoptée “J“ lst L e ouest-aüçmand des 
fiMondâ roccaskin *p ritahnjTw »r nulrc. ont du être hospitalisés, par le conseil régional, k le plan affaires étrangère^ s entretenait 


regain de violence qui, depuis des Mais la répression des désordres UD ®. e3 S u ? ce ’ fiUr 

semaines, se manifeste dans les ne devrait pas non plus dépas- 1 P* 3 ®? par* M. watesa, sur I Inter- 
rues de beaucoup de villes ouest- ser certaines limites, a ajouté 


allemandes. C’est ce qu'a indiqué. M. Schmidt, qui. comme d’autres 
jeudi 19 mars, le ministre social- orateurs sur les bancs, gouveme- 


préfeccure où se 


et le budget n’étant pas encore 
au point. * La séance fnt alors 


levee. La réunion avait ueu en 
présence de M. Stanislaw Mach. 


démocrate de la Justice. M. Jüx- mentaux, 
gan Schmude. devant le Blindes- titudedef 
tag, en réponse aux critiques de où cent 
l’oppositotn. qui dénonçait la fai- cents ont 
blesse dont les autorités feraient tre de je 
preuve face aux fauteurs de une' manl 
troubles. Quant 


Orateur* sur les bancs, gouverne- renaix une réunion au c onsei l vice-premier ministre, et de 
mentaux, a vivement critiqué Pat- fégfooal. Solidarité a décrété représentants de Solidarité. One 
titude des autorités de Nuremberg, l'état de préparation à la grève confusion s’ensuivit, les syncüca- 
où cent quarante et un adoles- dans toute la Pologne et suspendu listes protestant contre la fin 
cents ont été arrêtés rf*nc un een- tous les pourparlers en cours avec prématurée de la ré uni on. C’est 

le gouvernement Dans un alors que, selon l'agence P AP, le 
communiqué publié vendredi vice-voïvode (préfet! sa fait appel 


rnealt la fai- cents ont été arrêtés dans un cen- 
■ltes feraient tre de jeunesse d’où était partie 
fauteurs de une' manifestation violente. 

Quant A M. Kohl, président 


matin, les dirigeante de Solida- aux forces de l’ordre pour rétablir 


Dans le camp chrétien - démo- de la C. D. ü. (chrétien - démo- ri té estiment que l’incident cons- l’ordre et assurer le tonctionne- 


crate. on souhaite notamment que. crates). il a relevé que lorsqu’il Ütne une « provocation a alors ment normal du conseils, qu'une 

soit interdit aux manifestants de condamnait les trublions le ch&n- que le chef du gouvernement, le < partie des opposants a quitté 

porter des masques et des cas- ce lier avait été très peu applaudi général Jarurelski, s'était engagé les lieux après avoir déposé une 

ques. Certains, comme le ministre par les députés sociaux -démo- a mener un dialogue avec le syu- déclaration écrite » et que « le 


bavarois de l'Intérieur, réclament crates. et qu ‘après plus de dix ans dicat indépendant et avait appelé reste du groupe gui opposait de la 


aussi que la police soit dotée d’ar- 
mes pouvant tirer des balles en 


de pouvoir, la coalition socialiste 
libérale se trouvait «en faillite » : 


a une « pause sociale ». 


résistance 


salent l’existence d'une minorité I caoutchouc et de produite chi- elle est, selon lui. incapable d’of- 


L Incident s’est produit à l'Issue ^immeuble ». 


été conduit hors 


allemande de trois cent quarante- 
huit mille personnes. De leur côté, 
les dirigeants de Bonn sont appa- 
remment convaincus que 50 A 
80 % 'de ces Allemands de Rou- 
manie voudraient émigrer *ia.n« la 
République fédérale. 


Irlande du Nord 

- • Deux détenus républicains 
de la prison de Long-Kesb ont 
commencé une grève de la faim 
ce vendredi 20 mars pour obtenir 
le statut de prisonniers politiques, 
rejoignant ainsi le mouvement 
commencé par Bobby Sands et 


Un communiqué de Solidarité. 


. . ... ■ -- . . . — d’une réunion du conseil régional. Un communiqué de Solidarité. 

iniques capables d incommoder les frir A la Je u nesse autre chose dont l'ordre du jour prévoyait plus détaillé oue la relation offl- 

mani testants. qu'une bureaucratisation crois- l’examen du plan et du budget du cielle, précise que « plusieurs 

Le gouvernement estime toute- santé de l’Etat et de la société, département pour 1981, ainsi que centaines de mütdens et de fane- 


lois que l'arsenal policier et judi- 
ciaire déjà existant suffit à garan- 
tir le maintien de l’ordre. Pour 
le chancelier, il convient de faire 


BONN A «ÉCHANGE» 

DES ESPIONS EST-ALLEMANDS 
CONTRE DES PRISONNIERS 
POLITIQUES DE IA R.D.A. 

l 

Bonn (AJFJ*.). — La RJ-A. a | 


■ Si la fermeté dont les autorités des reven dications des agrlcul- tionnaires de la police politique 
bavaroises ont Tait preuve à Na- teurs de la région. Ceux-ci occu- sont entrés dans Pimmeuble. fis 
remberg et a Munich a été a bon- peut depuis lundi le siège de la ont procédé brutalement à Véva- 
damment critiquée, l'opposition, citation des deux en frawant les 


'S pluslüs espions est^ 

1 fit 15 mars. A New-York, la allemands connus, qui avaient été 

arrêtés et oondaiïïte en Répu- 
blique fédérale, contre des pri- 
df* Jfis dmrœption britanniques so^ieis poU tiques détenus dans 

SlSmirjrRDS! Vt-on 
gatoire et les procès des suspects ùnnric op vendredi 3f) mars a 
nord-lilandais. - (AJJP.. ÜJ>I.) ** vendreûJ ^ mars 


damment critiquée, l'opposition, " ‘ citation des deux en frappant les 

pour sa part, a dénoncé, de façon gens et en leur tordant le bras. * 

tout aussi vive, ce qu’elle appelle ^ _ . „ . M. Jan Rulewskt membre de la 

la. faiblesse cte la pouce berlinoise . y. on débat sur les syndicats commission nationale de ôoordi- 
et la « capitulation » du gouver- indépendants dans les pays de nation de Solidarité, et M. Mari us 

nement régional face aux artisans ras * européen est organisé le lomentowicz, un des dirigeants 

du chaos. samedi 21 mar s, de 1 4 a 18 heu- syndicaux locaux, ont éîé « en traî- 

Le chef des chrétieos-démo- res - J: la , Bourse travail. 85. ri as sous une porte cochère et 

crates de Berlin-Ouest. M. RJ- Chariot. Parls-3*. par le Syn- sévèrement battus ». ont tous 

chard von Welz Sàcher. n’a pas correcteurs C-G.T de deux été hospitalisés; le premier 

craint de dire au 'en æ réaeis- pan& * prendront part souffre d’un traumatisme crânien, 
sent pas A l’illégalité — œnt *3^ Kristev et Yanatchkov Selon des témoignages recueillis 
quinze lmmeublessont occupés à i Bulgarie), Smolar (Pologne), sur place, la pouce a été fort 


samedi 31 mars, de 14 à 18 heu- syndicaux locaux, ont été « entral- 
res. A la Bourse du travail. 85. nés sous tree porta cochère et 
rue Chariot. Parls-3-, par le Syn- sévèrement bottas ». Os ont tous 


sent pas à l’ill égali té — œnt *3^ Kristev et Yanatchkov Selon des témoignages recueillis 
quinze lmmeublessont occupés à jBiügarie), Smo 1 a r (Pologne), sur place, la police a été fort 
l'heure actuelle - les responsables brata, «: Matraquan* sans discCT- 

seraient en train de comoro- Peinber Ê (Ü.R.S.S.) et un reprt- nement toutes les personnes pré- 


seraient en train de compro- 
mettre la liberté et la démocratie. 


sentant de la Charte 77 (Tbhe- j sentes, y compris les membres du 


Italie 

Les suites de Tatterstat 


Bonn. 

Parmi les agents est-allemands 


Ouest, a fait de son mieux pour 
convaincre le Bundestag que !a 
police et la justice de la ville 


militants & tous les niveaux de fait le représentant du primat de 
la confédération, ne comprennent Pologne auprès de Solidarité, n’a 


renvoyés d ans leur pays se trouve n Avalent pas été inactives. 
Mme Christel Guillaume, l’épouse JEAN' WETZ. 


iJl , BKlie8 [ du célébra espion GSnther Gull- 

ccmtre la Banque de ^agriculture \ laume m ^ réussi à Avenir 


12 .décembre 1889 & la Banque = 2 m 


preuves, les trois Inculpés condam- 
née en première instance aux 


ment de Bonn A démissionner. 

[Le gouvernement oueet-allemand 


pas pourquoi les dirigeants confé- 
déraux ne prennent pas la défense 
s de la liberté syndicale dans tous 
les pays ». 


CentrT'frïcjue 


pas échappé aux coups. 

Ces incidents se sont produits 
alors que le chef du gouverne- 
ment, le général Jarnzelskl. était 


travaux forcés A perpétuité, Preda, cherche depuis de nombreuses 
Ventura et Gianettini. L’acquit- années i faire libérer le pins grand 
tement de l' anarchist e Piètre Val- nombre possible de Citoyens de la 
preda est d'autre nart confirmé. EJDa incarcérés en raison de leur 
Cependant, Preda et Ventura, opposition an régime est -allemand, 
tous deux néo -fascistes, s’ils ont Le moyen le plus fréquemment atî- 
été acquittés dans l’affaire de Usé est le rachat par et simple de 


Le président Dacko est élu de justesse 
au premier tour par 50,23 7° des voix 


des rapports Est-Ouest A Varso- 
vie avec son collègue polonais. 


de Gdansk, M. JagieLsfcl. vice- 
premier ministre, se trouvait A 
Moscou pour des négociations 
économiques. 


LA DISCRÉTION 
DE «TEMPS NOUVEAUX» 

(De notre correspondant.) 

Moscou. — L’hebdomadaire 
soviétique Temps nouveaux 
publie régulièrement de 
courtes biographies des nou- 
veaux chefs de gouvernement 
du monde entier. Dan» le 
dernier numéro qu t vient de 
paraître en français, il y est 
question du général Jaru- 
selski, le nouveau premier 
ministre polonais. Dans un 
style très éDtptique. le maga- 
zine. évoque sa jeunesse : 
« Au début de. la seconde 
guerre mondiale, écrit-il, le 
général J&ruzeàskJ travaillait 
en UJLSJS. comme ouvrier. » 

Temps nouveaux ne donne 
pas plus de précisions, et 
pour cause / Car, s’il est bien 
vrai que ce descendant de 
la petite noblesse polonaise a 
été « ouvrier » en UJl.SS^ 
c’était au s goulag », dans les 
camps de travail forcé où U 
avait été déporté, en 1929, 
à l’âge de seize ans, avec 
toute sa famüle, à la suite 
de V invasion soviétique de la 
Pologne. Plusieurs de ses 
parents sont morts dans les 
camps. 

En - 1943, Wojcieth Jam- 
zelshi test engagé dans 
l’armée polonaise reconstituée 
en UJIÆJS. Zi a suivi les 
cours de l’école des officiers 
de Rtazan, et ü est rentré en 
Pologne se battre contre les 
Allemande. En 1947, ü adhé- 
rait au parti communiste. La 
suite de sa carrière est plus 
connue, mais on comprend 
que les Soviétiques préfèrent 
passer discrètement sur cer- 
taines époques de sa vie. 

D. V. 


Belgique 


Milan, ont 


condamnés 


leur liberté contre de» marks de la 


quinze ans de prison pour asso- R-F.A, devise dont Berlin-Est est 
dation subversive. — ( Corresp J 1 très demandeur.} 
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NICOLE AVRIL 

LA DISGRACE 

ROMAN 

"Comprends-tu, une femme sans beauté n’est rien. 
On peut prétendre le contraire, c’est faux, faux, faux ! 
J’ai beau être sa mère, l’amour ne m’aveugle pas. Le 
cadeau que j’aurais voulu lui faire à la naissance, c’est la 
beauté...” 

Un regard féroce sur le 
monde des adultes et ses 
faux-semblants : celui 
d’une adolescente qui 
découvre, en même 
temps que la passion, 
sa propre laideur... et 
la vengeance. 



ALBIN 

MICHEL 


L’état de siège est décrété à la suite de manifestations le gouvernement va être 

M. David Dacko, président sortant, a été élu lacrymogènes, de se rendre dans le centre de CONTRAINT D ADOPTER DES 

pour six ans chef de l’Etat centrafricain au pre- Bangux, plusieurs müfiers de jeunes se sont eus- MESURES FINANCIERES RiGOU- 


M. David Dacko, président sortant, a été étu 
pour six ans chef de l’Etat centrafricain au pre- 
mier tour de scrutin , dimanche 15 mars, avec 
5023 % des suffrages, exprimés contre 38J1 % des 
voix à son principal adversaire. M. Ange Potasse. 
Ces résultats, annoncés jeudi soir â l’heure du 
couvre-feu, ont provoqué une manifestation, ven- 
dredi en début, de matinée, des partisans de 
M. Potasse, à la suite de quoi le président Dacko 
a décrété l’état de siège ' sur tout le territoire. 

Empêchés par la police, gui a use de gaz 


lacrymogènes, de se rendre dans le centre de 
Bangux, plusieurs milliers de jeunes se sont dis- 
persés dans la périphérie de la capitale, où quel- 
ques maisons d'Européens ont été pillées. Les 
manifestants ont également mis le feu aux ba- 
raques et étals d’un marche appartenant à des 
sympathisants du président élu. On compterait 
une soixantaine de blessés. 

Les trois autres candidats ont obtenu : 5J3 % 
des voix (M. Pehoua), 323% (M. M. Maidou ) et 
1£2 % (M. Goumba). — (AJPJP.) 


BanguL — «22 a poussé le 
mimétisme avec Giscard jusqu’à 
se faire élire avec une aussi 
faible majorité que le président 


De notre envoyé spécial 


n le doit aux votes du 
rural Fief de la coutesta- 


C’est aussi l’avis du gouverne- 
ment en place, comme en té- 


REUSES. 

(De notre correspondant J 

Bruxelles. — A l’heure des choix 
budgétaires. Ta tension a brusque- 
ment monté dans la majorité 
composée de sociaux-chrétiens et 
de socialistes, et le conseil des 
ministres extraordinaire prévu 
pour te dimanche 22 mars «'an- 
nonce délicat. Cm a entendu, le 


’JTl ^ monde rural Fier de la conwsLa- 

BailgUl l’a bOUdè. 00016 leS 
campagnes lul_ ont, semble-t-il. 


UJCliij CAA UiOLLf wwmtb - — - «ra- — — ~ ^ 

moigne ia sévère mise en garde lundi 18 mars, le J* n 

du général Sana, ministre de C.VP. (sociaux - chrétiens fis- 
la défense, diffusée A plusieurs mands). principal parti « la 
reprises jeudi sur les ondes, pro- coalition, évoquer la possibilité de 


coalition. 


fri nain hostile au rémine de ca m pa gn es lui ont, semble-tr-il, clamant la volonté des autorités 
M Ca DackoNotra° interi^teux faIt confl£ ? 1 “' te P ay5a ^ fi ’ u « de savoir dire non à l’aventure » 
souiiSæ cme te Drestd^sorSt dabard 11j ®™ ^ et de « réprimer avec vigueur 

SfiSS tESU&JVEST" 

cité A jouer le rôle de chef de goutenQ l’homme dont on loue le p*é bd isso. ancien imrtitatei 


l’opposition. 

Ce n’est qu’à 20 h. 15, jeudi 
19 mars, quelques heures avant 


mysticisme et qui a réintroduit _ __ -, 

s qu’à 20 h. 15, jeudi ici tes témoins de Jéhovah et les Jenne. uns carrière nolltique mou»?: active de la Belgx 

quelques heures avant baptistes chassés par l’empire, n 1 OQy Mathot, 

o du délai fixé par la toi ne faut pas oublier, par ailleurs. iïïïLÆ I ministre et tespona 


toute velléité de manifestations 
violentes ou de pillages. 

PHILIPPE DECRAENE. 

[tià b d 1930. ancien Instituteur. 
M. David Dacko a commencé très 


pouvoirs spéciaux pour le gou- 
vernement. M. Tlndemans envi- 
sage aussi de porter le service 
militaire de dix à douze mois, 
considérant que ce serait à la 
fois une économie de 11 milliards 
(L5 milliar d français) et une 
mesure de lutte contra le chômage, 
qui frappe 10 % de la population 
active rie la Belgique. 

M. Guy Mathot, vice-premier 


l’expiration du délai fixé par la Loi ne faut pas oublier, par ailleurs. régime date imSdre. ( ministre et responsable du bud- 


dlx -huit mois après qu’il eut 


1 o Ho IUI PnrasRO on D est chassé du pouvoir at Incarné par 

La remontée de BÆ. Pacasse. en Bofcaesa loi» du « coup d’Etat da la 


été rétabb au pouvoir par dépit des griefs sévères formulés ^SSyfe4^ (m^£c«IS5 vSssy J é*&JFTdlt MTl? 

1 armée française, une longue et à l’encontre de cet homme qui après quatre années en prison, u est 

fiévreuse attente de quatre jouis, fut treize fois ministre sous placé en résidence surveillée en 1969. démons, fl »e pourra en joui cas 


durant laquelle la majorité des l’empire, tient d’abord à la 
Bangulssols’ ne quittèrent point volonté de rejet de M. Dacko par 


Libéré en 1975. il devient l’année sui- 
vante «conseiller» de Bokassa, alors 


plus payer ses fonctionnaires 
d’ici quelques semaines. » Le 


l’éconte de leurs transistors, pre- un ryrf«.)r 
naît ainsi fin. Mais le maintien « voter ut 
du couvre-feu de 19 heures à voix sur u 
5 heures du matin ne permettait Or la cam 
pas de savoir, jeudi soir, si la à la fols 
tension était retombée. fortement c 


un certain électorat rteolu à 
« voter utile » en portant «s u i 

voix sur un candidat combatif, grée» a r « opéra 
Or la campagne de M. Patasse. montée par Paria] 

à la fois très démagogique et 

fortement empreinte d’hostilité à 1 


présidant a vis. et le demeure après la c.VP. a dès lors repris l’idée du 
proclamation de « l’Empire ». sa mmi-rt ra des finances de lancer 

on emprunt de crise dégrevé 
grflee A I « opération Barracuda » /u unnjtj» rfn 14 mars). 


l’incertitude a succédé la M. Giscard d’Estaing, a séduit. 


surprise. D’abord puce que 
M. Dacko ne dispose que d’une 
avance limitée. Ensuite, parce que 
M. Patasse a réalisé un très bon 
score. Enfin, parce que les trois 
derniers concurrents ont subi une 
cuisante défaite, notamment le 
docteur Goumba. 

En effet, quelques jouis avant 
la célébration du vingt-deuxième 
Anniversaire de la mort de Bar- 
thélemy Boganda, président fon- 
dateur de la République Centra- 
fricaine. celui qui fut son plus 
fidèle compagnon d'armes et qui 
se présente comme son héritier 
spirituel a recueilli à peine plus 
de dix mille voix dans l’ensemble 
du pays- 

Si M. Dacko a échappé au bai- 


Faisant figure de a candidat du 
refus», il a largement tiré béné- 
fice des maladresses de la France 
qui tenta, après la chute de 
l’empire, de l’empêcher de re- 
joindre Ban gui. et de celles de 
M. Dacko, qui l’emprisonna en 
1979 pour incitation au désordre. 

Pourtant, les partisans de 
U. Patasse s’estiment frustrés 
et ne cachent pas leur amertume. 
Ce climat de rancœur persis- 
tante chez les hommes décidés à 
« régler des comptes » fait peser 
une grave menace sur l'ordre 
publia a II y a de Forage dans 
l’air, mais on ignore quand ü 
éclatera— », nous dit un expatrié, 
dont le point de vue est partagé 
par beaucoup d’étrangers. 


Kenya 

• M. ANDREW MtTTHEMBA, 
Important homme d’affaires 
kényan, a été inculpé, jeudi 
19 mars, de complot visant à 
renverser 1e président Daniel 
Arap Moi. Il enconrt la 


d'impôt (ta Monde du 14 mars). 
L'Etat pourrait émettre un 
emprunt unique de 120 milliards 
(16 mUharda de francs français) 
et son pas 700 milliards comme 
U était s ugg éré la semaine der- 
nière. Cet emprunt équivaudrait 
à la totalité des opérations clas- 
siques du même genre lancées 
chaque année par le gouverne- 
ment. L'Impasse du budget 1981 
reste cependant de 700 milliards. 


peine de mort. C’est la pre- Une des propositions des 
mi ère fois en dix-huit ans d’in- sociaux-chrétiens est de provo- 
déoendance qu’une inculpation quer 1e retour de l'épargne belge 
de « trahison » est lancée Investie dans les paradis f i scau x , 
contre on citoyen kényan. OS notamment A Luxembcmaet dont 
complice m Dickson Muiruri, le montant est estimé a 300 mil- 
riscue La prison ■* via Tous lïaids (40 milliar ds de francs 


ffonT sont accusés, en outre, I français), mais les soc i alistes s’y 


d’avoir incité un capitaine et opposent formellement. ‘Us ne 
un caporal de l’armée fcényane veulent pas d’une «amnistie fia- 

à voler une importante quon- cale». 

tité d’armes. — {CorrespJ PIERRE DE VOS. 




Un entretien avec 


'! 'Suite de la première pagej 


— En réalité vous les avez 
séduits, ns ont accepté tf aban- 
donner leur projet de grève 
parce qu'a s ont confiance, en 
vous et que vous le leur de- 
mandiez, mais pas parce qu'ils 
étaient convaincus de la né- 
cessité de le faire. 

— Le vote a été unanime parce 
que les zen s ont confiance dans 
BoUdarite. 


conflits ont éclaté dans d'au- 
tres volages. Vous croyez mut- 
inent que cette chaîne peut 
s’interrompre ? 

— Ce n’étaieat pæ des conflits 
très graves. 


Enfant, Je Jouais au petit soldat, 
et fen offre à mes enfants. Non, 
maïs, vraiment, j'ai de l'estime 
pour lui : je pense que c’est 
quelqu'un de bien, que c'est 
un bon Polonais. 


— Mais ü s ont «ne signifi- 
cation, c’est un signe- 


— Aussitôt après, d’autres 


— Oui, un signe que les choses 
ne sont pas simples, car U y a 
des gens qui veulent garder leurs 
privilèges et des gens qui veulent 
s’affirmer par la lotte. 


— Et pourquoi les aimez- 
vous , les soldats? 

— Parce que je sois né géné- 


ral I (M. Walesa éclate de rire J 
Ah ! là, vous ne trouves plus rien 
& dire ! aüb^ continuons— 

— Vous n’avez pas répandu 
sur les conséquences du com- 
munique de Moscou- 
-- Ça oe m’intéresse pas, et 
d'ailleurs je n'ai pas an 

congrès. 


cette ville. En fait, chacun ap- 
porte quelque chose : ça dépend 
des domaines. 


— Vous n’avez jamais pensé 
à adhérer au parti. Pourquoi ? 


— Je n’al jamais réfléchi 
cela. 


On n'a pas peur 


Avoir davantage d'esprit tactique 


— C’est-à-dire? 


— Oh ! c’est compliqué ! Beau- 
coup de gens se sont fait cannai** 


coup de gens se sont fait connaî- 
tre par randace des luttes qu'ils 
ont menées. Une partie d’entre 
eux doivent continuer à lutter 
parce que c’est dans les lattes 
qu’ils sont les meilleurs et aussi 
para que les élections syndica- 
les ont lieu en oe moment et 
qu’ils n’arrivent pas à s’adapter 
aux nécessités d’aujourd’hui. 
Maintenant 11 faut agir plus cal- 
mement » avec plus d’esprit tac- 
tique. 

— Ceux qui « veulent gar- 
der leurs privilèges » — en 
clair les hommes les plus 
conservateurs de f appareil — 
semblent vmltxpUer les pro- 
vocations contre Solidarité en 
ce moment Vous attendez- 
vous à ce que cette tendance 
ce développe? 

— Nous sommes préparés à des 
provocations plus grandes. Nous 
n’en sommes encore qu’à 30 % 
des possibilités en ce domaine. 
Mais l’appareiL. ? Non, plutôt 
non. A chaque fols quH y a as 
mauvais coup an dit eEappareÜ», 
mais, écoutes, des canailles il yen 
a partout, non ? En France aussi, 
nfest-oe pas? Alors c'est la vie 


— Vous ne manquez jamais 
de déclarer ces derniers temps 
que la situation est très diffi- 
cile et grave. En quoi Test-eüe 
particulièrement en ce mo- 
ment? 

— H y a les problèmes de 


réoanonriè, le manque d'approvi- 
sionnement, les réformes a faire. 


tout ce que l’on attend de nous, 
c’est-à-dire énormément : ü n’y 
a vraiment rien détonnant à oe 


que nous trouvions la situation 
compliquée. 

» Quand toute la Pologne était 
en grève et qu*ü y avait en tout 
et pour tout vingt et une reven- 
dications à défendre, c’était 
beaucoup plus simple. Mainte- 
nant 11 y a trop de Choses à faire 
à la fois, trop de problèmes, trop 
de revendications nouvelles, n 
faut véritablement prendre le 
temps d’étudier tout cela et d'y 
voir clair. 

— L’Union soviétique a 
exprimé le souhait ü y a trois 
semaines de voir « renverser 
le cours des événements ». En 
Pologne la nomination dn 
général Jaruzclski à la tête du 
gouvernement a mis Vannée 
en première ligne. Est-ce que 
cela aussi compâçme la situa- 
tion ? 

— Four le deuxième point, non. 
An contraire, la situation est de 
beaucoup meilleure ainsi. Jus- 
qu’ici le gouvernement était fai- 
ble : ce n’étalent pas des soldats» 
Or, moi. Je préfère savoir tout de 
suite où on en est Je plais, je 
ne plais pas; ça marcha, ça ne 
marëhe pas : c’est beaucoup 

mieux. que les hésitations. Main- 
tenant les discussions sont cour- 
tes: Je préfère cel&,-car dans les 
moments dlfflcHea cela rend la 
maltaise des événements plus 
aisée. Et puis (M. Walesa com- 
mence à sourire , dfan sourire 
Indéfinissable), nous avons tous 
de la sympathie pcAxr les soldats, 
car nous avons tous fait notre 
service mfUtaire et pour ma part 
j’en ai gardé de bons souvenirs. 

— En fait, vous semblés bien 
Vanner, le général Jaruzclski ? 

— Oui ! J’aime bien les soldats. 


— Si je comprends bien, 
vous ne voulez jamais répan- 
dre aux questions sur VUnhon 
soviétique ? 

— Mais, écoutez» c'est vous, à 
l’Ouest, qui voudriez ribus impo- 
ser ces histoires. Chez nous, on 
ne pense pas à ça, an n’a pas 
peur. 

— Est-ce que cela n’est pas 
pénible pour vous de devoir 
aller arrêter les grèves ? 

— Non 1 S’il fait froid, fai 
froid. S’il fait chaud, J’ai chaud, 
mais l'atmosphère est toujours 
sympathique. 

— Solidarité n’est pas encore 
un syndicat Ce n’est pas non 
plus un mouvement politique. 
Comment le définiriez-vous? 

— Solidarité, c’est le mouve- 
ment social, c’est tout. Ce que 
l’on voit — ce dont je m’occupe 
moi-même — n’est qu’un dixiéme 
de tout oe qui se passe. Solida- 
rité, c’est ce dont nous voulons 
faire une organisation syndicale. 


— Que voulez-vous dire par 
c mouvement social »? 


— Dans presque tous les sec- 
teurs de la nation, les gens ont 
perdu confiance en ce quHs 
connaissaient. Les «îMacing et les 
vendeuses de ™ga*ïw r les pay- 
sans et les Ingénieurs, les ouvriers . 
et les professeurs, etc. Fresque 
tous ont perdu confiance et 
attendent que Solidarité résolve 
tous leurs problèmes. C’est bien 
mais, en même temps, ctest un peu 
dur, et nous tâchons de sortir de 
cette situation, car Solidarité ne 
peut pas tout faire. H faut que se 
développe l’autogestion, que se 
créent d’antres gro up e s pour que 
les gens s'occupent eux-mêmes de 
leurs problèmes. 


soient tentées de moins tenir 
compte des revendications? 

— C ela dépend. H y a d’autres 
moyens de pression que la grève. 
De toute manière, en ne peut 
pas s’entre-tuer. 

— A quels autres moyens 
pensez-vous ? 

— On peut, comme en France, 
faire des meetings après les 
heures de travail pour les 

autorités à négocier— On peut 
inventer beaucoup de choses, faire 
des marches de protestation! Et 
puis nous allons avoir notre heb- 
domadaire, qui nous permettra de 
poser les problèmes devant l’opi- 
nion. 

» H faut dire aussi tes choses 
comme rites sont : Ha.na r atmos- 
phère de confrontation qui a 
suivi la signature des accords, 
nous n’avons pas pu éviter une 
erreur, n aurait d’abord fallu 
commencer par organiser Solida- 
rité et faire un travail d’ éduca- 
tion syndicale. Mais nous n'avons 
pas pu le faire. C’est ainsi. Et l'an 
n’apprend que par la pratique. 
Maintenant nous avons appris. 
C’était très joli les drapeaux sur 
les usines, les brassards an bras, 
tout ça, mais ça coûte cher. H 
faut réfléchir et changer notre 
méthode. 


— Et avez-vous réfléchi aux 
raisons de cette foi fervente 
peu commune, meme en Polo- 
gne. , chez un homme de votre 
âge ? 

— Je ne serais pas à la place 
que j’occupe si je n’étais pas 
croyant, si je n’avais pas la foL 
On a besoin de la foi dans les 
situations difficiles, et après cm 
s'en écarte, comme chez vous, car 
il n’est pas commode de vivre 
avec elle quand les tentations 
sont grandes. Mais si vous n’ètes 
pas croyant, ce serait long de 
vous expliquer tout ça. Croyez- 
moi seulement, il faut croire. 


Je voyais ça plus ceints — vingt- 
quatre heures de travail per 
jour, mais pas quarante-huit ou 
soixante-douze. Certaines semai- 
nes je fais trois choses à la fois. 
Et en plus je soucis J En même, 
temps, quand ce sera devenu plus 
normal, je m’ennuierai, car je 
déteste les réunions. 


— Vous avez beaucoup ap- 
pris sur les hommes 1 
— Je savais déjà, avant, qu’ü 
y avait de beaux salauds. 

— Quel a été le plus beau 
moment de cette période? Le 
jour de la signature des ac- 
cords de Gdansk, le 31 août? 


— Vous avez beaucoup chan- 
gé pendant ces six mois ? 


— J’ai six mois de plus — 
ça vous change — et j’en ai un 
peu assez de tout cela. Ce n’est 
pas ainsi que je voyais ce mou- 
vement ; ça m’a un peu dépassé» 


— Le plus beau moment n’est 
pas encore arrivé et le pire non 
plus. Le SI août; vous savez, h 
y avait eu avant toutes les dis- 
cussions préalables avec M. Ja- 
giriski et je voyais bien le 
contexte de cette signature : le 
plus beau moment n’était pas 
encore arrivé. Mais c'est vrai que 
j’étais content, car j’avais le sen- 
timent que nous avions signé à 
temps. Au dernier moment Les 
gens n’auraient pas continué à 
attendre nomme cela : ce serait 
devenu pénible. 


« La démocratie, 3 faut l'apprendre 


— Vous allez donner des re- 
grets aux autorités. 

— Maintenant, de toute ma- 
nière, nous saurions comment 
tenir longtemps sans faire d’er- 
reur et sans que les gens se 
laissent conduire par 1e désespoir. 


poux la négociation de mardi der- 
nier avec le gouvernement. Es 
sont venus à douze. C’est toujours 
comme ça. Chacun avait quoique 
chose à dire et voulait aussi» 
surveiller ce que dirait l’autre. 
Ce n’est pas possible 1 


— Peut-on s’attendre, si la 
pression sociale devient moins 
forte, à ce que les autorités 


— Tous Êtes entouré de 
nombreux conseillers de sensi- 
bilités différentes. Comment 
faites-vous pour trancher entre 
des avis souvent contradic- 
toires ? 

— Je n’ai pas tellement de 
canseflaeis. H y a M. M&zowieckï, 
le professeur Geremek, le profes- 
seur Kukoîowicz et Jacefc Enron» 
C’est tout pour les gens sérieux. 
Quant à la diversité, c’est une 
bonne chose. Nous en avons be- 
soin. A Badom, par exemple, j’ai 
utilisé Jaceh Huron para qu'il 
est très proche des habitants de 


— A l’expérience, que pen- 
sez-vous de la démocratie, car, 
à dire vrai, à vous voir dans 
les réunions du syndicat, cous 
ne semblés pas en raffoler ? 

— La démocratie, a faut rap- 
prendre, car, à dire ml telle 
que nous la pratiquons actuel- 
lement dans le syndicat, j’en al 
assez. Chacun veut présente: ses 
arg u m en ts. Chacun a le droit de 
le faire, mais nous sommes 
trente-six millions de Polonais 
et nous n’avons pas le temps 
d’écouter tout le mande. H nous 
faut démocratiqu ement inventer 
quelque chose» mais quoi ? 
D'abord, C faut apprendre à délé- 
guer les décisions. Prenez Le cas 
de Rad om. H était décidé qu’ils 
enverraient cinq représentants 


— Vous dites toujours que 
Ta Pologne ne pourrait plus 
revenir en arriéré. Qufest-ce 
qui voue permet d’en être si 
sûr? 


— Nous avons tout changé du- 
rant ces six mois. La conscience 
sociale est beaucoup plus grande. 
On ne peut rien faire contre cela. 


— On peut utiliser la force. 

— Nous pouvons perdre une ba- 
taille mais pas la guerre. 


— Les gens peuvent aussi 
se lasser? 


— Oul Et quand on est las, on 
se repose et ensuite l’énergie est 
double. » 


Propos recuefMIs par 
BERNARD GUETTA- 
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Miami, la géopolitique et les banques 


D’anciens membres de la 
garde somosiste préparent en 
Floride des actions de gué- 
rilla contre le nouveau régime 
du Nicaragua, écrivait mer- 
credi le New York Times rie 
Monde du 19 mars). Cette 
révélation attire à nouveau 
l'attention sur un Etat où 
vivent de nombreux exilés 
latino-américains. Mais la Flo- 
ride — et en particulier Miami 
— n’est pas seulement la base 
arrière de mouvements contre- 
révolutionnaires armés. Elle 
joue, sur le plan économique 
et bancaire, un rôle de plus en 
plus important dans les rela- 
tions entre les Etats-Unis et 
le sud du continent. 

Miami. — * Quelles sont vos 
impressions de Miami? » Question 
quasiment obsessionnelle des journa- 
listes locaux au confrère en visite (1). 
Et, avant toute réponse : - L'Image 
de Miami a-t-elle souffert des émeutes 
raciales de 1930? Pariez-vous beau- 
coup de ta drogue, de la crimina- 
lité ? - 

Les impressions ? Elles s'addition- 
nent se juxtaposent sans s'annuler. 
Images d'une société à la fois tour^ 
bi] tonnante et bloquée : valse des 
capitaux et sur-pface des déshérités. 
Vide sans agora où le quadrillage 
des rues dessine ie damier des 
classes et des ethnies. Symbole : un 
haut grillage • protège » d'un voisi- 
nage noir un des quartiers les plus 
huppés où résident notamment des 
proches de dictateurs latino-améri- 
cains déchus ou au pouvoir. Ailleurs 
vivent les exilés cubains. Ailleurs 
encore, des Haïtiens : certains que 
ne tourmentent pas les méthodes des 
Duvalier ; d’autres qui accueillent 
leurs compatriotes fuyant le régime 
et tentent de les protéger contre une 
éventuelle expulsion. L’argent coule ici 
à flots ; mais lé. le goutte-à-goutte 
des aides sociales risque d'étre 
interrompu par les coups de hache 
de M. Reagan : 40 */o des jeunes 


De notre envoyé spécial 


Noirs ehâmertf : l'embryon de bour- 
geoisie « do couleur » risque de 
demeurer longtemps éloigné du pou- 
voir réel : celui des banques. 

Les traces matérielles des émeutes 
de 1980 ont disparu. Mais, déclare 
spontanément le dynamique maire, 
M. Maurice Ferre, toutes Ibs condi- 
tions demeurent réunies de sembla- 
bles drames. La drogue ? Elle n'est 
sans douta pas utilisée ici plus 
qu'ollleurs, mais c'est en Floride 


qu'elle afflue, par bateau, par avion : 
- Deux cent cinquante fonctionnaires 
locaux s'occupent de ce problème : 
y en aurait-il vingt-cinq mille que 
cela ne changerait rien. » La drogue 
tus certains. La drogue en fait vivre 
d'autres. Mais, é Miami, vivre de le 
drogue, c’est Investir massivement 
dans de respectables immeubles de 
grand luxa En « fouillant » un peu, 
il devrait être possible d'obtenir 
aussi ce genre de statistiques.- 


El Salvador, Cuba. 


Des images ? Des impressions ? 
L'aéroport éclate sous la poussée de 
ses quelque vingt-deux millions de 
passagers annuels. Des Cubains du 
troisième âge. exilés de l'an passé 

— de petites gens. — se racontent 
su soleil dans un parc des scènes 
de rue à La Havane. Un lournal nous 
apprend que ie F.B.I. Interroge 

- courtoisement > des Saivadoriens 
de Miami — pas de petites gens, 
cette fois, — qui Financeraient des 
commandos d'extrême droite de leur 
pays. Des Vénézuéliens de l'ère du 
pétrole viennent faire leurs courses 
entre deux vols. Le Miami Herald 
presse la Maison Blanche de ne pas 
intervenir en Amérique centrale. Des 
affiches Invitent à l'enrôlement dans 
une armée « de libération de Cuba ». 
La police ne sait plus où entasser 
les malfaiteurs : on parle de recon- 
vertir en prison d'anciens silos à 
missiles. Ljbs touristes se bronzent 
en pabc sur la plage, de plus en plus 
nombreux. La télévision diffuse une 
information pratique utile : le numéro 
de téléphone à composer en cas de 
découverte d'un cadavre non Iden- 
tifié. 

Images, Impressions... La descrip- 
tion pointmisle, qu'H faudrait allon- 
ger beaucoup pour mieux comprendre 
le tableau, ne saurait cependant 
cacher l'essentiel, la trame qui per- 


met d'expliquer Miami et ses déve- 
loppements récents. L'essentiel, qui 
est géopolitique. 

Lr. géopolitique, c'est ce gros orteil 
nord-américain à quoi ressemble la 
Floride, pointe vers les Caraïbes et 
le cène sud. Frontière avancée du 
colosse si proche des richesses natu- 
relles et des marchés sud-américains, 
mais aussi de l'Amérique centrale en 
effervescence et, bien sûr, de Cuba 
et de l'ensemble caraïbe, il était de 
bonne logique géographique que les 
Cubains fuyant leur pays par vagues 
successives, parce qu'Hs regrettaient 
la dictature de Batlsta et, ensuite, 
parce qu'Hs refusaient les rigueurs 
du castrisme, échouassent à MiamL 


Vivent malmenant dans te comté 
plus de six oent cinquante milJe his- 
panisants (en très grande majorité 
Cubains), soit près de 40 Va de la 
population. Cette vague de latinité 
a transformé de fond en comble la 
région. H est au moins aussi utile 
d'y parier espagnol qu'anglais. B 
surtout cette énorme communauté a 
beaucoup aidé à ancrer Miami en 
Amérique latine, à renforcer les pos- 
sibilités d'action et de pénétration 
du capital occidental sur l'ensemble 
dv continent Lee quelque cent mul- 
tinationales. les banques qui se sont 
Installées & Miami en moins d'une 
décennie ont admirablement eu uti- 
liser une masse de manœuvre poli- 
tiquement motivée dans le sens de 
leurs intérêts, le pouvoir demeurant 
Intégralement aux mains de sas 
détenteurs traditionnels. De manière 
un peu grandiloquente, des docu- 
ments officiels assurent que Miami 
» est an train d’accomplir son des- 
tin ». L'onde de choc part de la ville 
et du port pour atteindre la Terre de 
Feu. laissant au passage t'empreinte 
des Etats-Unis et ramassant par la 
même occasion les milliards de dol- 
lars du Sud dont les détenteurs 
enrichissent les banques de Horide 
plus qu'Hs n'investissent dans leurs 
pays respectifs, surtout comme l'écrit 
un journal local, s'H s'agit de «pays 
politiquement instables m. 


Le boom commercial 
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Une immense avenue s'est ainsi pour l'avenir. Miami suit de très prés 
couverte de banques, et les grands f évolution économique et politique 
bBtlments continuent de pousser à de chaque capitale latine, de Buenos- 
vue d'oeil. Outre les établissements Aires à San-Salvador. Elle est admt- 
locaux sont installées plus de vingt rablement bien renseignée par ses 
Edge Act Banks (filiales de grandes antennes locales et sas missions 
banques américaines qui ne peuvent comme par les centaines de mHIIers 
conduire que des opérations inter- de Sud-Américains qui la visitant 
nationales) et plus de vingt-cinq chaque année. Elle a tout intérêt à 
banques étrangères (Jatino-améri- ce que P « ordre » régne sur la 
carnes, européennes, israéliennes (2}. continent 

Ainsi se crée un tissu financier Pendant ce temps, à quelques cen- 
extrèmement solide et dense entre les talnes de mètres de l'avenue cou- 
Etats-Unis, l'Europe occidentale et verte de banques, des bourgeois (7) 
l'Amérique latine ; des fonda consi- noire Implorent les journaliste» de 
d érables sont prêtés 6 des institu- passage z * Dites bien dans vos pays 
fions financières du Sud, dont oroît respectifs que vos firmes p eu vent 
la dépendance ; et tes capitaux investir ici et que, dans la commu- 
sudlstes affluent avec une teRe force nauté noire, elles trouveront des 
qu'Hs viennent déborder sur les mer- experts et une ma/iMfloeuvrs nom- 
criés européens. tireuse. » Jriste quête de l'éilte des 

Les flux' dé marchandises ont exclus, de ce tiers-monde local. Sans 
naturellement, accompagné cette éyo- cesse décollent et atterrissent tes 
iution. VoHà trente ans, te port de avions reliant Miami aux. Bahamas, 
Miami voyait transiter moins de è la Colombie, au Venezuela, à l’Ar- 
200 000 tonnes de marchandises par gentine, -au Chili, & New-York, à 
an. La courbe monta petit 6 petit l'Europe.- La télévision étale tes 
jusqu'au bond de 1973 (1 200 000 ton- Images des morte d'B Salvador, du 
nés) ; elle dépassa aujourd'hui les Guatemala. « Quelle est votre imprea- 
2,3 millions de tonnes. Le gros du s ton de Miami ? » Celle de .se trouver 
trafic sa fait avec les Caraïbes et au centre du typhon où deux mondas 
l'Amérique latine, Venezuela en tête, n'ont pas fini de s'opposer au sein 
Importations : essentiellement des de l'échange inégaL 
produits alimentaires et des hydro- 

carbures. Exportations : essentielle- JACQUES DECORNOY. 

ment des produits finis. Structure : 

classique de t'échange entre un pays mu nicipalité de 541 ami 

A . * . . . vient d'inviter on groupe de Jonr- 

ina us tria lise et un monde dépendant ^naiiates. américains et européens. 
Près de 30 e /o du total des expor- "Dana cet article, lorsque nous par- 
tagions des Etats-Unis vers i'Amé- 10009 de Miami , nous raisonnons an 
rfque latine (Mexique exclu) passant Sade.'dSL îeqnafS touvrjfvllS 
par la Floride du Sud (3). m ^ crédit lyonnais compte 


Près de 30 e /o du total des expor- 
tations des Etats-Unis vers l'Amé- 
rique latine (Mexique exclu) passent 
par la Floride du Sud (3). 

L'industrie du tourisme demeure, 
certes, pour Miami une source de 
revenus considérable (près de 4 mil- 
liards de dollars en 19B0) et les 
Investissements Immobiliers étrangers 
ne sont pas négligeables. Mais te 
« dialogue bancaire ■ Nord-Sud est 
autrement lourd de conséquences 


s'installer prochainement & Miiuni, 
où U sera la première banque fran- 
çaise représentés. 

(3> D’ante put. un port fraaao a 
ét» créé è où mu foire 

commerciale encore modeste permet 
la présentation de produits nord et 
sud-smérloalns. Les autorités vou- 
draient donner un caractère perma- 
nent & cette foire. 
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Au sommaire du numéro du 


9 Tueur à gages en Floride. 

# Informatique policière : Taprès- Safari. 
9 De Gaulle et l’affaire Museüer. 


Embauchez-moi i 

Monsieur l'archéologue départemental. 

Les bénédictins au secours dT.D.F. 

L'enfermement des jeunes Algériennes immigrées. 
Tranquille et inquiète la jeunesse flamande: 

Les nouveaux paysans de Ihuringe. 

Taisen Deshimaru : le zen et le mirade japonais. 

Dossier : la récupération des déchefe. 

Les programmes commentés 
de la télévision et de la radio 


Une nouvelle de Zivko Congo 


LES BONNES 
BOUTEILLES 

DUMOISl 



NICOLAS 
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à partir du 20 mars 
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CHATEAU CARONNES 

SAINTE GEMME* 1977 ^96f 

Haut-Médoc ax. 73 d 24,00 F 


SAINTE GEMME* 1977 JtiWWt 

Haut-Médoc ax. 73 d 24,00 F 

CHATÉAUTA GARDE 197$ 

Graves ax. 73 ci 20,00F 

CHATEAU LAROZE* 1977 JD#»* 

Saixit-EimBan ax. 73 d - 35,00 F 

Carton de 6 CHATEAU LES MOULINS 1978 
Premières Côtes de Blaye ax. 39#&* 

! Les 6 bouteilles 75 d £2*50 F 

I Carton de 6 CHATEAU MAUVESJN* 1978 
Haut-Médoc ax. 

Les 6 bouteilles 75 d 130,00F 

* mis en bouteffle au château 


Prix TTC Région Parisienne. 
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AMÉRIQUES 


La nouvelle politique des États-Unis en Amérique latine et en Afrique 


Le général Haig, secrétaire d’Etat américain, 
a déclaré le Jeudi 19 mars, devant la commis- 
sion des affaires étrangères du Sénat, à Wash- 
ington, qu'une action militaire contre Cuba 
«ne devait pas être—, totalement écartée- au 
cas où ce pays n'arrêterait pas de façon défi- 
nitive ses envois d'armes au Salvador. Le secré- 
taire d'Etat a joué de l'ambiguïté, déclarant à 
la fois qu’il n'existait aucun - plan spécifique» 
d’intervention militaire contre IHe caraïbe et 


qu'nne telle intervention ne devait pas être 
totalement écartée. Répondant au sénateur 
démocrate M. Dodd. M. Haig a déclaré : « n 
est de la responsabilité de l’exécutif de prendre 
en considération toute une série d’actions, de 
préparer toute une batterie d’options. Je puis 
vous assurer que ce processus est en cours, 
maïs on ne peut en aucune manière parler 
d’un plan approuvé. » 

A l’occasion de la visite & Washington du 


général Viola, successeur désigné de Factuel 
chef de l*Etat argentin, l’administration Reagan 
a, d’antre part, demandé au Congrès la levée 
de (Interdiction des ventes d’armes à Buenos- 
Aires. 

Pour sa part. Pékin considère avec faveur, 
selon un commentaire diffusé ce vendredi 
20 mars par Chine nouvelle, que la politique 
de Washington en Amérique latine fait utile- 
ment pièce à l’Union soviétique et à Cuba, qui 


ne renonceront pas aisément à leurs objectifs 
d'expansion. 

Enfin, la nouvelle diplomatie américaine en 
Afrique, marquée par des avances en direction 
des Etats et mouvements anticommunistes — 
no tamm ent à l ’Af rique du Sud et aux gué- 
rilleros de l’UNITA angolaise. — suscita de 
vives appréhensions dans plusieurs Etats 
d’Afrique noire. 


LORS DE LA VISITE DU GÉNÉRAL VIOLA A WASHINGTON 


L'administration Reagan demande an Congrès 
d'annuler l'interdiction des ventes d'armes 
à r Argentine 


De notre correspondant 


Washington. — Sanctionnés par 
M. Carter et tenus en quaran- 
taine pour leurs atteintes aux 
droits de l'homme, les régimes 
autoritaires de droite normali- 
sent progressivement leurs rap- 
ports ai~ec les Etats-Unis. U y 
avait eu la visite à. Washington, 
début février, du président de la 
Corée du Sud- Mais c’est surtout 
par rapport aux régimes mili- 
taires du s cône sud n de l'Amé- 
rique latine que l'évolution de 
Washington est perceptible. Après 
plusieurs gestes bienveillants & 
l’intention du Chili, l’administra^ 
tion Reagan a manifesté ses nou- 
velles dispositions à l'égard de 
l'Argentine, en recevant, fort 
bien, cette semaine; dans la capi- 
tale américaine, le général Rober- 
te Viola, futur chef d’Etat & 
Buenos-Aires. Malgré le caractère 
privé de sa visite, le président dé- 
signé pour succéder, 1e 29 de ce 
mois, au général Vldela, a qua- 
siment obtenu la levée de l%cn- 
bargo sur les armes américaines 
à destination de son pays. 

La décision e est à l'étude », dé- 
clarait-on. le mercredi IB mare 
au département d’Etat- Jeudi, 
elle ne l’était déjà plus : 
M. James Buckîey, soub - secré- 
taire d’Etat, a officiellement de- 
mandé au Congrès d’annuler une 
loi de 1978 Interdisant toute 
vente d’armes et toute assistance 
militaire à ce pays en raison de 
la terreur qui y régnait. L’appro- 
bation du Congres semble ac- 
quise, malgré quelques vives oppo- 
sitions tenant tant & la violation 
persistante des droits de l’homme 
dans ce pays qu’aux risques affé- 
rant & là querelle entre l'Argen- 
tine et le ChiH à propos du che- 
nal daiBe&ge. 

Le gouvernement de Buenos- 
Aires serait demandeur- de 
chasseurs perfectionnés et d'armes 
automatiques. Mais le feu vert 
de la Maison Blanche représente 
d'abord pour lui une victoire 
morale, car 11 a pris l'habitude 
de se fournir en Europe et 
compte, d'ailleurs, une industrie 
militaire nationale qui pourvoit & 
«me partie de ses besoins, et 
même exporte. 

Au moins aussi intéressante est 
la réouverture des négociations 
sur la fourniture de matériel 
nucléaire.. Il s’agit d’une vieille 
controverse avec les Etats-Unis, 
l'Argentine n’ayant toujours pas 
ratifié le traité de non-prolifeza- 
tlon. Le Congrès accorder ait- il 
facilement ce qu’il avait beau- 
coup hésité A donner à l’Inde, 
sous prétexte que le général 
Videla fait déjà affaire avec 
l'Union soviétique ? (1). 


ON OLÉODUC VA DOUBIR 
LE CANAL DE PANAMA 

La société américaine Morrlson- 
Knudsen a annoncé, le 19 mais; 
qu’elle venait de remporter l'es- 
sentiel d’un contrat de 250 mil- 
lions de dollars pour la construc- 
tion d'une station de stockage et 
d’un oléoduc de 78 miles (125 kilo- 
mètres) qui traversera Panama 
vers la fin de 1982. D’une capa- 
cité de 700 000 barils par Jour, 
cette conduite entrera en compé- 
tition avec le canal de Panama 
pour le transport du pétrole de 
l’Alaska, précise le New York 
Times du 19 mars 

Jusqu’à présent, en effet, le 
pétrole de l’Alaska doit être 
déchargé et transbordé sur de 
petite navires pour passer le 
canal L’oléoduc réduira ainsi les 
coûts de transport de ce pétrole 
(actuellement 6 à 6 dollars par 
tonne) de l'ordre de 20 %. Il 
amputera les droits de passa 
du canal — 307,5 mimons de de 
lars prévus en 1981 — de 40 à 
50 millions de dollars. 

Atlantic Richfield. Sohio et 
Exxon, les compagnies pétrolières 
productrices en Ajoefea, ont donné 
leur accord à ce projet. Mais ces 
trois sociétés pourraient ne plus 
envoyer leur hrat via Panama si 
devait être réalisé l'oléoduc, très 
discuté actuellement, qui doit 
traverser les Etats-Unis d’ouest 
en est 


• Une mise est point de l’am- 
bassade du Nicaragua. — Après 

la visite à Paris du ministre 
nicaraguayen des affaires étran- 
gères {le Monde du 18 mars), 
l'ambassade du Nicaragua pré- 
cise que le père d’Escoto renie 
toute authenticité aux '■ préten- 
dues preuves s américaines d’un 
trafic d' armes en direction du 
SaJavador. Le ministre n’en res- 
pecte pas moins le droit du gou- 
vernement français d’apprécier 
ces documents selon son. propre 
jugement. 


Les liens entre Washington et 
Buenos-Aires n'ont jamais été 
très solides, même avant M. Car- 
ter, pendant la deuxième guerre 
mondiale, l'Argentine a été à 
deux doigts de basculer dans le 
camp allemand. C’est dire que 
les critiques de M. Carter ont été 
fort mal reçues -par la junte. 
Lorsque, en 1980, la Maison Blan- 
che a demandé à l'Argentine 
d’appliquer l'embargo sur le blé, 
elle se fit assez sèchement rem- 
barrer: Buenos-Aires s’empressa, 
au contraire, d’augmenter de façon 
assez considérable ses ventes de 
céréales à l’Union soviétique, 
assurant les deux cinquièmes 
environ des fournitures améri- 
caines manquantes. 

En venant à Washington avant 
son entrée en fonctions, le géné- 
ral Viola avait sans doute une 
arrière-pensée de politique inté- 
rieure : rassurer — et neutra- 
liser — ceux de ses concitoyens 
qui s'inquiètent des excellentes 
relations de Buenos- Aires avec 
l'Union soviétique et Cuba. H 
était sûr de pouvoir arracher 
quelque chose à M. Reagan, 
lequel ne volt pas d'un bon œil 
ce grand pays d’Amérique latine 
sfêlolgner vertigineusement de la 
mouvance des Etats-Unis. 

On annonce à Washington « un 
changement de style » dans les 
relations avec l'Argentine, s Nous 
ne commenterons pas chaque jour, 
ou presque, les affaires inté- 
rieures de ce pays», a dit, le 
18 mars, ML Dyees, porte-parole 
du département d’Etat L’Illus- 
tration de ce e rapport plus équi- 
libré s entre les deux pays devait 
être donnée aussitôt : si les droits 
de l'homme ont été évoqués ai 
public au cours de la' visite du 
général Viola, c’était seulement 
pour Jouer les progrès réalisés, 
sttr ce chapitre, à Buenos-Aires. 
« Un progrès considérable s, a dit 
M. Dyess. citant plusieurs faits 
e encourageants». IL n’y aurait 
pas eu, en Argentine, depuis le 
début de l’année, de « disparitions 
confirmées ». Le nombre des déte- 
nus politiques serait tombé à 
neuf cents. Et les membres du 
Centre d’études légales et so- 
ciales, arrêtés récemment, ont été 
relâchés, « alors que t’enquête 
continue ». 

Au cours d’une rencontre Infor- 
melle avec des parlementaires, le 
général Viola a su plaider habi- 
lement cette thèse. Au point de 
s’attirer une remarque favorable 
du sénateur démocrate 'M. Clalr- 
bone PeU, membre éminent de 
la commission des affaires étran- 
gères, qui était revenu assez 
inquiet d’une mission d’études en 
Argentine. Selon M. PeU. on signe 
de bonne volonté aurait été donné 
par le futur président, qui cher- 
cherait à e améliorer l'image de 
son pays dans le domaine des 
droits de Vhxmme». 

Il en faudrait davantage pour 
convaincre d'autres congressistes 
ayant encore en mémoire plu- 
sieurs rapports concordants et 
accablants sur les méthodes ‘des 
forces de l’ordre argentines — 
sans oublier les accusations d’an- 
tisémitisme prononcées en janvier 
par une organisation juive amé- 
ricaine. « Très peu de choses ont 
changé en Argentine qui justifie- 
raient une modification de nos 
rapports», déclarait, le 17 mars, 
an Capitole, M. Don Wonker. 

représentant démocrate de l’Etat 
de Washington. « L’administra- 
tion Reagan présente le terro- 
risme comme le pr in cipal pro- 
blème du mande ^aujourd’hui, 
et met une fais de plus les Etats- 
Unis du coté d’un régime qui 
pratique le terrorisme contre son 
prop re peuple.» 

Même s'ils sont convaincus de 
oe fait, beaucoup d'autres parle- 
mentaires, démocrates on républi- 
cains, voteront la normalisation 
des rapports avec l'Argentine, 
estimant que la méthode Carter 
n’&valt pas donné grand chose 
et que des pressions discrètes de 
M. Reagan seraient peut-être plus 
efficaces. Un fort courant estime 
d’ailleurs qu’on ne peut fonder la 
diplomatie des Etats-Unis sur un 
souci humanitaire. C’est bien oe 
qu’à laissé attendre Jeudi le sous- 
secrétaire d’Etat, M. Buckïey. ciZ 
est d’une importance vitale, a-t-il 
dit, pue la politique étrangère 
américaine ne sait pas limitée 
par des dispositions inflexibles-» 
L' Arge ntine occupe une position 
essentielle sur les voles de com- 
munication de l’Atlantique sud. 
et les restricOcoa Imposées en 
1978, sous l’impulsion du sénteur 
Kennedy, ont empêché «un dia- 
logue sérieux», de nature straté- 
gique. entre les doux pays. 

ROBERT SOLË. 


(1) L’Union soviétique doit, en 
particulier, fournir da l’eau lourde 
A l'Argentine. — 'HJ3JIR. 


A New -York 

Un anden collaborateur de M. Duarte dénonce 
les risques de « vietnamisation » an Salvador 

De notre correspondante 


New-York. — Un ancien mem- 
bre du gouvernement militaire 
et démocrate-chrétien salvado- 
rien, M. Carlos Federico Parades, 
qui était ministre adjoint de la 


religieuses américaines. ML Whïte 
avait accusé les chrétiens-démo- 
crates de e complicité» avec les 
tueurs, dans la mesure où Ils 
n’avaient pas exercé de Dressions 


Le Département d'État n'exclut pas des contacts 
avec les maquisards de I UNITA en Angola 

Le premier ministre sud-africain 
pourrait se rendre aux États-Unis 


planification économique jusqu'à sérieuses sur les militaire s pour 
sa démission, le 25 janvier der- qu’une véritable enquête soit mé- 
riter. a tenu, le jeudi 19 mars, née . sur les conditions du crime, 
une conférence de presse sous M. Paredes a souligné amèrement 
les auspices du Conseil pour les que, lorsque M. Whïte fut d&- 
affaires de l'hémisphère — iCoun- avoué par l’administration Rea- 


cil on hemispheiîc affaire) ou 
COHAT, xm organisme privé, de 
tendance libérale, créé en 1975 à 
Washington pour étudier ('évolu- 
tion des relations entre les Etats- 
Unis et l'Amérique latine — et 
ES-INFO (l’office d’information 
sur le Salvador) récemment 
fondé par un groupe de journa- 
listes américains qui «couvrent» 
les événements de oe pays. ' 

M. Paredes, qui s’est présenté 
comme un économiste sans atta- 
ches avec aucune (tes formations 
en présence . dans son pays, a 
lancé un appel passionné à 
l’arrêt de oe qaH a appelé «la 
vietnamisation du Salvador», s La 
conjonction des militaires et du 
parti démocrate-chrétien risque 
de constituer une maladie mor- 
telle pour le pays», a-t-il dit, 
soulignant que la plupart des élé- 
ments militaires refusent le dia- 
logue avec l’opposition. C’est 
d’ailleurs la prééminence gran- 
dissante de l’armée au pouvoir 
qui a motivé la démission de 
M. Paredes. 

Depuis octobre, assure l’ancien 
responsable salvadorien, les pres- 
sions de l’oligarchie sur la junte 
fie sont accrues, proroquant des 
décisions contradictoires. Le parti 
démocrate-chrétien espère en- 
core pouvoir meure en œuvre la 
seconde étape de la. réforme 
agraire, qui toucherait 80 % -de la 
production de café, 60 à 70 % de 
celle du coton, 60 % de celle de 
ca n n e à' sucre. Pour M. Paredes, 
seule la réalisation de cette se- 
conde étape de la réforme agraire 
permettrait an Salvador de réus- 
sir. peut-être, sa canversioa à 
l'économie mixte et à l’indus- 
trialisation. Mais les propriétaires 
des plantations touchées veulent 
des 'garanties politiques et écono- 
miques. Selon M. Paredes, dès 
apres le 4 novembre, l'équipe de 
transition de M. Reagan a fait 
c onnaî tre à la junte les donr 
conditions qu'elle- mettrait à 
poursuivre son aide économique 
au Salvador : que la Junte conti- 
nue à protéger la libre entreprise 
et que les subsides américains ne 
servent pas à indemniser les plan- 
teurs expropriés. Ce serait la rai- 
son pour laquelle le président 
Duarte a, pour l’instant, différé 
la mise en route de la seconde 
partie de la réforme agraire. 

Evoquant le rôle joué par 
M. Whïte, l'ambassadeur améri- 
cain nommé par M. Carter et 
récemment révoqué par M. Rea- 
gan, M. Paredes a tnriinu A (ma 
lors <te l’assassinat des quatre 


par 

gau, pour avoir protesté contre la 
nouvelle politique de Washington 
au Salvador, le président Duarte 
avait déclaré que l' ambassadeur 
s'était ingéré dans les affaires 
intérieures du pays. 

Interrogé sur la liste, citée 
mercredi par le secrétaire d’Etat. 
M. Haie, des pays d'Amérique 
latine avisés par lés Soviétiques 9 
— qui comportait, outre le Salva- 
dor, le Nicaragua, le Honduras et 
le Guatemala — M. paredes s’est 
emporté et a déclaré quU s’agis- 
sait d'un « manque de respect 
pour notre histoire et notre pays. 
Les Américains nous refusent le 
droit et les capacités de décider de 
notre propre avenir», n a ajouté : 
« Le Salvador n’est pas le théâtre 
d’un conflit entre V Est et V Ouest. 
Une économie mixte n’est pas 
une économie socialiste. Et toute 
tentative pour régionaliser le 
conflit ne peut que précipiter la 
vietnamisation de la région.» 

«Au lieu de faire des efforts 
pour consolider la stagnation 
économique et politique au Sal- 
vador. les Etats-Unis devraient 
nous aider à mener à bien notre 
transition vers une économie 
mixte et un gouvernement démo- 
cratique. Mais la nouvelle admi- 
nistration portât ne pas avoir 
co mp ris la véritable nature de 
notre vie politique », a encore dit 
M. Paredes. La seule chose que 
1e gouvernement de M. Reagan 
lui paraît, du mieux, capable de 
comprendre, c’est que l’accroisse- 
ment de la violence freine les 
investissements. Mais le prési- 
dent américain ne voit-il pas que 
1e développement de l’aide mili- 
taire des Etats-Unis ne peut que 
favoriser l’accroissement de cette 
violence? Et M. Paredes a 
affirmé, en conclusion, que s’il 
n’était pas. personnellement, 
favorable à toutes les thèses du 
Front démocratique révolution- 
naire, celui-ci n’en reste pas 
moins l’élément le plus représen- 
tatif de la population. 

NICOLE BERNHEIM. 


• QUATRE HELICOPTERES 
. AMERICAINS SUPPLEMEN- 
TAIRES sont arrivés le mer- 
credi 18 mais au Salvador, ont 
annoncé des sources militaires 
des Etats-Unis. Dix appareils 
ont ainsi été livrés depuis 
Janvier, dans le cadre d’une 
aide de 25 mi liions de dollars 
de Washington aux forces 
années salvadoriennes. — 
(AJFÆ.) 


DIPLOMATIE 


AA. Genscher (R.F.A.) appelle 
au respect « scrupuleux > 
de la . non - ingérence 


Second ministre occidental des 
affaires étrangères en visite à 
Varsovie depuis r « été polo- 
nais» — le permier était lord 
Carrlngton ( Grande - Bretagne). 
— M. Genscher. vice-chancelier 
d’Allemagne fédérale, a déclaré, 
jeudi 19 mars, en portant un 
toast à ses bâtes : « Nous espé- 
rons sincèrement que VUrdcm 
soviétique, par des négociations 
constructtues sur les armes à 
moyenne portée, saisira la grande 
chance offerte par l’Occident 
pour la Imitation des arme- 
ments. » 

Le ministre ouest - allemand 
s'est félicité de - l'acceptation . de 
principe par 1T7RJSJ5. de l’exten- 
skm a la partie européenne de 
rCTJRJSB. de la orne d’application 
des mesures de ' confiance défi- 
nies par l'acte d'Helsinki. H y voit 
la possibilité dtm accord à la 
conférence en cours à Madrid sur 
la sécurité et la coopération en 
Europe. 

M. Genscher a ajouté : aie 
principe de la non-ingérence tel 
qu’ü est défini dans l’acte final 
d’Helsinki devrait être setupu- 


tant que partenaire solide, nous 
avons décidé de coopérer arec la 
Pologne pour l’aider à surmonter 
ses difficultés économiques. 

Dans une émission télévisée 
Jeudi soir en RFA. et enregistrée 
avant son départ, M. Genscher a 
cependant rejeté une nouvelle fois 
tout «gel» (tes fusées à moyenne 
portée en Europe, proposé par 
Moscou. 

A Bruxelles, M. Luns s’est dé- 
claré jeudi au cours d’uoe confé- 
rence de presse, persuadé que les 
Soviétiques étaient disposés à re- 
prendre à Genève les discussions 
amôricano - soviétiques sur les 
euro- m i ssi l es . « Mon impression 
est que les pourparlers seront 
bientôt repris ». a-t-il dit. Mais U 
a lui aussi rejeté tout moratoire 
fifcr oe type d’armes : *Un mora- 
toire ne ferait que perpétuer 
l’avantage actuel du pacte de 
Varsovie», a-t-il dit. 

A Washington, le secrétaire 
d'Etat, AL Haig, a d éclar é jeudi 
que les Etats-Unis avalent l'In- 
tention de maintenir l’embargo 
sur les ventes de céréales à 


leusement respecté par tous lis I'UJL&Sl « tant qyfü n'y aura pas 
participants & f égard de tous les de discussions approfondies avec 
participants*. La renonciation à les Soviétiques sur leur compor- 
V ingérence ne signifie pas le refus tentent futur ». mais, a-t-il ajouté, 
de F assistance économique. Nous M. Reagan n’est pas favorable an 
sommes prêts (à fournir une telle maintien d’un embargo sur les 
assistance) sur demande. (—} En seules céréales. — (Reuter, A-FJPJ 


Le délai de grâce dont bénéficiait 
M. Reagan an Afrique noire semble 
prendre fin. Plusieurs Etats membres 
de r organisation pan africaine n’ont 
pas attendu, en eîlet, que la nou- 
velle politique américaine soit plus 
clairement définie pour mettre en 
garde Washington contre un rappro- 
chement avec le régime de l’apar- 
theid ou un appui à la guérilla de 
TUNITA de M. Savimbi en Angola 

A ce propos, le departement d’Etat 
américain a, en effet, fait savoir, 
Jeudi 19 mars, que son gouverne- 
ment, qui n’a jamais établi de rela- 
tions diplomatiques avec Luanda, 
n'avait «pas encore définitivement 
arrêté sa politique à r égard du 
conflit en Angola ». Washington, se 
déclarant prêt à •sonder toutes les 
parties en présence», a néanmoins 
autorisé un voyage de M. Savimbi 
aux Etats-Unis en ■ visite privée » la 
semaine prochaine. Des contacts offi- 
cieux avec le chef de TUNITA, qui 
dispose de solides appuis sud-afri- 
cains, sont d'autant plus probables 
que U. Reagan doit bientôt sou- 
mettre au Congrès américain une 
série de propositions sur l'Angola. 
On ignora, cependant si la Maison 
Blanche a décidé ou non de deman- 
der !a levée d’un amendement qui 
interdit toute aide aux force 1 ; rebelles 
en Angola. 

Dans un communiqué conjoint, 
publié jeudi à l'issue de la visite 
à SaJisbury de M. Stevens, chef 
de l'Etat sierra-léonais, président en 
exercice de l’O.UA. celui -ci et 
M. Mugabe. premier ministre du 
Zimbabwe, ont qualifié d* « extrême- 
ment répugnant » tout appui éventuel 
à M. SavbnbL De son côté, le pré- 
sident des Etats de te « ligne de 
front -, M. Nyerere, -de passage à 
Tokyo en visite officielle, a défendu 
la présence militaire cubaine en 
Angola, en expliquant que, au départ. 
l’Afrique du Sud, - avec fe soutien 
des Etats-Unis », avait tenté d'em- 
pêcher - les nationalistes de s’im- 
poser après le départ des Portugais ». 

Autre sujet d'inquiétude en Afrique 
noire, la possibilité d’une visite 


officielle aux Etats4Jnta de 
M. P. W. Bolha, premier ministre 
sud-africain, évoquée jeudi par le 
Washington Star. Témoignant devant 
le Congrès, le secrétaire d'Etat amé- 
ricain a admis que la question avait 
été débattue à un « niveau Inférieur » 
dans ses services, ce qui implique 
qu’une telle hypothèse n’est pas 
écartée- Un porte-parole du départe- 
ment d'Bat devait toutefois, un peu 
plus tard, faire marche arrière en 
déclarant qu* • une telle Invitation 
n’avait pas été envisagée ». 

M. Reagan ayant déjà qualifié 
l’Afrique du Sud de «pays ami», le 
rapprochement en cours entre Wash- 
ington et Pretoria est d’autant plus 
mal accueilli au sein de 1’O.UA. que 
M. Mudge, -premier ministre- de 
Windhoek, vient de séjourner aux 
Etats-Unis et que des officiers sud- 
africains s’y sont également rendus 
et y ont rencontré des militaires 
américains, en violation d’une loi 
adoptée en 1963 aux Etats-Unis. - 

M. Mugabe a donné (e ton. Jeudi, 
en exprimant respoir que l'adminis- 
tration américaine ne s' opposeras 
pas à la lutte du continent noir pour 
sa - libération totale », autrement 
dit pour l’Indépendance de la Nami- 
bie et le démantèlement de l*apar> 
theid en Afrique du Sud. M. Shagart, 
président du Nlgéria, a demandé, de 
son côté, à l’occasion d’une visite 
officielle en Grande-Bretagne, è 
Mme Thatcher de • renoncer pro- 
gressivement » aux relations commer- 
ciales entre Londres et Pretoria, dont 
il a jugé le régime « odieux ». 

Pour sa part, le gouvernement du 
Botswana a adressé jeudi une note 
de protestation aux autorités sud- 
africaine leur reprochant da menacer 
d’attaquer, son territoire à la suite 
d'un Incident de frontière au coure 
duquel un soldat sud-africain a été 
tué. Rappelons que les relations de 
Pretoria avec le Mozambique, autre 
voisin très dépendant économique- 
ment des Sud-Africains, se sont déjà 
sérieusement dégradées depuis te 
début de l'année. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 


Canada 

« i 

Le parti conservateur 
remporte la majorité absolue 
aux élections en Ontario 

De notre correspondant 


Montréal. — La pins peuplée 
(plus de 8 000000 d’habitants, 
dont environ 700 000 franco- 
phones ) et ta plus riche des 
six provinces canadiennes, l'On- 
tario, vient de prouver encore 
une fols qu'elle était l'entité la 
pins stable sur le plan politique. 
Au pouvoir depuis trente-huit ans 


Au coure d’une campagne élec- 
torale plutôt terne, ML Davis a 
délibérément ignoré aes adver- 
saires et a refusé de participer à 
des débats télévisés. Le chef da 
parti libéral, M. Stuart Smith, a 
tout fait pour confirmer son 
im age d’homme austère et 
ennuyeux que sa profession de 


les conservateurs ont remporté psychiatre ne semble guère avoir 


une victoire éclatante Jeudi 
19 mais en obtenant 70 sièges 
sur 125 à l'Assemblée législative 
de la province. M. William Davis, 
qui est premier ministre depuis 
1971, renforce sa position puis- 
qu’il détient désormais la majo- 
rité absolue. Le Nouveau parti 
démocratique (N J* JD. -social- 
démocrate) qui avait 33 sièges 
n’en a plus que 21 et app&ratt 
comme le grand perdant de ce 
scrutin. Les libéraux maintien- 
nent leur position avec 34 «té gwn 

M. Davis dirigeait on gouver- 
nement minoritaire depuis tes 
élections de ,1975 et fl avait été 
obligé de ménager (es deux par- 
tis d’opposition pour ne pas 
mettre en péril sa fragile majo- 
rité. n avait déclenché des 
élections anticipées en 1977 dam; 
l’espoir d'améliorer sa position. 
Sans succès. Les difficultés éco- 
nomiques de la province où se 
trouve la quasi-totalité de l’Indus- 
trie automobile canadienne, la 


préparé au contact avec la foule. 
De plus, son origine montréalaise 
est un handicap sérieux rin-rtj une 
province où on est généralement 
méfiant à l'égard de « l'étranger », 
Le candidat du NLPiX M. Michael 
Cassidy, pouvait compter sur 
l'appui des syndicats, maie cela te 
rendait d’autant plus suspect aux 
yeux d’une société profondément 
conservatrice qui n ’aime guère 
(es «socialistes» et dont la rigi- 
dité morale se manifeste à l'occa- 
sion par l’interdiction d'œuvres 
internationalement connues. Der- 
nière victime dn puritanisme 
ontarien, le film le T a mbo ur a 
f ina l e ment pu être projeté, moyen* 
nant quelques coupures, après une 
longue bataille menée par un 
groupe d’intellectuels contre la 
commission de censure. 

Parmi les raisons qui expliquent 
la longévité des conservateurs à 
la tête du gouvernement, il faut 
signaler te fait que les meilleurs 
éléments du parti libéral ont tou- 
personnalité rassurante dn bra- i 0 ? 15 ^ drainés vers le gwnd 
mler ministre et la faiblesse des . fédéra ^ le Parti libéral du 

djiteeante de l’opposition sem- 3ïïL?Lff P? av ^ à 

b lent avoir convaincu (es Onta- 
riens qu'il leur fallait, oette 
fols-ci, un guavernsnent fart 
dirigé par un homme resté serein 
dans (a tourmente constitution- 
nelle qui secoue l'ensemble du 
pays. KL Davis est te seul chef de 
gouvernement provincial à 


Ottawa depuis 1963. Les Onta- 
riens comme les Québécois évi- 
tent également de mettre tous 
leurs œufs dans le même panier : 
ils votent pour on parti au niveau 
provincial et pour un autre «J 
niveau fédérât Rnffrt- le para 
conservateur a fais preuve à plu- 
sieurs reprises d’une capacité 


innnwr frrmmwnt la nwmlar reprises aune 

SES SL p pSS «2 



traditionnellement apporté aux 
conservateurs par lisaient quo- 
tidien des milieux d’affaires de 
Toronto, The Globe and Mai Z. 


sures 

des loyers, en totale contradiction 
avec son Idéologie. 

BERTRAND DE LA GRANGE. 
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toujours en tete 

de toutes les radios 


ENTRE 8 H 30 ET 11 H 

AVEC ANNE-MARIE PEYSSON 

ENTRE 11 H ET 13 H 

AVEC MICHEL DRUCKER 

ENTRE 14H30 et 15H 
AVEC MENIE GRÉGOIRE 

ENTRE 15 H ET 16H 30 

AVEC FABRICE ET SOPHIE 

ENTRE 16 H 30 ET 18 H 

AVEC PHILIPPE BOUVARD 
ET LES GROSSES TETES 

ENTRE 21 H ET 22 H 30 
AVEC MAX MEYNIER I 
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ASIE 


Thaïlande 


Cambodge 


La plupart des militants non communistes abandonnent 
la lutte armée qu’ils menaient aux côtés du P.C.T. 


Le départ des maquis communistes de 
M. Thirayrrth Boonmee. en novembre, et sa 
reddition. & Bangkok, le 24 février, représentent 
le coup le pins dur subi par le P.C.T. depuis 
plusieurs années et marquent le point culmi- 
nant du mouvement dé rejet des étudiants, des 
intellectuels et des politiciens de gauche qui 
avaient rejoint le parti après le coup d’Etat 


PAR DES SUBSTANCES 
CHIMIQUES 
SONT SOIGNÉS 
PAR U CfiOIX-ROUGE 


militaire et les massacres du 6 octobre 1976. 

M. Thirayuth, on des héros de la révolution 
étudiante de 1973, était devenu le secrétaire 
général dn Comité de coordination des forces Bangkok — Le Comité 

patriotiques et démocratiques (CLCLP.D-F.), intemationaJ de la Croix-Bouge 
organe de front uni des partisans de la lutte (CXC.R.) a indiqué, jeudi 19 mars. 


«• *«*<*» «mserwteor de LürfSé? !£t M SgfcS'ïï 


Bangkok. 


khméro - Bhn.Tla.nrin 1 bp_ 


Bt parce qu'ils fondaient des espoirs mémo et le me demande s'il existe dateurs, M. Thertphoom Jaidee, pas connues». 


sur la lutta armée menée par le encore des pays socialistes, • 


leader syndical, qui est rentré en 


P.C.T. depuis 1965. plus de la moitié QueHes sont les raisons de ce Thaïlande la 13 octobre dernier. 


ont regagné Bangkok depuis 1979. revirement au sein d'un mouvement 
Le plus connu avait été, l’an damier, qui avait eu, ces dernières années. 


la dirigeant étudiant puis syndical. le vent en poupe 7 Tout d'abord le 
Seksan Prasertkul, qui, è la suite da dogmatisme de dirigeants du P.C.T., 


désaccords persistants avec les dicî- nombreux à avoir été formés è P Ius été fortement secoué par la tuées et trente et une sértense- 
geants du P.C.T., avait décidé de l'école chinoise et qui. en dépit des "«"eUe P°™aue chinoise : Pékin, 


par des amis qui craignslent qu'on politique avec celte vieille gêné- ** on des naüons d'Asie du Sud-Est I des Cambodgiens into xiqués dans 

r ■ “ IvKa4B.KXA.ln. IIvIaIhIk HUlItulw _.n Ota. 1 tvn. m ^ ■ ■ ■ “ M - J b J» — - - » ■ * fa.»*. 


ne lui fasse un mauvais sort. ration — 

On s’attend maintenant que la plu- dans son 
par* des étudiants rest é s dans la contestée 


radon — Isolée du reste du paye Indonésie, Malaisie. Philippines. Sin- } les hôpitaux de la frontière face 


dans son - bunker - végétal et S8P°ur et Thaïlande} et sur l'amitié ami zones kfamères ronges. 

___ américaine. SI l'on en croît les TI a déclaré que, dans cette 

TOntestéapar imnombre croissant & 


géants du Front socialiste unifié et la capitale, des groupes tentent de P 88 888 avBC 163 ^'p- de CJ.C.R. de faire une empiète », 

du P.S.T. — dont l'ancien député, mettre au point une nouvelle ligne 1100100 * affectent ^ sas ^ rataliom a-t-il dit. 


M. Kaîseng Suksai, — fassent de tenant plus compte des réalités ® voc /f® pa ^, ** r ^P AN " ^ 


même. Ce dernier se trouve en nationales. 


Chine et certaines Irrformatkms lato- c^se a &ê provoquée par le ^ f 0 rtamant” co rrtB3tôe è la basa aT1 Cambodge, et, jusqu'à présent, 

à penser que Pékin seiaH w dernier conflit Indochinois. Pro- S o^Sdô^ tS^uel' aucune preuve de l’usage de gaz 

faveur de son retour à Bangkok. tf,i nolSt P . aT . recevait malgré de^ïïîïï' VîmoSsme C ^ nÜ( ? ies * n ’ B 

comme ce fut déjà le cas récemment taut ^ i mnQrtan i soutian du Vtet- . 1 J m ?^ iansm ? «? pr&entfe._ _Radio-Hanoï h tou- 


Acceptée, parfois avec réticence, par copst arrrm eirt démenti 
la direction du P.C.T., cette ligne forces années utilisent 

. - . . o t» OoYntyuitrfi m weivn 1 ' 


avec ranclen président du P.C. da SS “ dïT^quM^octrtiîlm ' *?* “Y d, telojs dijà. lait état de 

Malaisie, m. Musa Ahmad. nam ® , Lao ®*_, q ,, . accoraai , Bangkok », même ai elle reconnaît au sein des forces années vietna- 


MaiaJsîe. M. Musa Ahmad. 


• sanctuaires 


liaison avec 


Tous les gains acquis par le P.G.TL. Chine. En 1978, le P.C.T. a été ^ ('U.R.S.S. 


le nouveau péril créé par le Vietnam I miennes, d’un s services des armes 


H y a cinq ans, se trouvent ainsi sommé par Hanoï de choisir. Ayant six 'ans après te Un de ia deuxième 
anéantis. L'espoir qu’il suscitait chez opté pour Pékin et les Khmers guerre a 4 lntloc hi n e, „ mouvame nt 
de nombreux jeunes risque de séva- rouges, D fut prié de décamper sur- communiste en Asie du Sud-Est 
nourr. D'autant que la situation en le-champ, tandis que les Vietnamiens connaît donc une crise dont on se 


chimiques ». 


« Disparitions » d'opposants 


Les prisons de Phnom -Penh ont 


Indochine a refroidi le zèle de nom- entreprenaient de créer un nouveau demande s'H pourra la 'surmonter : été rouvertes par te régime de 
breux partisans du socialisme, sans P.C. concurrent à Vient! an e, opéra-- | 0 p.c. indonésien est réduit à une M- Hong Samrln et tes conditions 


qu'ils se raillent pour autant au Bon à laquelle lia se préparaient direction Installée à Pékin et à) ^ détention y sont particulière- 


régime ou se montrent favorables depuis des années. Ils obtinrent le flue inu«« mutants HondssHn* i« m£Dt dures, a, d’autre part, affir- 
-71 e>mw i V.L. « — — î— J. . . jl- que,0Ues cianaesnns. les mé j endi ^ détenu évadé arrivé 


SA.*,* ‘S”*"!* *C. d, BlnMnle. da Malaisie et de fV’S KSK 


rhobdomadaire sim N/korn. M. Sak- O.C.PJ5.F., qui, avec doux autre» par. Tp.pann, „.^re„, pu i «.rti, da SrlSmïte - qÏÏTSmtSi «Â 
san a déclaré . • Je tf et aucune sonnas, dont un Vietnamien, fon- leurs bases dans la Jungle: celui jugés et ne connaiss ent pas la 


confiance en aucune grande pute- dôrent un parti populaire révolu- des Philippines, en dépit de quelques durée de leur détention - sont 
^ __ __ succès, marque le pas. Le s ten te- enfermés par deux dans des cel- 


Chine 


tfves du Vietnam pour susciter des 5nl y^Str^T^tre 

2ÏÏL“;!=? "?J “=î i s 


La campagne contre le «gauchisme» 
s’amplifie dans la presse 

De notre correspondant 


efforts soutenus des Soviétiques n* détenus ont droit à une doa- 
darts la région sont toujours regardés che rme fois tous les cinq joniB. 


avec suspicion. Mais ce qui frappe La nourriture est mauvaise et 
surtout, c'est la dégradation cons!- Insuffisante. Les prisonniers, dont 


dérabls de ['image de marque « révo- 011 ignore le nombre, ne peuvent 
lutlonnalre • de te Chine, Jadis communiquer avec ^extérieur. 


considérée par la gauche comme 

incarnant un Idéal, et redevenue une not So^ 


P ékin . — ■ Les difficultés aux- tidien du peuple, allèrent Jus- 


que Lies se heurte la direction qu'à demander à quelques zes- 
poli tique actuelle pour imposer po nsa. blés locaux de faire un 


i puissance comme les autres ». personnes connues pour leur 

PATRICE DE BEER. opposition au régime ou à la pré- 
s ence vietnamienne au Cambodge. 
(1) En Juillet 1979. la radio du Les organisations internationales 


^ rapport an comité central pour p.c.t^ baale en Chine, a interrompu spécialisées n'ont pas été, à ce 

plus précisément pour m e n e r a affirmer que M. Su avait résolu ses émissions, sans doute è cause jour, autorisées à visiter les pri- 1 

bien la lutte contre te a pou— las DroblÈmes DOlitknusi Att son divergences avec Ptfciti. stmis- 1 


PROCHE-ORIENT 


Israël 


EN DÉPIT DU < DÉMENTI CATÉGORIQUE > DE RABAT 

L'entretien que M. Shimon Pérès aurait eu 

avec le roi du Maroc «scandalise» le gouvernement 


De notre correspondant 


Sur les trois mille à cinq mille per- sance, qu’elle soit capitaliste ■ on tionnaire au début de 1979. Les g^tdon du. CXCJL en Thaïlande, 1 

sonnes qui avalent pris le maquis, à soc/aflste. Chaque grand pays soda- dissensions Internes le minèrent dès & toutefois déclaré que nies nxi- 

te fols par crainte de te répression Jïsfe ne pense avant tout qu*é ftrf- te début, a rapporté l'un de ses fon- sons de cette tntozteotton ne sont 


Une station de radio gouverne- 
mentale thaïlandaise, Radio Free 


Couoé matérieHement do Ih. Chine. CRadio A si e Libre), avait 

wiupe mai^neiTran oe ia ^ ne, ^ SSO ur- 

choqué par l'effondrement du r^ime la frontière^ aX - 


khmer rouge et par les révélations thaïlandaise, que. depuis une 
faites sur ses excès, le p.ClT. b de semaine, d** personnes été 


ugomo MU r,v.iq avais mowuo «v i uwro uimis/iso a* H ul i -±- 

quitter le pays et a été Invité è Tuni- circonstances changeantes, regar- » . effs *' u tout .J " latte 18 

versité de Comell, aux Etats-Unis, dent toujours du côté de Péidn. tandem Hanoi-Moscou, mtee dés or- xtrê me- ouest cambodelen- 

M. Setean avait dû être accompagné L’expérience de MM. Setesan et " iai3 ^ les régimes Jadto » rôao- peres a nwnfïmiÆ que te 

Jusqu'aux zones gouvernementales Thirayuth montre l'Inutilité d'un débat ho uns Ires ■ de I ASEAN (Associa- CXC JL a soigné du 7 au 15 mars 

4 . . . 0 . . . . .... .. .... . . Uni» riaa naMnnc ri'Jl.ln riaa Ctiri-Ce* J n , a_X ■ X- j 


Jémsalem. — Le président du 
parti travailliste israélien, M. Shimon 
Pérès, aurait eu une rencontre se- 
créte à Londres avec un frère du 
roi Hussein de Jordanie, le 17 mars ; 
puis te lendemain, lors d’un rapide 
aller-retour au Maroc depuis la capi- 
tale britannique, le chef de l'oppo- 
sition se serait entretenu tout aussi 
discrètement avec le roi Hassan H. 
Ces conversations auront eu pour 
but de faire connaître, en prévision 
d' ne victoire aux élections de Juin, 
les projets du parti travailliste concer- 
nant te processus de paix. Cette 
nouvelle Inattendue, qui a fait sensa- 
tion à «Jérusalem, où l’on n'accorde 
guère créance au démenti • catégo- 
rique ■ de Rabat, a été révélée en 
fin de soirée, te 19 mare, par la 
télévision nationale. 


Jungle, mais aussi des hommes poil- de militants, surtout dans le Nord- r f? en ) 3 Propos du pwnler ministre traiter ^ mr ^ ston 

tiques, comme les militants et dlri- Est, à Bangkok et dans le Sud. Dans chinois à Bangkok, Pékin ne vaut médical. H n’appartient pas au 


Le gouremement vietnamien a 
ustammen» démenti que ses 


Interrogé au même moment à son 
retour en Israël, ML Pérès e tout 
d'abord nié avoir rencontré durant 
son voyage » des personnalités 
arabes », mais il s’est montré ensuite 
plus hésitant. Embarrassé, un porte- 
parole travailliste a annoncé que 
l'information ne serait ni * Infirmée ni 
confirmée officiellement ». Mais, 
pressé de questions, plusieurs diri- 
geants du parti ont officieusement 
reconnu que ces rencontres avalent 
eu lieu. C’est le cas d’un député 
travailliste. M. Gad Yacobl. qui a 
déclaré : « Ces entretiens sont sus- 
ceptibles de sortir Israël de nm- 
pssse. » 


on n'a manifesté aucun doute sur la 
véracité de l'information. L'initiative 
prêtée à ML Pérès a été condamnés 
pi qualifiée de - scandaleuse ». Dans 
la coalition gouvernementale, c'eèt 
le tollé généraL Celui-ci a aussitôt 
pris de telles proportions que te 
quotidien Davar (de tendance tra- 
vailliste) estime que la «fuite» a été 
organisée par la gouvernement que 
M. Pérès aurait, selon l'usage, pris 
soin de prévenir plusieurs jours avant 
son voyage. 

Plusieurs journaux, ce vendredi, 
ont publié un commentaire émanant 
du cabinet du premier ministre qui 
est une dénonciation de te démarche 
travailliste : - U n’y a lamafs eu, 
dans ta vie politique Israélienne, un 
scandale ayant les dimensions da 
celui que vient de provoquer M. Pérès : 
J emaJ' auparavant le chef de r oppo- 
sition n’avait entamé des discussions 
avec des dirigeants d’un pays en 
état de guerre avec Israël ; ce que 
vient de faire M. Pérès a pour effet 
de saper la position du gouverne- 
ment. m Le parti travailliste est accusé 
de » déloyauté ». 


Dans les milieux de te majorité et 
dans l'eniourags même de M. Bégin, 


Selon ies Indications fournies par 
!a télévision, M. Pérès aurait fait 
savoir à ses interlocuteurs que si 
te parti travailliste arrive au pouvoir 
aprèj tes élections du 30 Juki, S 
cherchera è achever immédiatement 
les pourparlers sur l'autonomie des 
territoires occupés — au point mort 
depuis bientôt un an — et aéra prêt 
A instaurer, dans un premier temps, 
le régime d’autonomie dans le terri- 
toifj de Gaza. 


Les confacis avec la Jordanie 


D16D iû îuue contre le € gau— ]gs problèmes politioxies de son 
chMme ». viennent d’être lllus-' ressort ce qui o'étSt értdS- 


divergencee 


tréss de façon très instructive m ?n f r nas le cas. 


SS,„“h^*SL*L£ 2"£Ji I* «Wottdia du peuple aa fl» 


S?Sn , îïh.ffflLhS c S]SS pas comment l'abob fat flnala- 

«i?S?1&JÏÏfS!iî£. e %i!îhi e n * 31t ,m le lait est que 
yilla de plus dlm mi lli o n <ruabl- rj.nri.-n «nu, n «. m U. lo 


J IEAVEES K 


Inde 


i wSîn" lanclen ppemter secrétaire de la 

tanta, située à. lest ^ Pè^n, province, M. Idc Zlboo, en place 
dans, te province _dn Hebri, denuls itm : 


-à^fut e££âte te SB teSienSro depuls - 1971 - éÈé députe lors 

terre dont tes autorités chlnotees 

par un terrible tremblement de rfS.JL 


Bolivie 


|#OA AUI ÙCIAUIIC WnUULOIUGUtr UC if-'rfMimèri. X4Jt 

affirment qnll a fait 343 000 vie- 


L'ANCIEN MINISTRE DE LA 
DEFENSE BOLIVIEN serait 
l’un des Instigateurs de la 


Mme GANDHI 

UMOGE L'UN DE SES MINISTRES 


New-Delhi 


times (certaines estimations, » t«»fnu w m. 
l'étranger, avancent le chiffre de ff . ? er ^ s 

600 000 è 700 0001. Or nette cité COndamné6 “ selD71 ^ 1 OÏ ». ÛaU- 


purçéss ». Des responsables d'an- tentative de coup d’Etat mül- Mme Gandhi 


(AJF*.). — 

démis, jeudi 


600 000 à 700 000). Or oette cité T 3 ! - 

minière a la particularité d’avoir Jî^ 1 ïfL5 u I S rti 5P destitués 


été agitée ces dernières années, d f a le ^ février 1981, 

et cela est ««b» su. par d'autres p us d® ttetee mille neuf cents 


tentative de coup d'Etat mm- Mme Gandhi a liemis, jeudi 
taire qui a eu lieu 1e mardi 19 mars, de ses fonctions son 
17 mars, à La Pas, a-t-on ministre des approvisionnements 
indiqué, te 19 mars, de source civile. M. Vldÿa Charan Sbukla. 
officielle bolivienne. Le géné- D semble que cette éviction soit 


secousses, de nature politique personnes avalent été léhAbill- 
cenes-là. toes. 

L'histoire de ces luttes de 


ral Hugo Cespédes aurait la ocaieéquence de l’échec du 
recherché la participation des ministre dans son action. Une 


D « « opportunistes habiles » 


être résumée 


grands traits. 


Fendant la révolution culturelle, 
le Hebeï, qui entoure Pékin, fut 


Des directives précises inter- 
disent le retour aux commandes 
de ceux qui ont participé aoti- 


généraux Hugo Ban zer et autre raison de la mise è l’écart 
David Padilla, tous deux de M. Shukla, qui fut l’un des 
a n dena chefs de l’Etat (1971- proches conseUlers politiques de 
1978 et 1978-1979), à son action Mme Gandhi et de son fUs Sanjay 
pour renverser le général pendant l’état d*otgence (1975- 
Garcb Meaa. qui a prie le 1977), serait son soutien ouvert 


Alors que te Jordanie a toujours 
refusé jusqu'à présent les offres 
travaillistes prévoyant te restitution 
d'une partie des territoires occupés 
au royaume hachémrte, la prince 
Mohammed, frère du roi Hussein, 
aurait laissé entendre à M. Pérès 
que le souverain hachémrte ne pour- 
rait pas faire connaître sa position 
définitive à ce sujet avant le début 
des négociations entre Amman et 
Jérusalem. Ü aurait donc donné à 
entendre que l'attitude de la Jor- 
danie pourrait dans quelques mois 
changer du tout au tout et devenir 
par -conséquent plus favorable aux 
propositions de M. Pérès. 

Il convient de rappeler que ce 
n'est pas ia première fois que des 
dirigeants israéliens ont des conver- 
sations secrètes avec te roi Hussein 
ou certains de ses représentants- 
M. Moshe Deyan, ancien ministre 
des affaires étrangères, dans un livre 
qu'il s'apprête à publier, confirme 
qu'il avait rencontré au cours de 
l'été 1977 le roi Hussein à Londres. 

La nouvelle de l’entrevue avec le 
souverain marocain prend une signi- 
fication très particulière aux yeux 
des Israéliens car c'est le roi 
Hassan U qui avait déjà sbtvï d'inter- 
médiaire entre Israël et l'Egypte en 
1977 pour des contacts discrète 
entre les deux pays qui devaient 
préparer le voyage de M. Sadate à 
Jérusalem et marquer te début du 
processus de paix. A deux reprises, 
M. Dayan s'était rendu incognito au 


Maroc pour y avoir des discussions 
avec le vice-président égyptien, 
M. Hassan Tohaml. Toutefois, le rôle 
que jouerait aujourd'hui 1e roi 
Hassan H a de quoi surprendre 
quelque peu les Israéliens, car depuis 
les accords de Camp David, ce der- 
nier a durci son attitude et a paru 
se ranger aux côtés des pays ara- 
bes refusant ces accords, notam- 
ment en présidant le comité «A/ 
Qods » pour I a «-libération » de 
Jérusalem. 


Les informations qui viennent 
d'ètre rendues publiques sont ap- 
paremment de nature à servir tes 
Intérêts du parti travailliste puis- 
qu'elle semblent redonner une cer- 
taine crédibilité au pian de paix du. 
parti — fondé sur « Poption jorda- 
nienne » — alors que celul-cl -était 
dernièrement de plus en plus criti- 
qué en Israël comipe « dangereux » 
aux yeux de la majorité gouverne- 
mentale qui veut garder le contrôle 
de ia Cisjordanie et du territoire de 
Gaza ou encore comme « irréaliste »■' 
et * dépassé » par certains membres 
de l’opposition considérant les refus' 
répétés de la Jordanie. Mais te parti 
travailliste aurait sans doute préféré 
que la nouvelle n 'apparaisse que 
plus tard dans la campagne élec- 
torats, de manière que l'impres- 
sion teiie eur l'éteoteur soit plus 
déterminante et aussi pour éviter les 
critiques des partisans de M. Begln. 


FRANCIS CORNU. 


voir par la force le 17 jaü- 1 aux dissidents du Parti du 


Fune des places fortes des dlri- vemrnt aux persécutions du 


L - (AS J» J 


géants gauchistes. M. Chen 
en particulier, récemment 


jassé, n'ont pas voulu rompre 
avec la ligne gauchiste, n'ont pas 


Haiti 


Congrès-lndlra dans son Etat, 
le Madbya-Pradesh. 

[Dans diverses réglons, la popnla- 


^"rjï Sï^lSÎ •j“ ocrlo< lM on lÿn ont • US RESPONSABLE DE doT app^vtsionnKniente 1 ^"dauries 

?.£? S. X,.*Î5£ ^SSÎ ÜÎÏÏS.” » ° nt LA POUCE SECRETE d» première Décame dm la m»- 


Le Caire rétablit b leur niveau normal 
tes relations diplomatiques avec Khartonm 


de Un Biao et de Mme Jlang reconnu Leurs erreurs et ont 
Qtng, y joua un rôle non négll- ensuite retourné leur veste, en 


geable en encourageant une i 
de persécutions contre les 


un mot les s opportunistes h oW- 
les » qui ont une a double face » 


ments qualifiés alors de « contre- sur fe pian oollttcme 

De tels éléments doivent être 
v®* t f es . c**onç» imii ■ - parti, s» encore en place, puisque le Ouo- 
de la « btstme de s tidien du peuple prend La peine 


quatre » et surtoat après le trol- de préciser que dans certaines 
slème plénum de décembre 1978, instances de te ville des faits se 

produisent « qui vont à rencontn 


référence obligé. 1a direction cen- de la poi 
traie demanda aux responsables Certains 
du ECebei, comme A ceux des tenu leur 
antres provinces, de procéder à et leurs 


de la politique de notre partis. 
Certains dirigeants qui ont ob- 
tenu leur poste « par ia rébellion 
et leurs idées gauchistes » sont 


HA 1 TIENNE A été mis en gastes populaires contrôlés par 
résidence surveillée le TEtat m. v. c. sakbia avait été 
jeudi 19 mass SUT ordre du très proche dn premier ministre et 
a président à rie », M. Jean- très influent «ma Pètat d'urgence. 
Claude, Duvalier, Indiqua n était alors ministre de rtnXor- 
r Agen ce France-Presse de mation et avait resserré le contrôle 
Port-au-Prince. Conseiller spé du gouvernement nu la presse; et 
ctel du président pour les fait détruire on fllm satirique sur 
questions de sécurité. M. Luc te régime d'emeptton, délit pour 
Désir est généralement ooust- leqtiel {1 fat condamné à deux ans 
déré comme un des persoo- de prison sons le gouvernement dn 


De notre correspondant 


î m Ve, ^J^ e i , “Sténos en fonctions, note 1e 
/oaxfflt enronéa Pran^ofeà journaL Est-fl possible d'extra- 


dêzé comme un des persoo- de prison sons le gouvernement du 
nages-clés du système répares- J&nata. D avait été acquitté par la 
Slf mis én place à Haïti pu cou suprême après le retoux da 
te famille Duvalier. Mme Gandhi au pouvoirj 


Le Caire. — s L’Egypte vient de 
remporter son premier succès 
diplomatique arabe depuis la 
paix avec Israël » claironne-t-on 
dans les cercles officieux du 
Cake. Le Soudan a en effet ac- 
cepté que tes deux pays norma- 
lisent leurs relations diploma- 
tiques en échangeant de nouveau 
des ambassadeurs. Un communi- 
qué officiel publié simultanément 
dans chacune des capitales devait 
confirmer cette nouvelle. 


continuaient à avoir lieu à un 
haut niveau. En janvier 1979 un 
accord d'intégration économique, 
sociale et culturelle avait été 
signé entre les deux pays. C'est 


seulement en novembre 1979 que 
te presse soudanaise avait criti- 
que pour la première fols tes 
accords de Camp David, tandis 
que le gouvernement soudanais 
devait attendre février 1980 pour 
exprimer sa * tristesse » devant 
1e début de 1a normalisation des 
rapporta Israélo-égyptiens. 

Cela n’a pas empêché non phas 
la coopération militaire de se 
développer entre l’Egypte et 1e 
Soudan, près d'un millier d'ins- 
tructeurs égyptiens se trouvant 
au service de l'armée soudanaise 
a te fin de 1980. En outre, les pro- 
vinces occidentales du Soudan 
servent depuis plusieurs mois sa 
transit des armes livrées par 
l’Egypte aux forces tchadtennea 
antilibyennes. — J.-F. P .-H, 


E*» * Partir dToe cas et d’af- 
scffluiK p en d ant les i dix ans de firmar qœ cette affaire **4 tout 


troubles a 


,& fait significative de ce qui se 


ter tes victimes d'hier, les dirl- ser qu’il ne s 1 


géants de te vlUe, affirme le Quo- 
tidien du peuple, procédèrent de 
manière Inverse. Us oontinuè- 


d*un cas 


rent è suivre leur ligne gauchiste locaux, pourrait viser ceux qui, 
et à s'opposer aux directives du à te direction centrale du paya. 


MODVtAU . 

• •• des lentilles de contact 


troisl&nc plénum, tout en es- continuent de jouer un double 
sayant de se faire passer & leur Jeu. 


tour pour des victimes de la Dan 
c bande des quatre s. doute 

Mais U y a pis. Apparemment, que, a; 
ces responsables disposaient d'ap- de II 


Dans ee contexte, D n'est sans 
doute pas inutile de rappeler 
que, après le tremblement de terre 
de 1976, la lutte contre Les 


souples à double foy er 

W W i . a .m u m * 


Lee Laboratoires Ysoptic viennent de mettre au point des lentilles de 
_ contact souples, blfocales {pour voir de loin et de près). 

Invisibles et faciles è tolérer, elles permettant aujourd'hui aux presbytes 
de bien voir à toutes- distances. 


puis an «centre», car, ajoute- conséquences de ta catastrophe 

mystérieusement l'organe du Avait été mise sur le même plan 


parti. « certaines personnes ». Que ^ mouvement de critique de 
Informées de cettf situation, M, Deng Xiaoplng. et que M. Hua 


tentèrent de protéger AL Su Guofeng. l’actuel président en 
Jtexlan. le prcsxtier secrétaire de Btre dn porti, portât à . époque 


la ville, qui fut wifim*» l’objet, en personneuement sa cantribottcm 
1979, d'une promotion. Ces mêmes a celte compagne. 




Ysoptic 


LE SPECIALISTE 

DESLBmLXJESDECorn«rr ! 


80, bd MaJesfterbes 75008 Paris <téL 563^32). 


personnes, ton! >ma selon le Quo- 


MANUEL LUCBERT. 


Documentation et liste des conespondants fiançais 
et étrangers sur demande. 


Contrairement à la quasi-tota- 
lité des Etats membres de la 
Ligue arabe, le Soudan n'avait 
pas, après te signature du traité 
égypto-israélien, rompu ses rete 
tiens diplomatiques avec l’Egypte! 
Il avait même tout d’abord fait 
mine d’approuver les accords de 
Camp David. Puis peu & peu, sous 
la pression de capitales comme 
Ryiad ou Bagdad — qui lui four- 
nissent one aide importante — 
Shartoom avait progressivement 
pris ses distances avec Le Caire, 
rappelant discrètement son am- 
bassadeur accrédité dans La capi- 
tale égyptienne. Oman et te 
Somalie furent alors les deux 
seule membres de l'Organisation 
panarabe à maintenir leurs re- 
présentations au Caire au niveau 
des ambassadeurs. 

Ceuextdant Les relations poli- 
tiques, culturelles et économiques 
entre l’Egypte et le Soudan ne 
s'étaient pas vraiment ressenties 
de cette situation. Des rencontres 
de dirigeants des deux nations 


" " psbucu* 

La Chambra de ComMiee 
Franco* Arabe organise le 
mardi 24 mars une Journée 
d'Etudes Economiques sur te 
Sultanat d'Oman, à l'Hôtel 
Méridien 

81, boulevard Gourion-Sa irrt-Cyr 

75017 PARIS 

TO^rn»Mgnffi i n o n - fai complémeutslnS. 
TéL : 333-20-12). 
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LA PRÉPARATION DE L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 


,M. Michel Jobert se met sur les rangs 


{Suite de la -première pape.) et à Georges Pompidou, doive Traction non giscardienne de la l'ancien ministre ne rlsque-t-11 

limiter ses ambitions à. troubler majorité. De plus, en s'attaquant pas de faciliter objectivement la 
M. Jobert, qui, ■naturellement, le jeu au sein du camp majon- avec constance depuis sept ans tâche du président ‘sortant 9 A 
n'ignore pas que ses chances de taire. En effet. M. Jobert est la * M. Giscard d’Estaing et en moins que par son style et son 
succès sont fort limitées — à su P- quatrième personnalité de la accentuant encore récemment langage U ne détourne d M. Dis- 
poser même qu’il obtienne les famille « gaullo - porapidoüenne ». son opposition, M Jobert peut cjj<* d'Estalng quelques électeurs 
parrainages nécessaires — est au sens large, après MM Debré espérer attirer à lui une partie enrore' hésitants, 
convaincu que se situant hors des et Chirac et Mme GaraudL à b ri- électeur mécontents du can- Pour tardive qu'elle soit, la can- 

partls il peut graplller des suffra- guer las suffrages, ce qui prouve di^at de la ; déception ». comme didature de M. Jobert aura aussi 
ses sur l’ensemble de l'éventail au moins que de ce côté - là Je rappelle M Chirac. Mais du valeur de témoignage. Avec l’au- 
polltique. □ semble plutôt que vivier est fourni. même coup en réduisant même tari té qui s'attache aux fon ction s 

l'ancien ministre, qui se réfère Son intervention risque donc faiblement le score espéré par les ta^dst re de s affaires étran- 
ezplicltemenfi au général de Gaulle d'atomiser encore davantage la autres candidats « gaullistes », Séres qui furent tes sie nnes et 

surtout a la façon nere. Terme et 

» ■ ■ ■ résolue dont U les a exercées. 

M. Jobert pourra contester avec 

« A I écart de tout appareil partisan » 

. j , „ _ _ ^ . . . __ sions. sur Moscou ou sur Wash- 


de tout appareil partisan 


Voici le texte de la lettre que D y va 
M. Michel Jobert a adressée aux morale et <! 
maires : du pouvoir 

Monsieur le Maire. maintenant 

Ma résolution est prise : Je 1] y va d 
serai candidat A l’élection du pré- RérnZbiüme 
sldent de la République. M’/trrnT. 

En mon Ame et conscience. Je ïï l 


maintenant urgentes — de l’Etat ; 0g serait l'enchaînement per 
U y va de la- légitimité, de la mtfhent des revanches person' 


Gteôiiges PompWou pour Enettre Z&'SSSiFa ASS 

un terme au ieu à la foie camulit» Frat î® 8 * aont f® connais lYndé- aestin national qm m Inspire et 


l’opposition traditionnelle? 

A. P. 


r®" JJ»*"*? lear , ort ^' rt 

exige que les Françaises et les 

Français ne se laissent pas des- ètn 16 

saisir du pouvoir, qui leur revient représentant exclusif. 


de droit, d’élire directement le 
président de la République. 


Je ne commencerai ma cam- 
pagne que lorsque. Je serai assuré 


Une plume acérée 


Les partis, en compliquant ou de leur appui, qu'à partir du 
en gênant toute candidature qui premier jour de la campagne 
leur échappe, cherchent à- s’em- légale. Je n’userai que des moyens 
parer pour eux -mêmes de la de propagande prévus par la loi. 
mission présidentielle. Conformément à la Constltu- 

Au plus grand m&rte des élec- tïan, c’est & votre intime convic- 
teurs et du code électoral, ils tion que je fais appel, sans qu’il 
étalent pour leur réclame, des soit nécessaire de recourir à une 


moyens financiers scandaleux. 


délibération politique de votre 


C'est en prévoyant ce retour conseil municipal, et pu réfé- 
abustf des féodalités idéologiques rence exclusive à votre propre 
et d’argent que le général de mission d’impartialité A la tête 
Gaulle a fait adopter, par réfé- du conseil 
rendum, l’élection du président de Croyez-moi, le succès est pos- 
ta. République au suffrage uni- Bible. Aidez-moi en m'Çouorent 
verse] ; de votre parrainage . te vous le 

Tant II est souhaitable que les demande pour l'amour de la 
partis concourent A l'expression France, le bien public et la paix 
des électeurs et de leurs intérêts civile. 


spécifiques au Parlement ; 


Les Français ne feraient que 


Mais tant ü est aussi souhai- prolonger la crise et ouvrir 
table que le président reste ta- l’aventure en acceptant que 
partial et incarne l'unité natio- l’élection du président de la 


H y va dé la responsabilité des un sui 


i soit transformée en 
de la droite contre la 


citoyens; 


gauche ou de la gauche contre 


ingkok à Paris 

o F 


A Avant de choisir 
New York plutôt 
que Bai^kok ou 
Lima, faites connaissance 
sans quitter Paris - et 
.Rouen -, sans qu'O vous.en 
coûte autre chose qu’une 
heure de'votre temps. 

A deux pas de la rue de 
Rennes à Pans, ou au cœur 
de Rouen, faites-VDus 
montrer par ceux qui vous 
Un programme Sliaàtè de vacances 


ont précédé, Colombo, 
Athènes et Rio en 
diapositives et en Super 8 
dans nos locaux (on a envie 
de-dire "dans nos salons*). 
Flânez dans notre librairiè 
et repartez avec les deux ou 
trois livres qui vous 
permettront de savoir dans 
quel ordre tomber amoureux 
de Singapour, de Marrakech, 
et de Bombay 

en Europe, Amérique. Asù Afrique. 


Né le U septembre 1921 d 
Meknès (Maroc), ancien élève 
de l’ENA, conseiller maître à 
la Cour des comptes, Af. Mi- 
chel Jobert appartient de 1951 
d I960 d dîners cabinets 
ministériels, dont celui de 
M. Pierre Mendès France en 
1954. H devient en 1963 direc- 
teur adjoint du cabinet de 
Georges Pompidou, alors pre- 
mier ministre, puis directeur 
en 1966. Il fait partie du petit 
groupe de collaborateurs de 
l'ancien premier ministre qui 
lut restent fidèles après son 
départ de V hôtel Matignon 
en 1998 et qui; autour de lui, 
attendent son retour au pou- 
voir. 

Après V élection présiden- 
tielle de 1969. M. Jobert 
devient secrétaire général de 
2a présidence de la Républi- 
que. En avril 1973, Georges 
Pompidou le nomme ministre 
des affaires étrangères dans 
te deuxième gouvernement 
Messmer. ri y demeure jusqu'à 
l’élection de Valéry Giscard 
d’Estalng à la présidence de 
la République et regagnera 


• La cérémonie organisée & 
l'Arc da triomphe de l’Etoile, 
Jeudi 19 mars, en fin d'après- 
midi, A l’occasion du dix-neuvième 
anniversaire du cessez-le-feu en 
Algérie, a été troublée par quel- 
que deux cents personnes. Onze 
des perturbateurs ont été inter 
pelles par les services de police. 

Dana un /yYmnnnwiqnA & Fédé- 
ration nationale des anciens 
combattants en Algérie (FNACA), 
organisatrice de la cérémonie. 


ensuite 2a Cour des comptes. 

Il se lance ensuite dans 
faction politique et fonde en 
1974 le Mouvement des 
démocrates qui doit, dit-il, 
constituer a f esquisse de 
fesqutsse d'un mouvement de 
centre-gauche » (le Monde 
du 12 juin 1974 ) et ü entend 
se situer « aflteurs » sur 
réchiquier politique, repous- 
sant les notions de majorité 
et d’opposition. 

M. Jobert publie divers 
ouvrages tantôt autobiogra- 
phiques tantôt politiques tels 
que Mémoires d'avenir, 
les Idées simples de la vie, 
l'Antre Regard, Parier 
aux Français). Il tmamlle 
actuellement à un roman sur 
les Français du Maroc. 
L'ancien ministre édite éga- 
lement une r Lettre » men- 
suelle et rédige de nombreux 
articles. M. Jobert, qui possède 
un ■ réel talent d’écr ivai n en 
même, temps qu’un . don de 
polémiste, sait aborder des 
genres divers et des sujets 
multiples. Sa plume est le plus 
souvent acérée. 


« s’estime fondée d se demander . 
si les décevantes déclarations \ 
gouvernementales de 1980, (1) sur l 
le 19 mars ne sont p as de nature ; 
d encourager de tels actes tnqua- 1 
Ufiables. \ 


(Il Ea conseil des ministres. lé 
Gouvernement avait déclaré que 
l'anniversaire des accords du 19 blsib 
pour l'Algérie c’avait pas fc faire 
l'objet d’une célébration (le Monde 
du 20 mars 1980). 
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PADDOCK WOOD FINISH IN G 5CHOOL 

Collège de Jeunes dites de renommée Internationale à 50 Ion 
de LONDRES - 9-17 ans 

SÉJOURS LINGUISTIQUES 

de 3 à 6 semaines en Juillet et en Août 

Cours fnfs/istfs d'anglais en petits groupes Choix d'activités sportives 
et artistiques. Visites culturelles accompagnées. 

Demander notre brochure 

Le Directeur 

Paddock Wood Finish in g School 
Ugbtwster 
Snney 

Grande-Bretagne 


APPEL AU P.S. ET AU P.C.F. POUR QU'AS ACCORDENT 
DES PARRAINAGES AUX «PETITS CANDIDATS» DE GAUCHE 


Trente -six perso nnalités ont 
signé un appel adressé aux direc- 
tions des partis socialiste et 
communiste pour qu’eues laissent 
a la liberté à leurs élus de donner 
leur signature pour que les cou- 
"rouis minoritaires de la ' gauche 
puissent, comme en 1969 et én 
•1974. être présents dans l’élection 
présidentielle ». 

Les signataires sont Mmes et 
MM. Blandine Barret - Kriegel, 
Jean Bothorel, Jean Bengulgui, 
Antoine Bouillon, Pierre Bro- 
cheux. Christine Bud - Glocfcs- 
mana Hervé Chabatler, Claude 
Chabrol. Guy Cialsse, An mine 


Comte. Claude Confortés, F. Cour- 
tisa, Yvan Dantln, Jean-Jacques de 
Felicc. Daniel Hémery, A. Jacques. 
Marcel -Francis Kahn, Maxim* Le 
Forestier, J. Marchand, Claude 
Mauriac, Alexandre MUi&owsfei, 
Gérard Molina, Pierre NavUle. 
Gilles Perrault, Roger Pie, Michel 
Ficeoll, Hugues PortelU, B. Plster- 
Kouchner, Madeleine Rebèrioux, 
Catherine Ribelro. David Rousset. 
Coline Serreau. Geneviève Ser- 
reau, Franoesca SohevUie, Jacques 
Tailler. P. Wïaz. 

+ Signatures S adresser a M. Pa- 
tries Derrev-Pavn, 30. rue Diderot. 
83100 Montrerai. 


fait depuis longtemps en dénon- 
çant «2e septennat du signe 


Mme BOUCHARDEAU (PJ.U.) A BESOIN 
DE CENT CINQUANTE PARRAINAGES SUPPtfMENTAIRES 


CMdlaat à lfleraon du pre^ République. aelles et partisanes tel que noue moins ». Mais oette contestation 

sldent de la Républiqae. M'étant volontairement tenu à l'interdisent la concurrence et la quasi générale n’est-elle pas pré- 

J? l'écart de tSS^p^^par^in. menace Internationales. clsèment celle 

SSe titr^lSs£ f r S^l eild5 *? recuetu ? Iea J’en appelle - avec confiance cwrac « S Gir^ 

auprès ao #5 de G.uUe et f^JSl^f.i n ZLS r î‘. ’Z.'KSL «J te SÆtfae 


La direction politique du P. S. U-, 
réunie récemment à Parts, a lancé 
un agpe! -aux maires attachés S 
la démocratie et qui tiennent A ce 
que le débat politique ne se limite 
pas aux représentants des quatre 
grands partis s. Le P.S.D. indique 
qu’O détenait, an 1S février, -six 
cent trente-cinq engagements écrits 
de maires et de conseille» géné- 
raux parrainant la eau didature de 
Mme Baguette Bouchardeau à l’élec- 
tion présidentielle. 

« A la suite de pressions émanant 
du pouvoir par l'Intermédiaire de 
préfets ou d’agents divers, d’âne 


• Les deux conseillers munici- 
paux PS. U. des dis (Essonne) 
élus sur la liste d TJ ni on de lar 
gauche, MM. Dominique Lai arme 
et Jean-Claude Bcomet, vien- 
nent de se déclarer en a grève de 
mandats. Es entendent ainsi 
protester contre les difficultés 
rencontrées par Mme Huguette 
Bouchardeau pour obtenir les 
cinq cents parrainages d’élus 
nécessaires au dèpât officiel de 
sa candidature à- l’élection pré- 
sidentielle. 

• M. Brice Lalonde, candidat 
des écologistes & l'élection prési- 
dentielle. a indiqué. Jeudi 19 mars, 
qu'il avait recueilli trois cent 
cinquante parrainages d'élua, sur 
.les cinq cents nécessaires au 
dépôt de sa candidature. Les 
animateurs d'Aujourd*hul l'éco- 
logie. comité de campagne de 
M. Galon de. estiment que ces 
parrainages sont plus souvent 
suscités par le soutien que 
MM. Jacques -Yves Cousteau et 


part, et, d’autre part, des directions 
d» partis de gauche, en particulier 
des menaces d’exclusion du parti 
socialiste, environ on quart de ces 
engagements nous ont été retirés, 
déclare la direction poUtlqne. Nous 
avons reçu à M jour quatre cent 
vingt-deux continuations de parrai- 
nage. n nous en masque donc une 
centaine pour atteindre le chiffre 
fatidique des cinq cents. Mais, étant 
donnés les risques de retard, d’er- 
reur et doue d’annulation, c’est" 
cent cinquante nouvelles surnatures 
d’élns qui noos sont néeenafaes 
pour assurer notre présence.» 


Paul-Emile Victor apportent au 
candidat écologiste, que par l’aide 
dont 'l’ont assuré certains respon- 
sables de rU-DF. (le Monde, du 
14 mars). 

A M. Pascal Gautihan. candi- 
dat du P arti, des forces nouvelles 
(P-F.N.. extrême droite) à. l’élec- 
tion présidentielle, a d é cl a ré : 
c M. Bernard Stasi, en deman- 
dant aux élus U J) P. de parrainer 
la candidature de Brice Lalonde, 
a pris une décision à la fois 
grotesque et scandaleuse. Gro- 
tesque. car ü demande ainsi aux 
giscardiens de soutenir l’ennemi 
numéro un du nucléaire français, 
alors que le président de la Répu- 
blique a considéré V équipement 
nucléaire de notre page comme 
le plus grand succès de son sep- 
tennat Scandaleuse, car ü s’agit 
d'instituer une discrimination 
entre les petits candidats * auto- 
risés » par le pouvoir et ceux qui 
ne le sont pas. » 


Bangkok à Bangkok 


k 


2850 


' A/RDtsntPsdt 


Æwk Pour ce prix, on foJUarique, une location de ' 
AA vous pose à Palier, voilure ou un avion-relais 

on vous cueille au vers plus loin. Et si vous êtes 
retour, et entre-temps vous du genre carrément organisé, 
vivez votre vie. Si vous êtes nous vous proposons du 
plus exigeant mais toujours jamais vu, dans le style 
aventureux, nous vous “clé en main”. Quel genre 
suggérons quelques “extra” : ou plutôt quels genres ? Il y 
une réservation dans un a trop à dire pour en parier 

hôtel sympa, un tortillard ici. Venez ou découpez ! 
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37 Age. 

Les Jardins d’Arcadie 
de Saint-Maurice 
s’agrandissent. 


Les TanSnB ÆArcadie foui de phis en plus 

d'adeptes. De plus en plus ceux qui sont 
soncienx de vivre leur 3 B àge d'une façon libre et 


A Saint-Maririce tme nonveÜe tranche de 
97 appartements a été mise en vente. 

Leurs propriétaires disposeront: 
-d’hôtesses d'accueil, 


- dlnfinmèpes 24 h sur 24, 

- d’un gardiennage de nuit, 

- d*nii service tfeniretifigi et de rppffTftffnn à rinmidlfi> 

- de salons de réceptions et d’agrémeot, 

- d’une salle de jeux, 

- (fane bibliothèque. 


Jardins d'Arcadie 

Saint-Maurice (94) 

97 appartements de standing 
où vous serez bien servis. 

18 , avenue des Canadiens 94410 Saint-Maurice. 
TéL: 885.55.36. 

Réalisation Société RIVAUD ) Conception et eonnnerôalïsalion HKEVÉ PICOT SA. 


Si vous ne pouvez pas vous déplacer pour venir 
nons voir, renvoyez-noua ce coupon-réponse à: 
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POLITIQUE 


M. Mitterrand propose la mise sur pied 

d’un « pacte national pour la culture » 


Une beÜ8 affiche. C’est ce que Totn devrait 
surfont retenir des manifestations auxquelles a 
participé M. François Mitterrand jeudi 18 mars. 
L'important paraissait être en effet que l’on 
pût voir, côte à côte, entourant le candidat da 
Pü., la plupart des leaders socialistes européens 
venus raprès-midi débattre de la sécurité et do 
désarmement, et, le soir, de la science et de 
la culture. 


La conférence de l’union des partis socia- 
listes de la Communauté européenne consa- 
crée au dé sarm ement (1) devait s'achever ven- 


Présldé par M. Léopold Sedax 
Senghor, ancien président de la 
République do Sénégal et prési- 
dent de l'in fiera fri cal ne socialiste, 
puis par M. Jack Lang, délégué 
national du P.S à la culture, le 
symposium international organisé 
sur le thème a Créer aujourd'hui » 
a ' permis aux participante de 
rendre hommage à Salvador 
Allende qui. le premier, avait en 
l'idée d'un tel rassemblement. 


Parmi les intervenants. M Jac- 
ques Delors, conseiller du candidat 
socialiste, a souligné que «ta maî- 
trise par chacun de son temps 
est au coeur de .P ambtiton du 
socialisme s. tandis que M Gaston 
Def ferre, membre du conseil poli- 
tique de ce candidat, a dénoncé 
e la concentration de toutes les 
formes iT expression et de distri- 
bution entre tes mains de VEtat 
et des grandes affaires qui aboutit 
à une paralysie de la créations. 


a Je propose cm pays un véri- 
table nouveau projet de la 
culture ». a ajouté M Mitterrand, 
pour qui c vaincre te chômage 
représente un changement cultu- 
rel» Evoquant 1e bilan du sep- 
tennat de M. Giscard d’Estaing 
en matière culturelle, le candidat 
socialiste a dénoncé « Tabsence de 
dessein d’ensemble ». avant de 
relever que les sommes affectées 
& la musique, en ELFJL. sont 
a quinze lois supérieures • à celles 
que la France y consacre. 

M. Mitterrand a ensuite précisé 
quels sont selon lut les «trois 
commandements » d’une politique 
culturelle - « réensemencer, décen- 
traliser, créer ». 


socialiste a précisé que. plutôt que 
de « décentraliser ». fl s’agit, en 
France, de « dèversaüllser », car 
« la centralisation date de 
Louis XTVv B a cité en exemple 
les municipalités socialistes qui. 1 
par leur propre effort, «ont dérà t 
transformé leur paysage cultu- \ 
rel *. 


« Dévercailliser s 


S'adressant aux hommes de 
sciences et de culture, M Mitter- 


rand a indiqué : * Vous ne serez 
pas demain le décorum du socia- 


lisme, pou en serez les artisans ; 
vous serez ou cœur du mouve- 
ment, et non à sa lisière .s B a 
ensuite précisé que. s’il est élu 
le 10 mal prochain, il demandera 
rétablissement d'un e pacte natio- 
nal» pour la culture, e fruit de 
la concertation de l’ensemble des 
professions intellectuelles ». ainsi 
que la création d'un « conseil na- 
tional » pour la science et la 
culture, organisme « permanent, 
transdisctpltnaire et internatio- 
nal». qui aurait « la mime im- 
portance que les instances de 
planification économiques ou mi- 
litaires ». 


En oe qui concerne le premier 
c commandement ». M Mitterrand 
a indiqué : « Les tètes s * assèchent 
comme tes ferres, d n’être jamais 
fécondées ou imguées En France, 
nous avons tendance à croire 
notre civilisation immr- ieüe Et 
si la source se tarissait ? Et si 
le loisir venait combler le vide 
de r esprtt? » 

Après avoir exprimé la crainte 
que « des müUons de citoyens 
àécuUurés » soient « soumis au 
bombardement d’images stérotp- 
pées fournies par les multinatio- 
nales». M- Mitterrand a estimé 
nécessaire de « multiplier par dix 
Vetfort national ». □ a indiqué 
qu'il proposera. ' sll est élu, l'éla- 


Le président de PUS, M Wffly 
Brandt. l'avait auparavant assuré 
que, « au cours des semaines à 
venir, ü n'aura jamais à se sentir 
seul » ; Mélina Mercnurt avait 
de son côté, au nom du PASOK 
grec, adressé au candidat socia- 
liste ses « voeux fervents de vic- 
toire a La réunion du symposium 
avait été saluée par M Amadou - 
MahtarM’Bcw Le directeur géné- 
ral de IWESCO avait évoqué 
« le divorce de plus en plus explo- 
sif entre d’immenses aspirations 
que le progrès des sciences et des 
techniques permet de satisfaire » 
et un monde « qui s’obstine à les 
ignorer a. — J.-M. C. 


boraticm d’une e grande lot pro- 
gramme pour l’éducation artis- 
tique et technique ». 

Au chapitre du second 
« commandement ». le candidat 


(1) MM. Bnxso Kreteky. chancelier 
d'Autriche, retenti & Vienne, et Mario 
Boues étalant absenta. 

(2) M Santiago CarrtUo, secrétaire 
général du P.CA, avait adressé un 


message de soutien. La liste des per- 
sonnalités présentes a été publiée ' 
dans « le Monde s du 20 mars. i 


(PubUotté) 


Pour la libération de Fiodorov 
et Mourjenko 


deux prisonniers inconnus et extraordinaires 
détenus au camp de Perm en U.R.S.S» 


RENDEZ-VOUS LE 24 MARS 


A PARTIR DE 18 H. 30 


AU CENTRE RACHI 


30, boulevard de Port-Royal - PARIS VI 


La préparation de l'élection 


AU COURS D’UN SYMPOSIUM INTERNATIONAL RÉUNI A PARIS 


LE «RECOURS» APPELLE 
A UN «VOTE DE SANCTION» 
CONTRE LE PRÉSIDENT SORTANT 


M. Giscard d'Estaing : la vie ne se découpe pas 
en tranches de sept ans 


iviifift u rrLjii/Lrt « jui\i Ail i Dans une iaïervl6w publiée par à partir && 1984. D’où Ut nécessité 
Les dirigeants du mouvement le Part sien libéré, vendredi d’une certaine durée. Et ü g a 
dn RECOURS (Rassemblement et 20 ma r s. M. Giscard d’Estaing touiours des choses nouvelles à 
coordi natio n uni taire des rapa- explique pourquoi U sollicite un faire C’est pourquoi fat indiqué 
triés et spoliés d’outre-mer t. nouveau mandat : que fe me présentais, non pas 


dredl par une conférence de presse donnée par 
M. Mitterrand lui-même afin qu’apparaisse 
clairement le soutien des socialistes européens. 


mm. Guy For^y, président de 'La vie ne se découpe pas en 
l'union des agriculteurs rapatriés. tr~nehesde sept m u et l e monde 
Claude Laqiüère. «nrim président ^ s’arrête pas au bout de sept 


» La trie ne se découpe pas en pour un nouveau septennat, nais 


tr nchex de sept ans et le monde pour un septennat nouveau. » 

7 zc s’arrête pas au bout de sept Le président sortant indique 


De la même façon, le candidat socialiste 
a clos le symposium international sur la science 
et la culture, réuni an palais de ("UNESCO, à 
Paris. M. Mitterrand a choisi cette tribune (Z), 
pour prononcer on discours-programme sur la 
politique culturelle. D a notamment proposé 
la mise sur pied d’un ■ pacte national pour la 
culture ■ et la création d'un - conseil national 
pour la science et la culture -, 


des maires d'Algérie, Jacques atls. Tl y cl un ccrtntn notfüjr& Que rencourasfement & ræceasïon 
Roseau, président «rhannenr de d’actions qui supposent une durée à la propriété du l ogeme nt sera 
l'Association des fils de rapatriés, P bis longue. Exemple ■ la réalisa- l’un des thèmes du. futur septen- 
ont iWwn^ jeudi 19 mars, aux Aon de ^indépendance énergé- nat et Ü souligne que «la force 
huit cent cinquante min» élec- tique de la France. J’ai pris tes de r élection présidentielle est de 
- - décisions essentielles en 1975. donner une impulsion à la malo- 


teur « pieds-noirs b d’appliquer 
c impéra tiv e m ent un vote de 
sanction » contre M. Gi s c a rd recuemerons les résultats princi- iNcms avons, à l’heure actuelle, 
d’Es taing poux. C’est en 1985-1990 que la la meilleure situation budgétaire 

Ma ont ex pliqué, au cours d’une France atteindra la véritable tf Europe et le franc est une mon- 
cooférence de pressa que c jus- indépendance énergétique. De noie solide oui résiste à tous ’es 


C’est à partir de 1982 que nous en 
recuezZLerons les résultats prind- 


rits nouvelle ». H note aussi : 
u Nous avons, à l’heure actuelle. 


qu’au derruer moment », lis .. , _ _ _ 

avalent espéré que le président civcles décisions que fai prises taire internationale. Je maintien - 
sortant donnerait suite h leurs seront pleinement opérationnelles drai le budget et la monnaie ■ » 
demandes d’amélioration de la loi — — — — —— — 


indépendance énergétique. De noie solide oui résiste d tous ’es 
même, pour la défense, les pria- tourbillons de la situation moné- 


lârettant quetemïdK^S • * L'Etat de la France ». en matière d’éducation. «C'est im 
auprès deM Q jLwaes DamtnatL °°rase sur le septennat préfacé plan pou. hier et une médiocre 
secrétaire (TEtaL^de DlStenrs P®-’ 51 VaJéiy Giscard d’Estaing. reprise du programme commun 
tSSS ^ Pub’Jé à la fin du mois de de ta gauche Histe un peu fardé 


Enfin, en ce qui concerne le 
troisième « commandement » 
(« créer »), ML Mitterrand a 
suggéré la création d’un « Beau- 
bourg de la musique ». d’une école 
européenne de cinéma et d’une 
école européenne de chant Enfin 
U a annoncé la création d’on 
« conseü culturel » de l’Interna- 
tionale socialiste (UES.). 


autres giscardiens soient restées s * îra puoje a îa na au m 
c sans réponse », Lee dirigeants 
du RECOURS mèneront campa- 

gne, sur Te terrain, notezzuziexii plus g ^anQ secret la. U __ , , 

dans kTîfidi. sorte tbèmesta- P 7 ®” 3 aanut contactée Q y a a-t-il précisé, 
vant : « Giscard a méprisé un “P - - 5 . - 9 ? r a '-g < 

million de rapatriés ! Aujourd’hui 


pour faire nouveau et parce qvfü 


Ce livre, qui a été préparé dans faut dissimuler l’agressivité par- 
le plus grand secret — la librairie tisane de cer tain es propositions », 


à peine an mais — sera, selon le «Je pense notamment, a pour- 


porte-parole de l’Elysée. M. Jean- suivi le ministre, à celles sur ta 


«a mam d’électeurs 'rapatriés 


ta d^ ncnT» ^ wenf composé de citations privé. Nationalisation désormais 

Us tfbnt pas donné d’autre fî* * v SSlSL ^ 8£E2* OOCOW * ** 

directive, demandant simplement Président et ce quant réalisé la ncatton ». 

aux rapatriés d'A-F-N «de peser ^ Français avec lui 0 ar. Michel Debatisse, secré- 

de tout leur poids en votant uti- ae f mis se P T 1X713 »■ taire d’Etat aux industries agro- 


lement pour les seuls candidats 


3f Christian Beullao, minis- 


• flr. Michel Debatisse , secré- 
taire d’Etat aux industries agro- 
alimentaires , a déclaré le 19 mais : 


crédibles et susceptibles de faire ^ de l'éducation a tadiôuéte cJe ««s . In timemen t con vaincu 
aboutir f essentiel de Leurs droits Îq JS J que Vtntérêt de la France, des 

moraux et matériels ». Français et des agriculteurs est 

la position dn RECOURS est gSt"ami tePSSSSÎw? £1 tinJT. Au 
notamment partagée par le Mou- appellent à voter pour M. Valéry tè? < ? na l^}^îî? te S^ 

vement d'assistance et de défense Giscard d'Estaing/ ¥*- 3 acf tève le . T ^ésident 

des »I»trtés musulmans, que Le ministre a no tamm ent 
dinae M. Ahmed Kabereell. et par déclaré, lors d’une réunion pobli- 
M. Henri Bruna, porte-parole des que organisée par tes cerclesuni- 

rapatriés de Corsa qui ont éga- veislialres de Ulle, quTl a été - 

ïement participé à cette confé- « fr app é par le côté rétro du t« 

rence de presse. «Æ de S^ÆraSd STJSSÜStf 

- » M. Giscard d’Estaing a amplt- 


nence de presse. 


fié personnellement cette action 
. .... en décidant de faire de VagrtcuL 

A Lille frire le pàtmie de la France .» 

’ • La Fédération des Hauts-de- 

M #i « , • _» > Setne du parti républicain a an- 

. Chirac préconisé «une politique nationale 

_■ ,» f *î J I * cidé de porter plainte & la suite 

de stimulation de la croissance » I d’une agression dont ils avaient 

été victimes, dans la nuit de 
_ . , „ . . mercredi à Jeudi. & Issy-les- 

De notre envoyé spécial Moultneaax. de la part de s mi- 

litants communistes armés de 

Lilte. — A Lille, où n a ter- contre le chômage et rinflatum 
miné iendi soir 19 mais sa visite mais pour cela Tlntêrèt national 


M. Chirac préconise <one politique nationale 
de stimulation de la croissance » 


De notre envoyé spécial 


de la région S». ’d -Pas-de-Calais, commande de changer de poli- { ^ r ?. bres ._.° a 

M jamiiM r.hirw a ttniiÆ »_ I s® soient -fen du s — cou— 


M. Jacques Chirac a accentué tique ». 
les critiques qu’il adresse tout _ 
aussi bien & M. Giscard d'Estaing . Ev0t ^ 


Evoquant l’affaire de la Pravda, 


pables de cette agression. 


qu't M François Mitterrand lois- can didat gaulliste a. déclaré : | 
quti 1 a déclaré au oo m s d’une î „ P°s dépHoraole de voir 


conférence de presse : * J’ob- teUe puissance étrangère siïmmts- 
servr avec un certain détache- c&di f ecte 7 iient dans nos affaires 


Sir* W Jte ttotnctoix&w 

arndma s* débattent La bipo- *%!%«&*£** iSSîS» Et 


larisatton, s'il vt d’ l’intérêt des §^ JS urrait aIre 

deux de l'affirmer, est de moins 


M. DEBRÉ 

REPROCHE AU MAIRE DE PARIS 
D'ÊTRE SOUTENU 
PAR DES ANTI-GAUllISTES 


en moins crédible. Je suis tout à I* comité permanent de^te 

fait persuadé, contrairement à contexte campagne présidentielle de MDe- 

ce sue dit le candidat Giscard r pdiailement bre a publié le 19 mais un com- 

d’Estaing. que je sais mieux à L Occident était en mon Iqaé dans lequel il «s'attriste 

même de 'nuire M Fra n ç o is avxtii P®» qu’un candidat qui se réetame du 

Mitterrand. Je propose en^tffel ^anüisme. puisse accepter l'amf 

une voie nouvelb qui de semaine VT %ï£°P ** Qu i se sont illustrés 

en semai^mérSL%SSSt ^J^neusemmtjta 

ZT'aTjU' r «T a&fflffUUHsts 

%%£*d dï™\ sont les chefs Le comité politique fait allu- 
t^rrano. dans r opinion.» d'Hai qui ùü conviennent et ceux sion au soutien apporté à M.Jac- 


Tout au long de son voyage, Qui ne lui conviennent pas. Au- ques Chirac par la Démocratie 
M. Chirac avait refusé le dl- 02X71 dessein n’anime plus notre française, donfle président d'han- 
l anm e proposé aux Ar«»«fa»ime w> diplomatie. Nous ne ^ * ■ — — — ... 


la Démocratie 


pas I neur est M Georges Bidault, an- 


S uallftant M. Giscard d’Estaing résigner à cet effacement cien président du conseil. M. Bî- 

e «candidat de la déception» de la France.» dault était partisan de lÜ.AiU 

et M. Mitterrand «candidat L’accueil réservé au candidat ÛU moment de la guerre d’Algérie. 

lt ta rtpruri-Amant . lu Une Information 


de ['inquiétude », alors qu’il avait par te département dn NoniHtî Une Information avait été 
dit la veille que l’un et l’autre contre toi * pour complot 


ouverte 

contre 


devant près de cinq mille 2 sénateurs (sur 9) membres du 


Le comité de M. Debré soeffl- 
ie « r équivoque entretenue dans 


vu. uu..l\xw te reproene a être secrétaire a exat flanc [e gouver- 
« enfermé dans tülusUm dune nement Barre, soutient M. Debré. 


AVEC 


Le Ccmîfé International des Ecrivains -« Edouard Kouxnefsov » 


s ira ro» d’union a vicies commit- M. Claude Dhinnin. député ta 

nistes». X 11 a critiqué le pro- RF JL. maire de tSMéAtelS^ 

gramme économique socialiste après avoir appartenu au comité œnfre**!?» rassemblement 
• qui prévoit des dépenses sup- de soutien à M. Michel Debré, l’a 

srïnasw.sBfc ast'rrt'Asrs ^ 

(Wfe éca^mopu 15 , meeting d, Ulte. ISte 833 


liste est aujourd’hui frappée 
d a’roohie ». 


ANDRÉ- PASSERON. 


La réfutation dn bilan du sep- 


Yossîf MENDELEVITCH. libéré le 18 février 1981, sera présent. 


tennat a été plus générale encore. 
Apres avoir dit que ■ ta voix de 


présente son programme écono- 
mique chiffré » (ta Monde du 
20 mais). Dana oe programme. 


ta Fronce s’a/ fa 


ue ils voix de 
lit et le renon- 


— - - — — - *»/•»■<#»» n va. • Bwa- tmnrr .„ , - ; - " — I «*c«b et u vu TCchSTChe, t u 

cernent la guette ». le maire de j?“*f frnportant que la presse 2 milliards affectés d des mesures 


Paris a. sans le nommer, répondu tou t « en faveur de Finstdllation des 


Les faits incitent à l'action 


à M. Barre lorsqu’il a affirmé : 
« L’actuel processus d’affaiblisse- 


zmrrg it lui p orter un coup agriculteurs ». Nous avions écrit : 
Sous réserve de cette cond*- e 5 A 8 milliards de francs sont 


La 29-1-1979 : Meeting pour la libération 
d'Edouard Kouznetsov. 


Le 30-5-1 979 : Meeting avec Edouard 
Kouznetsov — libéré le 27 
avril 1979 — ; pour les trois 
derme* s ■ prisonniers du 
groupe de Leningrad. 


Montond. Hélène Parmelln, 
Simone Signoret. Jean- 
Pierre Vemont, paru dans 
« le Monde ». 


ment fera de ta Fronce «ne na- J e *** •“** P°* hoetüe aux\ affectés à des mesures en faveur 


Le 18-2-1981 : Mendelevltch est libéré. 


Le 3-2-1981 : c Cri d # a>Qrme pour trois 
prisonniers fous » signé ou 
nom du Comité des Ecri- 
vains par Joan Mira, Yves 


Le 24-3-198.1 : Meeting avec Yossif Men- 
deieWtch pour LA LIBERA- 
TION DES DEUX DERNIERS 
PRISONNIERS DES PROCES 
DE LENINGRAD. 


lion moyenne comme les autre s. radias local es . » 
résignée à compter pour un vour 
cent dans ta balance dn monde, ■ 

ne cherchant à donner as Cm- 
oail à sa jeunesse qu’en mettant M. C LA 119 
A la retraite des hommes encore . 

dans la force de Vdge^. Comment REPOND h fl 
oser dire que te temps de la crois- 
sance forte est rérota alors que : jt Claude C 
d’immenses besoins restent à h* i» Commiwtia 


de rtnstaUation des agriCstteare. » 


M. CLAUDE CWEYSSON \S£i 

RÉPOND A «L'HUMANITÉ» IMHB'ÎWL&'W 

. se débarrasser, enfin, de Giscard 

M. Claude Cheysson, membre d’Estaing ». Le coznnm- 


l'îmnnl cnr la rawonn FUnîti. hebdomadaire dn, P a ^ » Philippe Herzog. ™em- 

1 ■■■ifivl sur 16 revenu HJ. Cheysson écrit notamment : bre du bureau politique du PCJr- 

L’ancieo premier ministre a « Le P.C. dit n’importe quoi. Un & déclaré, mercredi 18 tsars gnA 


répond vendredi 20 mars dans 
[Unité, hebdomadaire du P a 
M- Cheysson écrit notamment : 


Avec la participation de 


• AT PhÜti 
bre du bureau 


complété son prog ramme fiscal commissaire eun 
en déclarant c Je m’engage à pas plus du jjrèsi 


: ne dépend Au cours de l'émission c Le g 
fronçais que débat ». sur TF. L mardi. M. 1 


Jean CATHALA. Daniel. JACOBY. Vladimir JANKELEVITCH. Hélène PARMELIN, 
Jorge SEMPRUN, Jean-Pierre VERnANT, de comédiens et de '46 peintres er sculpteurs. 


indexer intégralement toutes les !■ du chancelier allemand ou du I mond Barre « adémontré une 


18 b. 30 : exposition-vente de lithographies et gravures of f erte s par des artistes, 
20 h. 30 : Grande réumoa pablîqoe. 


noncé la ç 

monétariste 


crédit pratiquée depuis 1976», change rien à ma situation. Je nota n’ezpUquent .pas tout, a 
ajoutent : c C’est une politique «rts députe longtemps membre ajouté M. Herzog, Raymona Barre 
dangereuse car on peut avoir une du PS- parce que cela carres- a démontré que ta pouvoir gtscaj* 
monnaie forte et une économie pond â mes contactions et à mes dien a tout fait pour 
en faillite. La crise n’est pas une engagements politiques, en parti- patrons augmentent leurs pro- 
fatalité. On peut lutter à ta fois cutter à réparti du tiers-monde, s fils (..J »... 
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t de rtnflation». fi a dé- ainsi Quant à ce titre de conseü- de privilèges au service aes ik 

la politique k strictement 1er politique de Français Wtter- patrons». « Reconnaissant quel* ^ 

mtf d'encadrement du rond, fv suis sensible, mais fl ne pétrole et ta situation üafnaao- tin 
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POLITIQUE 


La politique étrangère dans la canqiagne 


(Suite de la première page.) 

Aussitôt après l'élection de 
M. Reagan, le Kremlin s’empres- 
sait de faire savoir an nouveau 
président américain qu’on ne lui 
tiendrait pas rigueur de .ses pro- 
pos électoraux et qu'on l'attendait 
sur ses antes. personne nia 
jamais pensé que ML Carter, s'il 
avait été réélu, aurait vu la 
« capacité internationale » des 
Etats-Unis diminuée du seul fait 
des attaques de son rival pendant 
la campagne. 

H reste que la France est plus 
sensible qu'on autre pays aux 
interférences, voire aux simples 
préférences exprimées par ses 
voisins et partenaires au niveau 
des gouvernements surtout (on 
est moles regardant en ce qui 
concerne le soutien des partis, 
et M- Mitterrand ne manque pas 
d’en profiter an niveau de l’Inter- 
nationale socialiste). A la limite, 
ë£ à entendre les propos de cer- 
tains candidats, le fait que 
M. Giscard cTEataing termine son 
mandat dans une atmosphère 
assez rare de relations presque 
également bonnes avec les deux 
superpuissances apparaît comme 
un handicap. Mais la grande 
innovation de cette élection est 
que la polémique ne tourne pres- 
que plus, cette fois, autour des 
relations avec les Etats-Unis et 
avec l'OTAN, de la supranationa- 
lité et de la construction euro- 
péenne, mais autour des relations 
avec Moscou, qui ne faisaient au- 
cun problème en 1965. 1969. voire 
en 1974, et dont l'excellence était 
au contraire revendiquée comme 
un acquis gaulliste pratiquement 
inattaquable. Ce seul fait en dit 
long sur le changement qui s'est 
pro du it entre - temps dans les 
relations internationales et dans 
l’image respective des deux super- 
grands dans l’opinion. 

L’affaire de l’article de la 
Frauda illustre, pour commencer, 
le dilemme propre à tout organe 
de presse dans les pays totali- 
taires. Dans la mesure même où 
le quotidien du F.C. soviétique 
n'exprime que des vues officielle^ 
le moindre de ses commentaires 


■ Dernier sondage^ 

PRUNIER MADELEINE 

— GUIDE GAULT-MILLAU 
16/20, 2 Toques rouges. 

— LE MONDE. « Le vrai Pru- 
nier, c'est celui-là ! » 

— LE F I G A R O MAGAZINE 
< Repas abondant... d'une 
gronde finesse. > 

— L'EXPRESS. « Prunier Made- 
leine est redevenu Pnjnier, la 
première tobte de poissons 
de la capitale. » 

— MINUTE. « Voleur sûre. » 

100 des voix 
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prend une signification politique 
immédiate, parfois hors de pro- 
portion avec les intentions ini- 
tiales de l’auteur. Même si les 
dirigeants soviétiques voulaient 
cacher leur préférence. Ils n'y par- 
viendraient pas. sauf à faire l'im- 
passe sur la campagne électo- 
rale en France (ce qui déjà, en 
soi. déclencherait commentaires 
et spéculations). Or ils eut des 
préférences et ne s’en cachent 
pas dans certains cas : en 1960, 
Khrouchtchev s'était vanté d'avoir 
retardé la libération de deux pilo- 
tes d*un avion espion américain 
jusqu'après l'élection de novem- 
bre aux Etats-Unis, à seule fin de 
ne pas favoriser le candidat dp 
r équipe sortance, Richard Nixon, 
et d’aider son rival Kennedy. 

Dans le cas de la France, et 
compte tenu des susceptibilités 
décrites plus haut, le Kremlin se 
doit d'être plus prudent, ma/|g il 
n'y parvient pua toujours. La 
visite rendue par M. Tcherro- 
nenko, ambassadeur d’ U. R. 3. S„ 
au candidat Giscard d’Estalng en 
1974 a eu le retentissement que 
l'an sait, et l’on peut gager que 
ce qui est présenté aujourd'hui 
c omme une « maladresse tactique 3 
ne se reproduire pas cette fols. 

Pourtant, des échos étaient 
alors parvenus de Moscou, sous 
forme atténuée, d’un débat dans 
certaines sphères dirigeantes : 
ans partisans de la continuité, 
à ceux visiblement majoritaires, 
qui préféraient rester « en terrain 
de connaissance ».et favorisaient 
par co n séq uen t M. Giscard cPEs- 
taing face à M. Mitterrand, un 
certain nombre de stratèges polir 
tiques répondaient, qu’une cer- 
taine déstabilisation du pouvoir 
en France pouvait ouvrir des pers- 
pectives prometteuses, malgré le 
côté «peu sûr» du candidat de 
la gauche unie (les mêmes plai- 
daient, avec plus de succès, pour 
la participation du P.C. Italien 
au gouvernement de Rome, ar- 
.guant que ces communistes un 
trop révisionnistes pourraient 
ramenés « dans la Ugne » 
plus tard). 

Or ces «secondes pensées» ont 
beaucoup moins de raison d’être 
aujourd'hui & l'égard de M. Mit- 
terrand : sa victoire n’amènera, 
presque certainement, pas de 
communistes an g ouvernement, 


comme c’eût été le cas en 1974. 
et sa diplomatie ne ^'annonce 

r s plus favorable, au contraire. 

l’égard de i*ujbjs.S. que celle 
du pouvoir actuel. En outre, un 
■ soutien discret ou même une sim- 
ple attitude de neutralité A son 
endroit Gérait une provocation via 
& vis du « frère de classe ». Geor- 
ges Ma rc ha is, bon communiste si] 
en est, qui doit être soutenu en 
priorité. Déjà, en 1978, la presse 
soviétique avait soutenu, discrè- 
tement, le P.C. dans sa querelle 
avec le F JS. Aujourd'hui, a for- 
tiori. un traitement plus critique 
doit être réservé au candidat 
socialiste, coupable d'être un obs- 
tacle & la fols A la solidarité de 
classe et A la continuité en poli- 
tique étrangère. On peut se con- 
tenter en revanche de «margi- 
naliser > M, Chirac, considéré tout 
au plus comme une gène dans 
cette seconde catégorie seulement 
Quant 'A M, Giscard d’Estalng. 
fl apparaissait privilégié bien 
avant l’article de la Frauda : 
n’oublions pas quH a été men- 
tionné lors du congrès du parti 
soviétique, en tête des dirigeante 
occidentaux avec lesquels le dia- 
logue est maintenu, et que deux 
des propositions diplomatiques de 
M. Brejnev — sur l'extension 
jusqu'à l’Oural de la zone d’appli- 
cation de mesures de contrôle des 
armements et sur une conférence 
pour un règlement afghan — ré- 
pondaient spécifiquement à des 
initiatives du président de la 

Réuttbllane. ' 

Ce dernier, compte tenu des 
réactions des. antres candidats, 
doit juger ces faveurs quelque peu 
encombrantes, votre paradoxales, 
dans la mesure où ses positions 
sur l'Afghanistan et sur la Po- 
logne se sont durcies ces damiers 
temps et où soi politique de dé- 
fense reste entièrement orientée 
contre le potentiel soviétique. 

Mais l'épisode a aussi pour lui 
ses côtés positifs. A force de cri- 
tiquer la rencontre de Varsovie, 
éminemment contestable mais qui 
n’a pas . eu, tout compte fait, 
d’effets négatifs durables, on finit 
par oublier l’affaire du Tchad, 
pourtant l’on des plus graves et 
des phxs récents échecs du sep- 
tennat. 

MICHEL TAT1I. 


HL Mitterrand : je ne reconnais pas 
AA. Giscard d'Estalng pour juge 


v Daos une interview publiée ven- 
dredi 30 mars par Ouest-France 
M. Français Mitterrand dédore 
notamment, à * propos de la polé- 
mique suscitée par sa critique de 
la politique étrangère de M.. Gis- 
card d’Estalng : «Je s'arme pas 
être inéquitable. Je ne condamne 
pas de la mime façon tous les 
aspects de la politique étrangèr e 
de la France. Il en est que f ap- 
prouve. étais quand M. Giscard 
d’Estaing dit « c’est Indigne », je 
ne le reconnais pas pour juge. Tl 
faut être très digne soi-mème 
pour oser parier dtiwUgntté. 
J’estime que les démarches du 
président de la République, à 
Varsovie et à Venise, n’étaient 
pas sérieuses et revenaient à 
encourager la politique soviétique. 


POUR COMPRENDRE L'ENJEU 
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Ce Êvre c& beaucoup de choses e* tes efif bien. 
Jean Gémentin - Le Gsnardenefiaîhé 

II a Million en profondeur de cefe î 
Jean-François feue/ - tBqxess 
Un livre s ai si s s a it 

Georges Offert - Le ftxhf 

Aoondid viewof lhe recert dbdtnp 
in American power. 

Joseph Kraft- Washington fbsf 

La ledure de ce Mal amërioan 
est une des plus stimulantes 
qui soient 

Akân Cfânenf - le Monde 



que c'était une grave faiblesse et 
que f avais le droit de le dire. » 

Interrogé d’autre part, sur 
l’attitude de la C.G.T, M. Mit- 
terrand répond : 

«72 est normal que les centra- 
les syndicales issues du mouve- 
ment ouvrier s’associent ' dam de 
grandes etreonstan'-es aux partis 
o uv ri ers qui ont la mène origine. 
Mais dès Ion qu’elles pousse- 
raient plus loin et entendraient 
ar bi trer entre c es partis, elles sor- 
tiraient complètement de leur 
rôle. 

C’est ce que fait la direction de 
Ta CJ&.T „ non seulement par le 
soutien qu’elle apporte ù Fun des 
candidats, dont on sait aufZ n’est 
pas en mesure d’être au, mais 
aussi par son comp o rteme n t see- 
tatre à Végarû de sa mi nori té 
socialiste .» 


M. Georges Ségny, secrétaire 
général de la C.G.T, qui était 
l'invité, vendredi 20 mais, du 
Journal d'Antensie 2, a ««m™* que 
M. Français Mitterrand perdait 
son c sang-froid » et que ses 
propos constituaient une immix- 
tion Inadmissible dans les affaires 
Internes de la C.G.T. interrogé 
sur le point de savoir si, au 
second tour de l’élection prési- 
dentielle, la C.G.T. se prononcera 
plutôt pour M. Giscard d'Estalng 
ou plutôt pour M. Mitterrand — 
si tel est le cas de figure, — 
ML Séguy a déclaré : c .Fai mon 
idée là-dessus Nous ne luttons 
pas pour changer TJiomme mais 
pour changer vraiment de pofi- 
tique. et ü est clair que la C.G.T ^ 
avant le premier tour et entre les 
deux tours, aura une position 
s’inspirant de cette nécessité, s 
M. Séguy a précisé: «Quand 
François Mitterrand écrit aujour- 
d’hui que la CG JT. et ses diri- 
geants sont des sectaires, ü ne 
crée pas les meilleures conditions 
pour que nous allions dans un 
sens positif vers lui, au deuxième 
tour, s 


M. CHEVÈNEMENT : le treizième 

mois de Washington. 

M. Jean-Pierre Chevènement, 
membre du secrétariat national 
du PJ&, commente dans Combat 
socialiste (daté 20 mais) les 
articles récents de la presse amé- 
ricaine faisant l'éloge de la poli- 
tique extérieure de AL Giscard 
d’Estalng. 

Le chef de fQe de CERES écrit 
notamment : «Au salaire de Mos- 
cou vient ainsi s'ajouter le tret- 
etème mata de Washington, 

» M. Giscard d’E&tamg, pour sa 
réélection, a désormais reçu un 
double feu vert de- M. Brejnev et 
de M. Reagan. Fout-fi s’en Éton- 
ner ? M. Giscard d’Estalng dest 
pas par hasard imprégné de 
Pesprtt de Yalta. SU accepte la 
division du monde en deux blocs, 
s’il laisse volontiers les moins 
libres d FÜJLSH. en Pologne et 
aux Etats-Unis en Amérique cen- 
trale, c’est que cette division — 
croît-û — assure la. pérennité de 
son pouvoir à Paris. » 
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• Veste Renarri shadcwr ' 

• Manteau Vison Dark 

• Marteau Vison blanc rasé 

• Manteau Vison Pastel allongé 


• VçjSte- Agneau doré 

• Veste Vison miDe raies 

• Manteau Vison Emba Tourmaline 

• Manteau Vison BJackglama 

• Marteau Vison Lunaraine 

• Veste Renard Bleu - 

• Pelisse Opossum d'Australie 

• Veste Renard roux 

• Manteau Ragondin homme 

• Manteau Loup 

• Manteau Agneau 

• Veste Ragondin 

• Veste Vison doublé Cashem i re 100 % 

• Manteau long du soir Vison blanc 

• Manteau Ragondin 

• Manteau Swakara noir 

• Manteau Renard Bleu 

• Manteau Castor. 

• Veste Zibeline 

• Veste Astrakan marron 

• Veste Astrakan gris 

• Cape Vison Dark 

• Manteau Vison KoM-Nooc • 


• Manteau long du soir Renard Virginie 

• Manteau long du soir Vison Lunaraine 

• Manteau long du soir Chinchilla 


jUWflf 5250 F 
J^WOT 11 . 250 F 
J 6 -OCKn r 12 . 800 F 
J &3%OF 14 . 950 F 


_2£SÜF’ 2.100F 
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jw-eetnr 27 . 450 F 
«jaoeoF 2asooF 
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4.750F 

6.100F 

9.450F 


-A4%ÛF 2.750 F 
JM56F. 3950F 
-34 % or 4.750 F 
-65-Ô60F" 42.250F 

-24%% F" 4700F 
-9-250f* 5.350 F 
JlMSe*' 7.450 F 
J 8.350 F 
MQQûf 27.600F 

-A34% F- 2.600F 
-7*50 F 3850F 
< AW5Of f ‘22.90OF 
-55080F 30.000 F 


-33060P- 16.500F 
- 77506 - r 38750F 
-148-06OF 70.000 F 
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Magasin ouvert tous k*s jours saut dimanche de 9 h 30 à 19 h 30 
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LE REJET DU POURVOI DE PHILIPPE MAURICE ET LE DEBAT SUR LA PEINE DE MORT 


La Coor de cassation a écarté tous les arguments de la défense 


La chambre criminelle de la Cour de 
cassation, présidée par ML Pierre Mongln. 
a rejeté, jeudi 19 mars, le pourvoi formé 
par Philippe Maurice contre l'arrêt de la 
cour d'assises de Paris, do 28 octobre 1980. 
qui avait condamné celui-ci A la peine de 
mort pour assassinat, complicité d'assas- 
sinat et tentative d'assassinat commis le 
6 décembre 1979 sur trois agents de la 
force publique dans l'exercice de leurs 
fonctions (< le Monde » du 30 octo- 
bre 1980 ). L’arrêt rendu sur le rapport 


de M. André Braunschweig, les observa- 
tions de M*” Philippe et Claire Waquet 
et les conclusions de M. Pierre Cierge t, 
avocat général, a, en effet, déclaré non 
fondés les neuf moyens invoqués dans 
I Intérêt du condamné, qui n'étaient pas 
tons d'égale valeur, dont trois avaient été 
particulièrement développés par les avo- 
cats qui les estimaient sérieux et suscep- 
tibles d'une discussion approfondie. 

Le rejet de ce pourvoi Intervient après 
une succession d’arrêts de cassation dans 


des affaires de peine de mort, dont le 
dernier en date fut rendu le 5 mars en 
faveur de Jean-Lac Rivière et de Moha- 
med Cbara («le Monde- du 7 mars) 
11 rend définitive la condamnation à mort 
de Philippe Maurice dont l'exécution 
ne dépend plus que du président de 
la République, selon qu’il décidera de 
« laisser la justice suivre son cours > ou 
d'exercer son droit de grâce en com- 
muant la peine en réclusion criminelle A 
perpétuité. 


par PHILIPPE BOUCHER 


Deux heures de débat, 
heures de délibéré, 
restreint, silencieux, attend 
le plafond surchargé d'une 
majestueuse. Espérances et 
craintes mêlées. Le rapport de 
M. André Braunschweig est dans 
le * style et La tonalité qui 
conviennent : exposé des moyens, 
Interrogations sur leur valeur, 
références à la jurisprudence : 
« Vous auras à dire st~ » La parole 


trois libertés du 2 février 1981. Cette tions par la cour d'assises de Paris 


LES PRÉSfflEHTS 
ROUVELLENEHT ÉLUS 
HE GRACIEHT PAS 
SYSTÉMATIQUEMENT 

H la recours eu grâce de Phi- 
lippe Maurice n'aet pu examiné 
avant l'élection présidentielle, 
le noavel éln aura A se pronon- 
cer sur son cas. Les nouveaux 
présidents ne graciât pu sys- 
tématiquement les condamnés 
t mort dont Us ont 1 examiner 
lu recours A leur encrée en 
fonctions Vincent Aartol a en 
A se prononcer sur le cas te 
sept détenus, condamnés à 
mort avant son élection. D en 
s gracié trois. Les chiffres pout 
lu antres présidents qui ont 
occupé cette fonction depuis la 
libération sont tas suivants : 

René Coty: douze condamnés, 
six grâces ; 

Chartes de Gau n a en 1959 et 
196g, A en, A chaque fols, à 
se prononcer sur le eu d’un 
condamné A mort, quH n’a pu 
gradé. 

Georges Pompidou : quatre 

condamnés, qu’il a gradés. 

An moment te l'élection te 
M. Giscard d’Estalng. en 1974. 
D n’y avait pu de condamné 
& mort dans lu grisons tran- 


peine de mort en cas de violences 
et blessures « ayant entraîné la 
mort d'un agent de la force pu- 
blique dans l’exercice ou à {"occa- 
sion de ses / onction s ». C’est donc 
ane disposition plus douce qui 
existe maintenant et qui, comme 
telle, doit bénéficier rétroactive- 
ment à on accusé. 

Or l'arrêt qui a condamné A mort 
Philippe Maurice comporte trois 
réponses affirmatives & trois ques- 
tions qu'entraînait, avant la loi 
«sécurité et liberté», l'article 233 
aujourd’hui abrogé. SS* Waquet 
sait bien que les .réponses affir- 
matives données aux autres {pres- 


tation et de U concomitance des 
trois crimes reprochés. Mais 11 
soutient qu'il n’y aurait peut-être 
pas été répondu de la même façon 
si la circonstance aggravante, 
fondée sur la qualité de policier 
des victimes, n'avait pas existé. 
La théorie de la peine Justifiée 
par d'autres éléments ne peut 
donc, à son avis, être retenue car 
Il faudrait pour- cela que L'on soit 
absolument certain que la 
condamnation serait aujourd’hui 
identique après les nouvelles dis- 
positions entraînées par l'applica- 
tion de r article 25 de la loi 
«sécurité et liberté». 


«La peine justifiée » 


La chambre criminelle 
pouvait -elle retenir on pareil 
moyen ? Assurément, c'eût été de 
sa part une singulière espièglerie 
et de nature A déconcerter aussi 
bien les adversaires de «sécurité 
et liberté* que ses plus chauds 
partisans que d’accepter de casser 
un arrêt de mort par cm tel biais. 
Elle ne s'y est pas laissé aller et, 
suivant sur ce point, comme sur 
tous les autres, les conclusions de 


son avocat générai, elle a répondu 
que, si l'abrogation de l'article 233 
du code pénal est un fait, c ü 


n en demeure pas morm 
peine prononces contre 
a raison des trais crimes 


est maintenant A U* Philippe 
Waquet. Préambule : «Je pars de 
cette évidence que les événements 
de Fresnes (allusion A la tentative 
d’évasion de Philippe. Maurice, 
accompagnée, le 24 février, d'une 
tentative d’assasèfnat d*on‘ de ses 
gardiens) ne sauraient avoir la 
moindre incidence sur la sérénité 
de votre jugement ni la rigueur 
de votre contrôle. ■ 11 dit encore 
la nécessité d’«vne décision au- 
dessus des passions et dune opi- 
nion fluctuantes. Pin du préam- 
bule: 


moins que la 
l’accusé, 
crimes retenus 
contre lut. trouve son support légal 
dans les réponses affirmatives 
faites aux questions relatives à la 
préméditation et à la concomi- 
tance sans qufü y ait Beu de tenir 
compte des réponses aux ques- 
tions devenues aujourd'hui sans 
objet. > Ainsi fut écarté ce moyen. 

M* Philippe Waquet devait en 
développer un autre touchant A 
la composition de la cour d’assises 

Ë jugea Philippe Maurice. L*un 
assesseurs. M Henri Leciache, 
pouvait-il y siéger ? Ce magistrat 
fut certes longtemps conseiller A 
la cour d’appel de Paris et c’était 
A ce titre une figure connue A la- 
cour d’assises. Ayant atteint l’Age 
de la retraite en 1379, H était 
revenu en fonctions, comme cela 
peut se faire, ou mais de dé- 
cembre- de 1. cette ' année-lü, . .. mais 
seulement en qualité de juge en 
surnombre au tribtmal de grande 
Instance de Meaux, c'est-a-dlre, 
dans la hiérarchie "Judieiftlré. A 

un grade ne lui permettant pas de 
siéger dans une cour d’assises. 
Sans doute peu après -SI était 
nommé, par en nouvel ^arrêté .ml-- 
nistériel, juge d’instruction au 


ajwN um irr a la «jAflaio n de la cour 
d’assises qui allait Juger Philippe 
Maurice. 

Pour WP Waquet, C'est la léga- 
lité de cette nomination qui est 
en cause. Pour lui. la loi orga- 
nique du 17 Juillet 1970 portant 
statut de la magistrature veut 
que les magistrats recrutés comme 
le fut, en 1979, M. Leciache, A 
titre temporaire après l’Age de la 
retraite, ne le soient que pour 
exercer des fonctions du premier 
groupe du second grade de la 
hiérarchie Judiciaire. Et, comme 
fl admettait que la chambre cri- 
minelle de la Cour de cassation 
n’était pas forcément compétente 
pour apprécier la légalité de la 
nomination qui suivit au tribunal 
de grande -Instance de Paris. Il lui 
demandait de renvoyer «en ap- 
préciation de validités la nomi- 
nation de M. Leciache A l'examen 
de la Juridiction administrative 
En quelque sorte, un sursis A 
statuer. C’est du moins ainsi q 
l'avocat général, ML Clerget, < 
vatt qualifier le moyen pour 
conclure à son rejet. Aux yeux de 
certains c’était malgré tout le 
moyen le plus sérieux. 

H devait être cependant écarté 
comme tes antres La chambre 
criminelle, dans sa majorité, se 
(, a consi 


usage avant la formation du Jury 
de jugement 

La chambre criminelle n’a pas 
davantage retenu le moyen Elle 
a répondu qu‘ «en refusant de 
joindre au dossier une lettre ano- 
nyme qui. ne contenant aucune 
indication posttioe contrôlable, ne 
pouvait être prise en considéra- 
tion le président n'a fait que se 
conformer aux prescriptions de 
l'article 309 du code de procédure 
pénale qui lui recommandent de 
rejeter tout ce quz tendrait A com- 
promettre la dignité des débats 
ou à les prolonger sans donner 
lieu (T espérer plus de certitude 
dans les résultats». 

L’arrêt reconnaît estes que le 
pouvoir ainsi exercé a été € im- 
proprement qualifié par le procès 
verbal ■ pouvoir discrétionnaire », 
mais- Il estime que cela n’imparte 
pas. 

Voilà pour ressentie!. M_ Geor- 
ges Duliln. avocat général, qui 
avait siégé le 5 mars lors de 
l’examen tes pourvois de Jean- 
Luc RMére et de Mohamed 
Cbara, suivis ce Jour- là d'une 
cassation, était bon prophète lors- 
que, pour répondre alors aux 
■ personnes mal éclairées ou mal 
intentionnées » qui allaient affir- 
mant que « la chambre criminelle 
était hostile à la peine de mort 
et qu'elle cassait systématique- 
ment ». leur rétorquait : « J'af- 
firme ta, solennellement, que tant 
que ta peine de mort subsistera 
au sommet de Fécheüe des peines 
prévues par (article 7 de notre 
code pénal, les arrêts de condam- 
nation prononçant cette peine ne 
seront pas cassés, si aucune irré- 
gularité n’est relevée et constatée 
dans la procédure. » 

JEAN-MARC THÉOIX5YRE. 


ter qu’un arrêté ministériel a 
bien nommé M. Leciache Juge au 
tribunal de grande instance de 
parts pour y remplir tes fonctions 
de l’instruction, que le premier 
président de la coiir d’appel l’a 
ensuite Wen désigné /comme asses- 
seur A la cour <T assises et qu’il 
n’y avait aucune Incompatibilité 
à cette désignation. Mais dans ses 
attendus, la chambre Criminelle 
élude la question de fond posée 
par M* Waquet sur la légalité 

el en 


Maintenant, il faut parier droit __ _ _ 

et procédure pénale. Et pour tribunal t6T°grande instance -dè même de l’arrêté 
commencer de la kri «sécurité et Paris et désigné A ce titre comme cause. 

le troisième 


TT 


APRES LES DECLARATIONS DE M. MITTERRAND 

L'ambassade d'Israël < regrette > 
les propos de M. Peyrefitte 


L’ambassade d'Israël A Parts 
« regrette » les propos que 
ML Peyrefitte a tenus jeudi 
19 mars à France- Inter , sur la 
peine de mort Cette déclaration 
fait suite aux propos deM. Mit- 
terrand et du garde. des sceaux 
sur ce problème. r-ânrfi ..jg, le 
candidat socialiste déclarait : 
« Dons ma conscience ' profonde, 
qui rejoint ‘ celle des ' Eglises, 
î’Bgllse catholique, lés Eglises 
■ réformées, la religion fitAoe. la 
totalité des grandes associations 
humanitaire s, internationales et 
nationales; dans ma conscience, 
dans la foi de ma conscience, je 
suis contre la petne. .de' mort s 
Jeudi A France-Inter. M. Pey- 
refitte répondait - en 'Ces- termes 
A M. Mitterrand : le wwiUrfat 
socialiste « dit que- sa conscience 
toi dicte cette attitude comme 
celle de l’Eglise catholique -ou 
de ta religion futoe. Or ta pape 
me paratt aussi qualifié, que 
EL Mitterrand, pour interpréter Ut 
doctrine de l’Eglise, ü a dit 
Poutre jour que (Eglise n’était 


cette petne dans les territoires de 
Judèe-Samarie et la Bande de 
Gaza», poursuit te communiqué, 
qui « regrette ta phrase du gante 
des sceaux qui a peut-être été 
mal informés.- 

Dans le numéro du 20 mars de 
la Lettre A ta presse, bulletin 
d’information de la campagn# de 
M. Mitterrand, M Georges Fli- 
liond, député de la Drôme, -cite 
les propos de l'ambassade d’Israël 
et ajoute : i La hiérarchie catho- 
lique n’a pas réagi aux propos du 
ministre giscardien de la justice. 
Mais B. y a longtemps 'défit ‘que ’ l 
(un de; sès dix . eolnmandementsA -d 
est ainsi énoncé ? « Ta' rié ' teeraày-L- 
point. .s 

[U. ‘Peyrefitte fait aurâton 
dtseoun noxeasé pu J eau- Pa ai. □ à, 
une Maltaise' dé magistrats et d’avo- 
cats. le 19 novembre 1980, à l’oeea- 
stoa do trentième anniversaire de 
la Convention, européenne des droite 
te muante, su cours duquel tt *. 
era - HutteU» s de cette convention, . 
qat reconnaît la légitimité de là 


pas contre la petite de.Jhart . si peine- àq' mort., On a faSt mpaxqVfr 
eZZe est .prononcée légalement- ■ 'ab^vatifcati, 1 A J'époq ne, ’abe-ié tait 
contre des crimes réels, ce qui pour .te pape te Citer cette Conven- 
«rf le pas en France., Quant A -tfon ne ; sfcpffle-. pas, oxte^ptfpe dp 
la religion juive, fl y u Un pays position 1 nouvelle nr' là ‘question 
flè la religion juive est religion Rappelons, enfin, qnê la tendance 
d’Etat ; & est Israël. Ek ! bien, actnsHe des Eglises est a&ontlon- 
iZ a rétabli la peine de mort alste. La Fédération protestante de 
après ravoir abolie». Fiance- (en 1963) et le -synode natto- 

L 'ambassade (Tlsraël'ft réagi en niai te nBgtkie réfarerëe (en 19761 
publiant un communiqué qui dé- M sont prononcés contre la peine 
Clara : * La peine de mort n'a te mort, alors qne iss épiscopats 
jamais existé en Israël depuis ta catholiques nationaux (ceux des 
création de (Etat. Donc elle n’a etats-uni» et de la Grande-Bre- 
tagne. par exemple) ont hit. de 
même. Dans on document publié 
pu la commission sociale de r épis- 
copat fiançais, en Janvier 1978 — 
document son tenu publiquement 
par' le cardinal Roger Bt c beg a ray — 
les stras ta Ires se prononcent clai- 
rement pont Pabolltion de la petne 


moyen 

craque] tes avocats attachaient 
nue non moindre Importance. H 
portait sur un mauvais usage 
qu’aurait fait de son pouvoir dis- 
crétionnaire le- président de la 
cour d’assises de Parte, ML André 
dressa Le premier Jour du pro- 
cès de Philippe Maurice et avant 
qu’ait été constitué le jury de 
Jugement, l’on des défenseurs, 
M* Jean-Louis Pelletier, avait 
produit une lettre- -anonyme par 
laquelle eairwàteur se présentait 
A lui comme puit-dee membres de 
Ja,ltefe;dès Jurés 'J’&vertlà&am de 
ses sentiments, -envers X adeusê et 
lui îDdigprapt quef si! était appelé , 
A siéger iVifrne ferait-. pee-de' qnax- L 
tler. Cette Ttertre/ 1 ûofct l'avocat 4 
..avait alors, demandé le versement 
au dossier, en futnéoartée par te 
président, en application de son 
pouvoir discrétionnaire Or. soute- 
nait pour l’essentiel M” Claire 
Waquet, le pouvoir d tecrètiorm aire 
du président ne peut s’exercer 
qu’au cou r s " tel "'débats ■ .tarticle 
1 310. du- coS^i , cteïHTOédûre .pénale) 
-.et U y '-a';nuîBtc-"ii Ton eh fait 


On te craignait chez les abo- 
Httonnistes et (a rumeur en cou- 
rait chez leurs adversaires, qui 
continuant de croire A la vertu 
&i couteau de Gufilottn. Avant 
même que la Cour de cassation 
ait entendu son rapport, le 
conseille/ rapporteur en faisait 
la confidence. Philippe Maurice 
«cr.-ait son oourvoi rejet 6. lin 
avocat crut même entendre, voici 
trois jours, un collaborateur de 
l'Etyséa lui téléphoner pour ob- 
tenir son mémoire de grâce-. 
On peut attester qu’un tel épi- 
sode a des précédents : fl faut 
parfois gagner du temps. Dé- 
sormais. seule une signature, 
faible rempart, s'interpose en- 
core entre le condamné é mort 
et l’outil qui va le trancher, si 
cela dort être. 

Cela dolt-H être, cela oeut-lî 
Te ? Ce n'est pas du côté de 
la philosophie, pour une fols, 
qu'il faut diriger te regard pour 
déoeler te réponse à une ques- 
tion qui est aussi de civili- 
sation. Ce n'est pas davantage, 
; jt une fois, vers la crimi- 
nologie qu’il faut se tourner. 

n faut, cette fols-ci, parler de 
droit, bien que le droit ait para 
avoir passé définitivement pour 
te condamné, il foudre aussi 
rechercher s) les convenances 
— variante française de oe qui 
est fait — ont leur rôle en 
politique A Parts. 

Songeons à un autre dossier, 
bien qu’on nous affirme qu’il 
ne saurait concerner Philippe 
Maurice puisqu'on ne tranche 
ts deux fols te même corps et 
que l’on n'emprtsonne pas les 
cadavres. SI le raisonnement est 
assurément odieux, B est aussi 
logique. 

lais cette logique n'est que 
celle de rapparenca. B Philippe 
Mau rie s b son mol â dira dans 
ce dossier qui ne peut rien 
contre lui. mais qui pèse, et 


combien, et combien logique- 
ment, contre sa complice pré- 
sumée dans sa tentative d’éva- 
sion, l’insensée M* Brigitte 
Hemmartln. fi en est le témoin, 
fi en est même l'unique témoin, 
le surveillant victime de cette 
équipée avortée ne l'ayant vue 
que partiellement et se trouvant 
à bon droit et avant tout en 
position d’accusateur. 

Cette tentative d’évasion est 
grave On l'a assez entendu dire, 
et A juste titra. Et dans une 
tefie affaire on s'apprêterait à 
mettra -A mort Tunique témoin 7 
Ne voit-on pas, au nom d'on ne 
sait quoi, à moins qu’on ne le 
sache trop, que cette suppres- 
sion de témoin est é te frontière 
de te légalité ? Mate au-delà de 
cette frontière. Le chef de l'Etat, 
en laissant exécuter Philippe 
Maurice, oubli&ralt-fi un peu 
vite, au nom de la loi du talion, 
qu’H est d'abord le gardien des 
fols de la République 7 

SI le droit est cependant sans 
force, les convenances 7 

Le mandat présidentiel arrive 
à son terme. C'est la Consti- 
tution qui le dit, et la rie quo- 
tidienne présente qui nous te 
confirme. Le sable est presque 
complètement passé d’un globe 
à l'autre du sablier septennal. 

Imaginerait-on un chef d'Etat, 
quel qu’il soit, décidant A parefl 
moment de son mandat qu'il va 
rompre une alliance ou réformer 
une institution 7 Evidemment non. 
Mais on peut dans r espace d*Un 
Instant répéter que la peine 
de mort est bonne et en admi- 
nistrer la preuve sur la personne 
d’un délinquant que la justice 
viBnt de lui remettre. 

Fera-t-on cela, le droit mé- 
connu, les convenances républi- 
caines foulées 7 Et si on te voit, 
pour quel profit l'aura-t-on fart, 
au mépris du droit, dans le 
dédain de la République ? 


L’exercice du droit de grâce et sa procédure 

Dans un mois ou dans trois ? 


Lorsqu’ u n arrêt de condamna- les éléments utiles A tons cens par l'article 16 de la loi organl 
ttan A mort devient définitif, soit qui amont ensuite à donner Leur que sur 1e rjfimr * « Le Cmuun 

avis sur son sort. Ces éléments supérieur 
sont tirés du dossier d'instruction 
proprement dit — examen des 
faits qui ont entraîné la condam- 
nation, enquête de personnalité, 
rapport psychiatrique, etc. ils 


parce que le condamné ne s’est 
pas pourvu en cassation dans les 
dnq Jours francs qui ont suivi la 
dérision de la cour d’assises, soit, 
comme rfan» le cas de. Philippe 
Maurice, lorsque le pourvoi est 


Le Conseil 
est consulté sur 'le* 
recours concernant l’exécution de 
la peine capitales. Pour les an- 
tres recours en grâce, te même 
article 16 Indique seulement que 
la consultation du C&M. est 


rejeté par la chambre criminelle, sont complétés par les avis qu'ont facultative et au mérident 

fl ne peut cependant pas être pu donner, après la condamna- de la République le soin .de 


exécuté, aux termes de l’arti- 
cle 713' du code de procédure 
pénale, tant que la grâce prési- 
dentielle n’a pas été refusée. 

Ce droit de faire grâce, survi- 
vance du droit régalien de l’An- 
cien Régime, donné an chef de 


décider si elle aura lien ou non.- 
Cet avis du Conseil sue 


tion, le président de la cour d’as- 
sises qui a jugé, le représentant 
du ministère public qui a requis < ,„ u !HL a T a supérieur 

et 1e procureur général près la ^^e co ndamn ation. à mort 
- est émis sur proposition du minis- 

tre de la Justice et après réta- 
blissement d'un nouveau rapport 
dont a été chargé un membre dn 


L'AïsOcfirffbn ijojcr te tnoin- 
tten -et FàppÜèatkrA‘-'de> ta peinai 
dp mort r t A HAP.ft.&jüé Que Ie| 
président cüe -’ lâ --République doit ’, 
se prononcer avant l'élection ; 
sûr le cas de Philippe Maurib?- 
En re^ancBe,"! 1 Aasociktioa' Tran - J 
ta- contre ' la pefa^.te .inort f 


ùû& ’ *aù 


pu être ni abolie ni rétablie, et 
cela même en face fan terro- 
risme palestinien sanglant et 
aveugle t » « La seule exécution 
jamais faite en Israël fut celle du 
criminel sari Etchmarm. jugé par 
une loi spéciale. De surcnlt, 

Israël a aboli las articles de lu , 

loi jordanienne qui toléraient capitale.] 


fiéjaiWrgitA'gW déite__ 

-.droit . de grâce- le pouvoir de vie 
‘ àt de mort. de ’qgspendre toute 
dééukm, envers: té* condamnés à 
mort dm- p ris m s: dè. France fus- 
qtfau lendevütix.. r élection ». 


• Les policiers de la brigade 
antjgang on> arrêté, -A. Paria le 
mercredi î^ ïnars vers 2S heures, 
deux malfaiteurs français recher- 
chés' depuis 1e 2 mars en raison 
d'une . tentative d’homicide volon- 
taire sur un gendarme belge, r 
la frontière, et d’une prise d'otage 
sm la personne dur autre gen 
d'urne belge (le Monde du 
4 mars). ZI s’agit de Joël Thal- 
’-Z Unn . vingt-huit ans, évade &e- 

r plusieurs mois de la prison 
Saint-Martin -de- Ré. et de 
Jacques Vanthuine. trente-cinq 
ans, recherché pou^ banditisme. 


Depuis !é débat 
du septennat 

QUATRE GRACES 
ET TROIS EXÉCUTIONS 

Le prèrtduit de la République- 

k Jisé de. O» droit de. grâce à 
q bâfré remises durant te sep- 
ItjmriÉt II*- à mort 

' pute ont été le Jeune Bruno 
T* meurtrier d’une vieille dama 
(11 . lévrier 1976), u—m« Ben; 
sbara, également meurtrier d’une 
vieille dame (4 aofit 1976),- Joufrb 
Kellar et Blareellln Oomejcb. 
meurtriers . SM deux* Jeûnes te I- 
Cauûlqiiea <9 février iST/y 1 

" ad eouri de la tnâme 'période/ 
trois condamnés tetftteté- gai U»-. 

.ttnéfl . 7.s Cbrtstkti) .- ffAnacct, g -, 
MmeUteviieTe jifiiia' :imi 
J érOme ■ Cte«m -g Donnai, . ïç. 
t3 juin 13Tl,-'«t UunUla' DJin- 
“adSBir a m â xae lll e . ta - U «V 
'tau tire 1977. 

• - quatre aondamnès - âr'mmy 
attendent actuellement la déci- 
sion ®e~Ta-‘-CÛar dé ' éusadpè ap 

sajo»,^ de i ctus. pQBrnHs. 


coter d’appeL ainsi que par te 
mémoire qu'ont pu évenfeurile- 
ment faire produire tes défen- 
seurs du condamné. Au vu de cet 
ensemble, le ministre- établit un 
rapport de sy nthè se «n s'abste- 
nant d’y. donner une conclusion 
qui poires S’apparenter A un avis 
personnel. 

'Dans un deuxième temps, te 
garde des sceaux soumet ce rap- 


Consell d é s i gné peu- le cbef de 
l’Etat. Cette fois, le rapport émet 
une conclusion qui doit être -dite 
même un avis, il est soumis su 
Conseil supérieur qui siège sons 
te présidence du président de 'la 
République. Au cours de cette 
réuni o n, tes neuf membres du 


port aux six directeurs des ser- ‘Conseil expriment chacun leur 


vices de son département (ser' 
vices Judiciaires, affaires civiles, 
affaires criminelles, administra- 
tion pénitentiaire, direction de 
l’éducation surveillée et adminis- 
tration générale), ainsi qu'à son 


avis. Le président de te Répu- 
blique n’est, de toute façon, pas 
lié par les résultats de la consul- 
tation, dans lesquels n'entrent pas 
non plus en Jeu l'expression ou 
d’uj "* 


non d’une majorité. Mai» ce n'est 


. .directeur de cabinet Chacun est qn’après cette réunion on In ter- 

appelé à dohner San avis sur 1a ~ _ ‘ ' 

grâce. C’est seulement A ce mo- 
ment que te garde des sceaux livre 
à son tour le sien et clôt ainsi 
l'instruction dont fl a la charge. 

Le dossier quitte alors te minis- 
tère de la Justice et la procédure 
.-entra dans sa troisième phase, 

■ celle de 1a consoltatloa du CohseS 
supérieur de la magistrature 
fC-S M.). . 


Cette consultation est Imposée soit après. 

~ Pour le futur président 


viendra la phase définitive : celte 
où le cbef de l'Etat prendra sa 
décision et te prendra seul 

Aux vingt avis qui, au total, 
auront été recueillis depuis le 
début de cette procédure, s’ajou- 
teront pour 1e chef de l’Etat tes 
arguments qu'auront pu dévelop- 
per devant lui les défenseurs du 
condamné et qu’il peut convoquer 
soit avant te réunion du CJ3.ML, 


•-. SB décide de gracier, en êâm-.. attendre le 27 novembre suivant 
.muant te peine capitale en réélu- pour apprendra qu’U était sraclé. 
criminelle à perpétuité, il Cependant, ce que lion osera 

appeler lé .délai normal ' èst de 


slon 


devra .prendre '"-un' dëcrat ^que 
,«mtreagnerom v te praiier mini*. 


L’E tat pax.rarticteT? de te Consti- ' rëjirë a. : Û h^y aura- m démet zJ fïï 

- J ® om P?fî» L hti-mème une . ■ contre-setog ; dans te mesure où da^ 


-procédure préalable qui explique le . droit . de : grâce prSyu par la ^ârice.’l’e^^hpmf nnh adroit 
■qu un: nouveau délai sépare te Constitution n'aura pas été dâ ^àœ- 1 à 

moment où la condamnation est exercé. - ^5^ p îSJSLÆf l Liî^iiï* 

.devenue : définitive àe- celui où 1a Ce processus i.expUque les délais, 'Jraïoehri Sf^e^rtelS ma} 

prochain. Autrement dit dévenir 


grACe est ■ accordée on - refusée et . qut peuvent "séparer" le moment 
■qui .comporte, quatre phases dis- - où te condamna tlori à mort est 


tinctea; . : 

• Dans un premier temps, le 
dossier de la procédure est trans- 
mis par te parquet général de 1a 
Cour de cassation au ministre de 
la justice. C'est a oe dernier en 
effet qui] revient d'instruire les 
recours en grâce (article 15 de 
la loi organique du 22 décembre 
1968 sur 1e Conseil supérieur de 
te magistrature). 

Cette instruction consiste A 
dégager du dossier du condamné 


devenue . définitive dé eeim où 

die est exécutée ou commuée, a 


ou non un élément Binon', un 
argument ' dans la campagne 
électorale. — j.-l/L Th... . 


ou non depuis 1968. on constate 
des différences parfois Importan- 
tes. puisqu'elles vont de un mois 
et dix Jours dans te cas de Chris- 
tian Ranuccl A dix mois et sept 
joum. pour Mohamed Lkiblerl qui. 
condamné A mort le 4 octobre 1971 
par te. cour d’assises des Alpes- 
Maritimes, avait vu son pourvoi 
rejeté le 20 Janvier 1972, mate dut 


• M. Laurent Fabms, porte- 
p&role du parti socialiste, a décla- 
ré. le vendredi 20 mars, qu'«» 
serait moralement tncampréhen- 
sfble que ta mort d'un homme sott 
liée aux échéances électorales* 
et que, par conséquent, «te Pf- 
se refusera d faire du ce» du 
condamné à mort Pküàppe Mau- 
rice un enjeu électoral ». 


f 
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LES GAR1 DEVANT IA COUR D'ASSISES DE PARIS 


ÉDUCATION 


Photos iauni 


C'est une vleîUe aventure qui 
revit depuis le Jeudi 19 mars 
devant là cour d'assises de Paris 
présidée par M_ Guy Floch. Une 
aventure qui voua transporte sept 
ans en arriére, en 1974. en com- 
pagnie de jeunes anarchistes, 
dans ce Sud-Ouest si loin de Paris 
et si proche de la frontière espa- 
gnole, nomme suspendu aux der- 
niers égarements de Franco. Une 
aventuré légèrement écornée et 
jaunie, comme ces photographies 


un peu passées que l’on regarde 
avec tendresse et émotion. 

1974, peut-on se dire, ce n’est 
pas si loin. Mais c’est déjà une 
vieille histoire. En plus de trois 
heures, ta grefflère et le greffier 
de la cour, l’un relayant l’autre, 
l’ont tout juste esquissée en lisant 

à l'intention des neuf jurés — 
uniquement des femmes — l’ar- 
rêt de renvoi Et les jurés, stylo 
é la main, ont pris des notes pour 
s’y repérer dans ces figures 


AU TRIBUNAL DES ARMÉES 


Les juges 

IuL Frédéric Joyeux, dit Vaïma, 
l :el directeur du journal des 
insoumis Avlo de recherche, qui 
était Jugé pour Insoumission le 
Jeudi 19 mars par ta tribunal 
permanent des forces années 
(T.P FA) de Paris, avait annoncé 
que son procès sera» une tri- 
bune. Ce fut un véritable réqui- 
sitoire, d’une rare violence, qu’il 
fit devant cinq juges — deux ci- 
vils et trois militaires — appa- 
remment Imperturbables. 

■ Vous êtes, messieurs, dô- 
dara-t-JI, des assassins. Votre 
métier, c’est le meurtre. Je ne 
voudrais pas choquer votre 
grande sensibilité, mais II me 
faut dire les bras arrachés par 
les obus, les cnSnes éclatés par 
les grenades, les corps carbo- 
nisés par les lance-flammes. 
C'est voua, tout ça t Les appelés 
morts en temps de paix dans 
des marches forcées, comme 
dernièrement à Nouméa le 
sol des hdprfaux rougi par le 
sang de vos victimes, c’est en- 
core vous. Je n’arrive pas à 
trouver des mots assez durs , 
vous m'en excuserez, pour dé- 
noncer cet aspect de votre 
association criminelle. » Et ainsi 
de suite pendant trois quarts 
d’heure. 

C’est dire l’attitude • franche 
et loyale -, ; sur reprendre Iss 


invectivés 

ternies du commissaire du gou- 
vernement. M. Padovani, que 
Vaïma adopta devant le T.P.FA, 
dont le président. M. Couzln, 
se contenta de lui répondre au 
terme de son exposé : « Cala 
vous a-t-H tait du bien ? • 

Le T.P.F A. sBralt-ii devenu 
soudain laxiste 7 Le commissaire 
du gouvernement ne requit, en 
effet, qu’un an avec sursis contre 
M. Joyeux, alors que Iss In- 
soumis « volontaires » — ceux 
de la ■ deuxième catégorie - — 
sont actuellement condamnés è 
des peines fermes qu! vont |us- 
qu’à deux ans. - If serait fâcheux 
que as s deux enfanta, a déclaré 
M. Padovani, paient les consé- 
quences de l’attitude de leur 
père qui ne veut se soumettre 
à la loi — la même pour tous 
depuis 1789. « On sentit dans 
la salle’ pleine, où avalent pris 
place une soixantaine de sym- 
pathisants, plus qu’une hésita- 
tion devant cette soudaine in- 
dulgence. Le tribunal, qui, après 
une heure de délibéré, réduisit 
le sursis de douze è six mois, 
rétablit, en quelque sorte, les 
règles du Jeu. 

Vaïma n’avafWJ pas annoncé, 
non sans bravade, que le tribunal 
le condamnerait è la peine 
maximum 7 

NICOLAS BEAU. 


d ' anarchistes (une dizaine), 
allant et venant dans la région 
de Toulouse, notamment, entêtés 
dans leur combat contre Fronça 
désireux de brouiller avec ses voi- 
sins cette Espagne blanche et 
brune, haie & la passion. Comme 
des ombres, parce que ramenés à 
leurs faits et gestes, on voyait, 
on Imaginait Floréal Cuadrado, 
Victor Manrique, Mario Inès Tor- 
res, Dlmitri Salntls, Jean-Marc 
RonUlan et les autres se réunir, 
se concerter et se lancer dans des 
actions peu recommandables. 

Car ces actions n'étalent pas 
recommandables. & l’évidence. Se 
sentant désespérément faibles, ces 
canarsa ont mitonné des atten- 
tats è l’explosif (une vingtaine) 
qui parfois capotèrent et parfois 
firent des blessés. Les G AB T. 
groupes d’action révolutionnaires 
internationalistes, tel était le 
nom de leur réseau, revendi- 
quaient ces « attaquas de biens 
symboliques » destinées à obtenir 
la libération de militants embas- 
tillés par le franquisme. 

Ces mêmes sonars», délaissant 
le pain de plastic, se munissaient 
aussi, de temps à autre, de pisto- 
lets - mitrailleurs et de revolvers. 
C’était alors pour partir en cam- 
pagne d’« expropriation a. a Ne 
bougez vos, c 'est un hold-up ! ». 
criaient-ils dans les banques visi- 
tées. Les clients s'immobilisaient, 
les militants des GARI se ser- 
vaient et disparaissaient. Des 
garçons bien sympathiques, en 
somme, bourrés d'idées généreu- 
ses, mais additionnant avec 
inconscience et constance les cri- 
mes et les délits de toutes sortea 
Toutes ces responsabilités ne 
sont évidemment pas partagées. 
Comme dans tout procès, il y a 
les figures centrales et les person- 
nages périphériques. Aussi la cour 
d'assises s'est-elle donné Jusqu'au 
vendredi 27 mars pour démêler 
tout cela. 

ai attendant, sur les dix accu- 
sés régulièrement cités, cinq ont 
choisi de ne pas se présenter 
devant leurs juges. lis sont, dit 
le langage judiciaire, en fuite. 
L'avocat général, M. y van Boizard, 
a lui-même fait remarquer que 
trois d'entre eux, ressortissants 
espagnols, ont sans doute préféré 
lé sable d'une plage dn côté de 
Barcelone, puisque de tels crimes 
et délits sont aujourd'hui aimais - 1 
tlés dans ce pays. 

LAURENT GRE ILS AM EU. 


GRÈVE 

DANS L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ 
EN FAVEUR DES PERSONNELS 
NON ENSEIGNANTS 

Les personnels de renseigne- 
ment privé étalent appelés & 
faire grevé le Jeudi 19 mus par 
deux syndicats : la Fédér ation 
de l’enseignement privé IFEP- 
cyj).T.) et ta Syndicat national 
les personnels non enseignants, 
privé (S-N-PJBJP.-C.G.T.). Cette 
action concernait essentiellement 
les personnels non •enseignants, 
en faveur desquels tas syndicats 
demandent dés « salaires dé- 
cents», l'amélioration de la pro- 
tection sociale, la garantie de 
l'emploi et une formation pro- 
fessionnelle débouchant sur des 
promotions. 

Les deux organisations font 
valoir que les subventions de 
l’Etat en faveur de l'enseigne- 
ment privé ont considérablement 
augmenté cette année. Cet argent 
doit, selon eux, servir à améliorer 
la situation des personnels ec non, 
ajoute la C.G.T., «è des trwestis- 
sements au profit de t institu- 
tion». 


SCIENCES 


• Le vaisseau de transport 
automatique Pro press - 12 s'est 
séparé, jeudi 19 mars, en début 
de soirée, du «train, spatiale 
SaIiout-6 - Soyouz-T-4, qu'ocra-" 
pent, depuis le 13 mats, les cos- 
monautes Vladimir Kovatanofc et 
Victor Savlnykh. Selon des sour- 
ces bien Informées à Moscou, 
cette séparation, qui libère l'un 
des colliers d’amarrage de la 
station Saliout-6. annonce le lan- 
cement, dans les prochains jours, 
d’une missirm habitée sovléto- 
mongole. — (AS JP., U SI.) 

• U ri accident mortel s’est 
produit, jeudi 19 mars, à Cap 
Camaveral, A la suite d'un lance- 
ment simulé de la navette spa- 
tiale américaine. — Après la fin 
de cet exercice, réussi par antonra, 
six techniciens ont pénétré 

une chambre de combustion, en 
ignorant qu’elle avait été remplie 
d’azote pur. L’un d'eux est mort 
asph yxie, tm second a été gra- 
vement intoxiqué. Les autres 
hors de danger. 


Une campagne publicitaire de 3 minions de iranes 

< Comme ça, j'aime mieux l'école ! > 


Clap. Une salle de classe 
dons une école élémentaire. Une 
maman rend visite è l’Institutrice. 
Blés se parlent Un des jeunes 
élèves : « Comme ça, fa/ms 
mieux l’école. » Terminé. 
Deuxième sujet' : une cour de 
récréation. Deux enfants en 
conversation : - Mol, mon père 
disait plein de choses sur mon 
école, et II n’étett /aman venu 
la voir. Ualntenent, avec le met- 
tre, ils sont d’accord, lia nf ex- 
pliquent les problèmes de la 
même façon. » Bulle sur un 
visage réjoui : - Et comme ça. 
Feinta mieux r école. » 

Ces deux spots publicitaires 
sont diffusés depuis le 16 mare 
jusqu’à ta fin du mois, sur TF 1 
et sur Antenne 2. à des heures 
variées. Ils réapparaîtront du 12 
au 28 mat C’est une campagne 
signée : «Le ministère de rédu- 
ction. » 

- Le ministère de réducstlon, 
et non l’éducation nationale », 
précise M. Philippe Reinhard, 
président de l’agence Marianne, 
qui a conçu et réalisé la cam- 
pagne. Car c'est bien le minis- 
tère qui a voulu s'exprimer et 
non prétendre parier au nom de 
toutes las composantes de rédu- 
ction. » 

Objectif : promouvoir des rap- 
ports plus étroits entre parents 
et enseignants, en cette année, 
dont le ministre veut faire, 
paraît-il — on allait l'oublier I — 
• celle des parents . d’élèves ». 
Deux Idées ont présidé au choix 
des thèmes, selon M. Reinhard : 
montrer que lorsque parents et 
enseignants s'entendent * c'est 
un plus pour reniant » ; mettra 
en évidence que les adultes, 
lorsqu’ils parlent de l'école sont 
contradictoires et qu’lia devraient 
se rencontrer pour tenir un dis- 
cours 'cohérent et moins per- 
turber tas enfants. 

La budget de la campagne 
dépassa les 3 millions de franco. 
L'Etat en récupérera 60% par 


le jeu de la T.V.A. et de l’utili- 
sation des espaces publicitaires 
qui lui sont alloués par 
les deux chaînes de télévision. 
Une somme de i million est 
consacrée è la pressa écrite qui, 
du 11 mal au 21 juin. compLétera 
les messages télévisuels fl). Les 
Journaux régionaux ont été 
exclus, car II aurait fallu, selon 
M. Reinhard, leur attribuer 
2 500 000 F, ce qui aurait - dévoré 
la'quasi-totelltê du budget ». 

L’agence Marianne, qui a em- 
porté le marché sur trois 
concurrentes, s’est 'efforcée 
d'éviter tas chaussMrapes. 
L’hostilité des associations de 
parents, par exemple. M. Rein- 
hard assure - qu'encourager les 
contacts 'è la base entre familles 
et maîtres devrait conduire les 
parents i s'organiser, donc à 
re [oindre les fédérerions de 
parents d'élèves ». De même, à 
l’égard des enseignants, définis, 
tout amour-propre préservé, 
comme » les mis professionnels 
de rêducatlon ». 

La télévision Jouera-t-elle le rôle 
de la norme séduisants ou de 
Titrée! qui fait rêver, précisé- 
ment parce qu’il est loin de la 
réalité? En tout cas, un des 
traits de ces campagnes publi- 
citaires que, les uns après les 
autres, les ministères s’éver- 
tuent è présenter aux téléspecta- 
teurs, est qu’on pourrait échan- 
ger les slogans de l’une à 
('autre. Le ministère de ('édu- 
cation aurait pu, avec profit, 
accaparer pour l’école celui de 
la santé : «Apprenons é vivre 
ensemble. » Ou appliquer aux 
enfants celui — ou presque — 
destiné aux vieillards : » Ne 
leur rendez pas la vie Impos- 
sible _ » 

CHARLES V1AL 

(S) Cinq Journaux ouata «Siens : 
la Croix, le Figaro, l’Humanité, 
le Matin., le Monde, m cinq 
hebdomadaires : FBxpress, le 
Nouvel Observateur, le Point, 
THérama et Valeurs actuelles. 


m et sa proeà 

fous itois ? 
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AUDI COUPÉ. Deux portes n’ont jamais suffi à 
faire un coupé. Cesl le moleur qui fait le coupé. Celui 
de l’Audi GT SS est le fameux 5 cylindres d’Audi. 

Ainsi le coupé GT 5S est le premier coupé au 
monde équipe d’un moteur 5 cylindres. Si vous avez tou- 
jours foi en l’automobile, prenez notc:S5 kW/1 15 ch OIN, 
1,9 I de cylindrée, 9 CV nscaux. De 0 à 100 km/h en 
10,3 secondes et 1S3 km/h sur circuit. Voilà pour la 
puissance. Pour le plaisir, un moteur 5 cylindres. Souple 
* comme un 6 cylindres, mordant comme un 4 cylindres. 


Parfaitement adaptée, la boîte est une 5 vitesses. 
Roulez, regardez le compteur, regardez ia jauge. Ce 
coupé est brillant, mais raisonnable. Pour la tenue de 
route, là aussi, l’efficacité prime : roues indépendantes, 
traction avant, avec jambes de force et essieu stabilisa- 
teur à l’arrière. Les freins, eux aussi, ont fait leurs preuves, 
chez Audi : double circuit en diagonale avec direction 
nutostabilisante, servofrein et répartiteur de puissance. 

Décidément, le coupé GT 5 S n’esl pas une voiture 
coupée en deux. Preuves supplémentaires : ses 5 places 


avec sièges anatomiques et dossiers galbés, son vrai 
coffre de 494 litres, sa direction assistée pour rouler 
et se garer en ‘douceur. S cylindres, 5 vitesses, S vraies 
places, le coupé Audi GT 5S offre plus d’une raison de 
croire encore en Kautomobile- 

VA.G, le réseau Volkswagen. I 
et Audi, vous présente les Aud 
dans 600 points de service. 

_ .'i pL» 1 ■ i’t 

6 6.9 0 0 F* 


Audi 



Valeurs cle consomma lion LJ T V_ 


à 90 km 'h : b. 5 100 Icm -à 120 km h : a.^-'îfHi km ■ 



en vil!.-: U.5/J00 km 


1 ÿ 

fcxisu en version automatique avec supplément de prix. 'PrixT.T.C. au IS/ 0 J/ 81 . 
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ÉDUCATION 


LE FINANCEMENT ET L'AUTONOMIE DES UNIVERSITÉS ÉTRANGÈRES 


Atteintes elles aussi par 1» 
crise économique, la Grande- 
Bretagne et la République 
fédérale d’Allemagne ont 
tendance à réduire les sub- 
ventions accordées à l’ensei- 
gnement supérieur. Dans le 
second cas, il ne s’agit que 
des crédits de construction 
ou de dotation de « gros 
matériels», puisque les frais 
de fonctionnement et les trai- 
tements des personnels p ont 
payés par les Lânder l« le 
Monde» du 19 mars). Aux 
Etats-Unis, où cohabitent uni- 
versités publiques et univer- 
sités privées, ce ne sont pas 
les réductions de budget qui 
inquiètent les universitaires 
mais la dépendance toujours 
plus grande des établisse- 
ments envers le gouvernement 
fédéral. On semble s’achemi- 
ner dans ce 'pays vers une 
sorte d’autonomie «moyenne», 
et la privatisation absolue 
n’est plus qu’un rêve. 

Boston. — Moribonde, rautono- 
mle des universités américaines? 
C'est en tout cas un constat sé- 
vère que vient de publier la com- 
mission Sloan (1). après deux ans 
et demi d’enquête sur les rela- 
tions entre le gouvernement fé- 
déral et les établissements d’en- 
seignement supérieur américains. 
Qu'on en juge : « De plus en plus, 
constatent les rapporteurs, le gou- 
vernement intervient dans les no- 
minations et les promotions de 
processeurs par ^intermédiaire, 
d’agents gui ne connaissent rien 
à renseignement supérieur. De 
pins en plus, les problèmes sont 
traités par des administrateurs 
et des conseillers juridiques au 
Heu de fètre par les enseignants 
qui sont responsables des résul- 
tats. s 

La procédure d'admission des 
étudiants devient l’affaire des 
tribunaux ; le goifteruement 
s dorme son aois sur les program- 
mes d'études » ; les chercheurs 
sous contrat fédérai sont traités 
comme de simples prestataires 
de services ; « de plus en plus, ce 
sont les agences fédérales et les 
tribunaux qui décident qui doit 
enseigner, à qui et quoi ». 

Cette attaque de ton a reaga- 
xtien » contre la bureaucratie fé- 
dérale traduit un état de fait : 
les universités américaines n'ont 


///. — Aux États-Unis : vers une indépendance tempérée ? 


plus les coudées aussi franches 
qu*U y a dix ou vingt ans. A com- 
mencer par les établissements les 
pins prestigieux, placés natnreUe- 
ment dans le collimateur de 
Washington. « Notre université 
est-elle encore privée ? », s’inter- 
rogeait en décembre 1960 l’heb- 
domadaire Harvard Indépendant 
en constatant que 90 % des cré- 
dits de recherche utilisés par 
l’université de Harvard sont ac- 
cordés par les agences fédérales. 
Exception ? Non. L’université 
de Princeton. l*un des établisse- 
ments privés les plus attachés à 
son indépendance, vit depuis 
vingt ans avec us budget alimenté 
par des fonds publics à concur- 
rence de 30 %, 40 %, votre 45 %, 
certaines années. Et FxmlversÊbè 
Hbwnrd de Washington — ancien 
centre de formation privé pour 
pasteurs noirs — tire aujourd’hui 
80 % de ses revenus du gouver- 
nement fédéral I 

Ce sentiment de dépendre de 

« lus en plus du bon vouloir de 
Washington ou des Etats s’expll 
que par des chiffres simples F 
sur lès 45 milliards de dollars (un 
dollar vaut environ cinq francs) 
que coûte à la collectivité améri- 
caine le fonctionnement des uni- 
versités, 19 sont fournis par 
les Etats (42 %) et 14 par 
le gouvernement fédéral (21 %). 
An total, les établissements amé- 
ricains d’enseignement supérieur 
— dont prés de 80 % sont pu- 
blics — fonctionnent à 73 % aux 
frais des collectivités locales ou 
nationale Les droits de scolarité, 
c'est-à-dire ce que paient réelle- 
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ment les étudiants et leurs fa- 
milles, n 'interviennent nias en 
moyenne que pour un quart du 
financement dès universités. Les 
revenus annexes (dons, contrais 
privés, placements financiers), qui 
n’en tient pas dans le budget 
annuel de fonctionnement (voir 
encadré) atteignent la coquèito 
somme de 3 milliards de dolkusu 

Le gonflement des effectifs étu- 
diants au couru des vingt der- 
nières années — en atteint 
aujourd’hui il muions d'ins- 
crits — n’a été rendu possible que 
par l’Intervention du gouverne- 
ment fédéral. Ni les fondations 
privées, ni les familles, ni même 
les Etats — dont la participation 
fi nan cière stagne actuellement — 
n’étaient en mesure de financer 
l’explosion démographique dans 
l’enseignement supérieur, sur les 
14 milliards de dollars dépensés 
en 1979-1980 par le gou v ern ement 
fédéral, quatre l’ont été au béné- 
fice de la recherche, mais dix ont 


versttajge avait fait corps avec 
le professeur et la législature du 
New-Jersey avait dû s’incliner. 

Dans les Etats de la c Bible 
Belt » (8), certains parlemen- 
taires Bardent nn oeil sur les dé- 
partements de philosophie et les 
écoles de théologie fs divintty 
schoots ») car Us ne veulent pas 
s financer l'hérésie ». Mais un 
parlement, ou un gouverneur 
d’Etat, dont les représentants 
aonii très minoritaires dans les 
conseils d’administration univer- 
sitaire (4), peut difficilement agir 
directement contre un ensei- 
gnant. 

Dans les maturations privées, 
l’autonomie des enseignants est 
aurai garantie par les contrats 
d'embauche ■ et Je. tradition uni- 
versitaire. plus l’institution est 
prestigieuse, plus l’enseignant on 
le chercheur a la bride sur le 
cou. c Jamais, en vingt-deux ans 
Renseignement, je n'ai eu la 
moindre critique sur le- choix des 


servi à financer les bourses et les - livres de mon département, 
“ ~ fussent-ils anti -américains ou 

marxistes » affirme M. André 
Maman, professeur de civilisation 
française à Princeton. 


prête bancaires accordés aux étu- 
diants. Le programme d'aide 
BJ2-O.G. (Basic éducations! op- 
portnnity gramts), créé en 1972, 
». tu son budget paæer de 
166 millions en 1975 à 2.6 milliards 
de dollars en 1979, XI aidait 89 000 
étudiante en 1975, 2 700 000 m 
1979, et la progression continue. 
Quoi d’étoonant, dans cas condi- 
tions, à ce que les autorités fédé- 
rales demandent des comptes aux 
universités ? 


Transparence financière 


(1) Créée le l» février 1977 par le 
conseil d’administration de la fon- 
dation Sloan, la e commission pour, 
la régulation de l'enseignement 
supérieur ». composée de vingt-deux 
hommes d'affaires et universitaires, 
a publié «m rapport sous le titre : 
«A Progrom for Renewed Partner- 
sMp » (B&iinger Publteblng Company, 
Cambridge, Massachusetts. 1980). 

(2) Sur les six mille cinq cents 
établissements d'enseignement dont 
les élèves peuvent prétendre A une 
aide fédérale, traie mille sont consi- 
dérés comme des Institutions uni- 
versitaires ou post-apcondalres. parmi 
elles, deux mille sept cent cinquante 
sont «accréditées» par les associa- 
tions nationale» de renseignement 
supérieur. 

(3) Etats du Sud ati la piété bibli- 
que fait partie des traditions. 

(4) Toutes les universités sont 
gérées par un conseil d'administra- 
tion f« board of trustées », ■ board 
of revente*. t board of govemon »), 
composé généralement d'h o m me s 
d' al talrcs, de luttâtes» et de quel- 
ques universitaires élus par leurs 
pairs pour un mandat limité (de 
trois 4 six ans). Dans les universités 
d'Etat, le pouverneur nomme ses 
représentants au conseil. La légis- 
lature est également représentée. Le 
président d'université fa president », 
« ehenecBor » ou « provost » est 
choisi par le conseil d'administra- 
tion. C'est généralement un univer- 
sitaire. mais pas toujours-.. 


La première contrainte m 
sur elle est Yaccounthbüity on, 
si l’on veut, la transparence 
financière. Chaque année, désar- 
mais, les deux mûle sept cents 
établissements qui touchent de 
l'argent fédéral a un titre au à 
un autre (2) doivent remplir un 
formulaire et l’adresser an nou- 
veau département américain de 
l'éducation. Cette contrainte 
représente-t-elle un abandon de 
souveraineté ? Non, répondent 
généralement les administrateurs 
financiers. Mais Ils redoutent 
davantage les audite que réclame 
à Intervalles irrégulière le gouver- 
nement fédéral a Nous avons des 
problèmes août les auditeurs fédé- 
raux, reconnaît M. Victor Cox, 
directeur des programmes de 
recherche à l 'université jésuite de 
Georgetown, à Washington. Us 
veulent savoir combien de temps 
un médecin passe à la recherche, 
à l'enseignement et aux services. 
Csat ridicule : û fait tout en 
même temps f » En cas de désac- 
cord, le gouvernement peut 
demander le remboursement des 
salaires de chercheurs — sur plu- 
sieurs années l — en estimant 
qu'il y a eu fraude, c’est-à-dire 
bénéfice Indu pour l’université -et 
non pour la rechercha d’intérêt 
oationaL 


Une autre contrainte, récente 
eSe aussi, pèse sur l'admission des 
étudiante et sur l’embauche des 
enseignants. Depuis l’adoption des 
différentes lois fédérales contre la 
discrimination (raciale, sexuelle, 
relîrieuse, etc.), les universités 
américain es s ont fermement Invi- 
tées à mettre en place un pro- 
gramme baptisé « affirmative ac- 


. Diversifier les sources 

L'autonomie des .universités — 
publiques ou privées — se main- 
tient bien grâce à la dlvenuOca- 
tion des sources de revenus. Un 
établissement privé — d'ozlgtne 
méthodiste — comme Boston Uni- 
versrty, qui tire 52 % de ses re- 
venus des droits de scolarité, s'ar- 
range pour obtenir aussi des 
contrats de recherche fédéraux 
(14 % de son budget) afin de ne 
pas dépendra seulement de l’ai- 
sance des familles, de la généro- 
sité des mécènes ou de la com- 
préhension des entreprises, qui 
sont imprévisibles. L’université 
jésuite de Georgetown (Washin- 
gton) a reçu ■ l’an dernier du 


tion » pour le réêqullbrage des Koweït un dan de 1 Tniriinn de 
effectifs en faveur des minorités, dollars pour la création d’une 


c’est-à-dire essentiellement les 
Notes, Porto-EUcahlfi, Mfestotlna.. 
et tes femmes. Chaque établisse- 
ment, aujourd’hui, doit prouver 
chiffres à l'appui qu’il progresse 
dans cette volé, sous pane de se 


chah» de civilisation lslami 
Bile l’a accepté parce que oe don 
correspondait à sa « vocation in- 
ternationale v, mais elle a su re- 
fuser un don libyen assorti de 
conditions politiques. « Nous fai - 


voir couper tes subsides fédéraux sons très attention à ne pas tou- 
cher trop d’argent fédéral », avoue 


Tout poste vacant dans une 
université, aujourd’hui, doit être 
annoncé officiellement et natio- 
nalement fc codât to coost»). 
Les offres d’emploi sont en géné- 
ral publiées riaTiB des organes de 
presse nationaux comme le 
Higher Education Chronicle ou 
le supplément éducation du New 
York Times. Ces annonces, sin- 
cères lorsqu'il s’agit de recruter 
un président ou un administra- 
teur financier (on ne se bous- 
cule pas pour ces emplois) te sont 
souvent moins lorsqu’il s’agit de 
postes d’enseignants. 


Une tutelle supportable 


M. William Clark, directeur des 
programmes de recherche. « L’ar- 
gent fédéral comporte- toujours 
des obligations : le gouvernement 
vous donne les boutons et -veut 
tmuer le manteau. » . 

L’université publique de Rut 
gère ne rougit pas de tirer des 
revenus annexes par tous tes 
moyens : location de terrains à 
un promoteur Immobilier, loca- 
tion d’un centre de conf< 
royalties du brevet de la strep-’ 
tomydne, recettes de l’équipe de 
basket-ball et s bientôt » de foot- 
ball (américain), etc. 

Ainsi, tes universités publiques 


En tout état de cause, et quoi 
qu'en dise 1e rapport Sloan. il 
ne faut pas exagérer le rôle des 
autorités fédérales dans la ges- 
tion des universités américaines. 
Sous réserve d'un minimum de 
formes à respecter, les établis- 
sements admettent le nombre et 
la qualité d’étudiants qu'ils sou- 
haitent, et les enseignants qu’ils 
choisissent. Généralement, aussi, 
iis sont libres de fixer les salaires 
comme les conditions d’embau- 
che ou de licenciement des* 
enseignants. 

Quant à la tutelle des Etats 
sur les établissements publics, 
elle n’apparaît pas à un obser- 
vateur européen d’un poids consi- 


dérable. Certes, tes instances 
locales qui votent lettre crédits 
sont parfais obligées de faire un 
rappel à l’ordre. Far exemple. 
1e parlement du Minnesota de- 
mandera à son université de ne 
pas oublier la recherche agricole, 
source de richesse pour l'Etat. 
Mais il devra payer pour l'obtenir. 

H est exceptionnel qu’on par- 
lement local se mêle du contenu 
d'un cours ou des opinions pro- 
fessées par un universitaire. On 
cite encore le cas de cet histo- 
rien de Rutgers. Bugene Geno 
vese, qui, dans les aimées 60 
avait failli être licencié pour 
avoir souhaité « la victoire du 
Vietnam »- L’administration unl- 


Les rentières 


Les législateurs d'Austin. au 
siècle dernier, avaient mis en 
réserve quelque 900 000 hectares 
de terres dont la vente devait 
financer l'université du Texas. 
On n'eut même pas besoin de 
vendre I» terres pour créer 
l'univorslté, si bien qu’en 1923. 
quand on découvrit du pétrole 
df i le Reagan County (c’est 
son nom 0, The Unlversity of 
Texas at Auslln se trouva en 
possession d’un or noir qui allait 
couler à flots. Aujourd'hui, l'uni- 
versité du Texas dispose d'un 
capital de 1,2 milliard de dot 
lars, qui lui a rapporté 62 mil- 
lions l’an dernier. Avec l’aug- 
mentation constante des prix du 
pétrole — et leur libération aux 
Etats-Unis, — on s'attend que le 
capital d'Austin dépasse bientôt 
celui de Harvard (1.8 milliard de 
dollars), la plus riche des uni- 
versités américaines. 

Traditionnellement, cependant, 
les universités ne peuvent uti- 
liser leur dot (endowmeittj 
pour leurs dépenses courantes. 
Seuls les intérêts du capital 
placé entrent dans lé budget de 
fonctionnement, et ils ne doivent 
servir qu'aux investissements 
lourds (constructions, achats 
d’équipement). Les universités 
riches se livrent donc toutes à 
la spéculation Immobilière, aux 
placements à fort rendement 


(notamment à l’étranger) et dis- 
posent de portefeuilles d’actions 
très bien garnis. Harvard a une 
société qui gère son porte- 
feuille et une autre les biens 
fonciers et Immobiliers. L’univer- 
sité sa lance maintenant dans 
la production d’électricité avec 
une centrale gérée par une 
filiale (Cogénération Management 
Company), et elle envisage de 
créer une société d’ingénierie 
génétique pour la production 
d’interféron, à l’instar de l’uni- 
versité de Californie, dont les 
chercheurs gèrent la Genen- 
lech Inc. 

L’université méthodiste Emory 
à Atlanta (Géorgie) a reçu en 
1380 quoique ne n> : r- * '■» dol- 
lars en dons privés, alors que 
son budget n'est que de 90 mil- 
lions de dollars. Parmi ces dons, 
100 millions de le Woodruff 
Foundation (émanation de Coca- 
Cola, dont le siège est é Atlanta), 
6t L2 million des Eglises métho- 
distes. 

L’université Columbia, à New- 
York, est propriétaire du Rocka- 
teller Conter (valeur : 200 mil- 
lions de dollars), qui lui rapporta 

bon an mal an' 10 millions. 
L'université — privée — possède ' 
même un cimetière, où elle 
accepte d’inhumer les profes- 
seurs méritants— 


- REVISION BAC 

COURS privé CARNOT 

Vacances de Pâques 
'Révisions intensives 

ML n» PIERRE- DEMOORS \IT\ 
763-84-31 



Ha _CRÊA'mjRS 
D’ENTREPRISE al' EXPORTATEURS 
Votre siège 

à Paris on à Londres 

de 80 â 300 F av «ois 
Constit u tion de Sociétés 

G.E.I.C.A. 


SS Dla, rat de Louvre. 
15UX PMKS 
TM. 29B-41-U + 


FAJARDIE 

SNIPER 


1/ Un 

Pk’* |Kk Nouvel 
\\ JJj Imaginaire 

< Policier 


FAYARD/NOIR 


Publicité 


Coure du jour - du soir 

PROGRAMMEUR 
ANALYSTE D'EXPLOITATION 
PROGRAMMEUR 
. SUR MICRO-ORDINATEUR 

Niveau exigé ; Baccalauréat 
Durée : T à a mois 

PUPITREUR OJLS. INFORMATIQUE 

Niveau exigé : BJLP.C. 

In sélection rigoureuse avec tests 
après 39 Usures de coure 

Ecole privée 

FAX- 

6, rue d'Amsterdam. B* - 874-93 -CS 
Si rue Saint- Lazare. 9* 


tentent-eHes de diversifier leurs 
sources pour augmenter leur auto- 
nomie, alors même que les uni- 
versités privées croient perdre la 
leur en s’offrant au joug fédéral 
Ce mouvement croira aboutit à 
une banalisation des établisse- 
ments, qui se ressemblent de plus 
en plus, surtout au sommet. « En 
matière de recherche fondamen- 
tale, ü n’y a aucune différence 
entre universités publiques et pri- 
vées, note M. Cari Kaysen, direc- 
teur de recherche au Massachu- 


setts Instituts of techneflogy et 
vice-président de la c ommis sion 
Sloan. Elles sont toutes très dé- 
pendantes du gouvernement fédé- 
ral. ? Cette marche vers me 
autonomie a moyenne » ne ré- 
jouit évidemment pas les tenante 
du privé à 100 %, mate elle sem- 
ble Inéluctable. « Au train où 
vont les choses, remarque un 
chercheur, seule Harvard pourra 
conserver son autonomie finan- 
cière — déjà sérieusement enta- 
mée. » Et s’il n’en reste qu’une, 
oe sera bien celle-là. 


FIN 


La complainte 

des < employés à renseignement » 


Pour la plupart des ensei- 
gnants américains, l’autonomie 
dee universités ne fait aucun 
doute puisqu'elle «'exerce sou- 
vent à taure dépens. Il faut « te- 
nir» au moins trois ans à son 
poste (renouvelable chaque an- 
née) pour avoir une chance de 
décrocher ensuite la titularisa- 
tion ffenurej — généralement 
au b.out de -sept ans. L'ensei- 
gnant non titularisé au terme de 
la période contractuelle est au- 
tomatiquement remercié. 

Pour l’évaluation de leur tra- 
vail (enseignement, recherche et 
services), l'université a souvent 
recours A la notation— par les 
étudiants. Ce système a le don 
d'irriter les universitaires qui 
jugent leurs étudiante • imma- 
tures », plus .eenalbiea à la 
démagogie (le professeur doit 
être « populaire »} qu’à la ri- 
gueur scientifique ou pédago- 
gique. 

Quant aux fameux- ■ services », 
H s'agit bien sûr de la disponi- 
bilité auprès des étudiants 
(heures de permanence à bu- 
reau ouvert), mais aussi des tâ- 


ches administratives à l'intérieur 
et des activités extérieures bé- 
névoles (participation aux con- 
grès, engagement social ou 
sportif, contribution à la vie 
locale, qu'elle soit mondaine, 
politique ou religieuse, pourvu 
que l’enseignement véhicule une 
bonne « image » de son uni- 
versité). Le professeur qui ee 
cantonne à renseignement et la 
rechdrche sera met jugé par son 
patron, deen (doyen) ou ehelr- 
men (chef de département). 

» L'autonomie dee universités 
américaines, c'est surtout l’auto-' 
nomlg de leurs administrations », 
observe Mme Emilie Keüey, 
» chaiiperson » du département 
d'études romanes A l'université 
Emory d'Atlanta (Géorgie). Ce 
ne sont pas les enseignants de 
TunlvBrslté du Texas qui vont la 
'contredire, eux à qui la Consti- 
tution de l’Etat Interdit de se 
syndiquer et de taira grève. 
* Nous sommes, constatent-^, 
las employés i l’enseignement 
d’une entreprise prospère qui 
paie mal ses salariés. » 
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LOCATION B! HAUTE-MER 


Quel voilier pour 
muette croisière ? 


L OUER un bateau, voua en 
êtes convaincu, consftrue 
te moyen te moins Goû- 
teux de naviguer; vous estimez 
aussi pue c'est ta souio 
façon de mettre te sac i bord 
de bateaux de tous genres et 
de tirer ses bords sur toutes 
tes mers. U n’en tient qu'à votre 
bourse _. et b voire savoir-farre, 
car» en réalité, la réussite de 
votre croisière va dépendre 
aussi bien de votre OTsceme- 
ment dans la choix d'un loueur 
que de la préparation de la 
navigation ette-méme, s'il s 'agit 
d'une région que vous ne 
connaissez pas encore. Une 
telle expédition sa prépare 
longtemps à l'avance, car, dès 
la fin de l'hiver, les sociétés 
de location ont déjà leurs car- 
nets de réservations bien rem- 
piis. 

Pour le navigateur peu expé- 
rimenté, le gros problème de 
fa location, c 'est réventail 
incroyable de destinations et 
de types de bateaux auquel il 
se trouve confronté. Tout est 
possible I II convient donc de 
classer les problèmes et de 
définir les priorités de votre 
choix ; quel type do bateau. 
et pour quelle croisière ? Ou 
bien l’Inverse : quelle croisière, 
et sur quel bateau ? Car le type 


de voilier qui vous permettra 
de découvrir la Bretagne socs 
ses meilleurs aspects n’est pas 
celui qui vous emmènera dou- 
rir les Iles grecques. Trois types . 
d'écueils sont i éviter : des/' 
conditions de. navigation Impré- 
vues : un bateau mat aefaofé A 
la croisière envisagée ou i 
r équipage embarqué ; un mau- 
vais loueur. 

G CoiNÜtitHIS 

de navigation 

Sur les catalogues — papier 
glacé et quadrichromie, — fl 
tait toufours beau. Mais savez- 
vous par exemple qu'en Grèce, 
aux mois de juillet et d'août, le 
vent dit nord souffle en per- 
manence à force 6 Beaiitort. 
balayant la mer Egée et rendant 
Inconfortables la plupart dea 
mouillages des Cyclades, à 
commencer par la célébré rade 
de Mykonos. Voulez-vous visiter 
les Cyclades ? Paftes-le avant 
iuln. Par contre, les côtes du 
Péloponnèse et f archipel des 
Sporades restent épargnés par 
le MeHem. Chaque région a ses 
petites particularités météoro- 
logiques, et M est bon de s'en 
enquérir avant de signer ■ un 
contrat I Se méfier aussi des 


navigations en morte saison. 
Bién sûr. le a tarifs sont netto- 
mert pfus Intéressants, mais 
combien de /ours 'naviguerez* 
vous réellement ? A Pâques 
par exempta, qu'il s'agisse des 
côtes de la Manche, de r Atlan- 
tique ou cto la Méditerranée, 
un coup de vent est i craindre . 
qui. vous bloquera eu tond tfune 
marina. Avant d’arrêter un choix 
dèflniUÎ. dévorez guides de croi- 
sÆres et- récits de voyages 
publiés dans le s revues nau- 
tiques ; visitez las librairies spé- 
cialisées ; préparez vos vacan- 
ces comme une expédition, vous 
vous éviterez ainsi bien des 
désillusions. 

• Le bateau 

Pour un coût comparable, deux 
solutions s’ottrent à vous • par 
exemple, un voilier de 4-5 cou- 
chettes effectivement utilisables 
(sur un voilier annonçant 6 cou- 
chettes. taire comme s'il n'y. en 
avait que 4. sous peine de se 
sentir & Tétroft), ou bien ' un 
voilier de 8 couchettes (annon- 
çant 10 % A louer avec des amis. 
La prix de revient è la couchette 
reste comparable. Un bateau 
pfus grand, -c'est plus flatteur, 
en principe plus confortable, 
plus rapide a ussi . Per contre. 
Il nécessite plus de compétences, 
certaines manœuvres réclament 
plus de force, et surtout se pose 
le problème bien connu de la 
promiscuité et des incompatibi- 
lités de caractère. Or un ôqub 
page bien soudé est chose très 
rare. Avant de choisir tune ou 
Fautre solution, fl s’agit de bien 
définir fa croisière projetée : 
el vous ‘ désirez seulement faire 
de la balade côtière, si vous 
aimez dîner tous /es soirs au 


restaurant, un petit croiseur eux 
aménagements simples voue 
suffit tout è fait. Et lorsqu'il 
s'agit de déraper Fancre. on 
apprécie encore plue /es bateaux 
è faible déplacement. Cependant, 
si votre programme de naviga- 
tion prévoit des étapes longues, 
avec un risque de vents torts, 
le choix du bateau plus itnpor- 
tant se justifie. Mais, encore une 
tola, attention A Féqulpage. et 
surtout A son niveau technique. 
Il est délicat de partir pour une 
navigation de une ou plusieurs 
semaines sans avoir auparavant 
testé caractères et compétences 
au cours d'un ivasA-end an mer. 
SI un doute apparaît sur la 
compétence du futur chef dé 
bord, ne pas hésiter A embar- 
quer le skipper que voue 
propose le loueur. Celui-ci pren- 
dra le responsabilité technique 
du bateau, et vous permettra 
souvent de mieux découvrir une 
région qu'il connaît lui-même 
tort bien. De toute façon. Ig 
contrat de location réserve géné- 
ralement au loueur le droit d’im- 
poser un skipper, s'/ilj juge le 
niveau de Féqulpage Insufflant. 

• Le toue&r 

A qui s’en remartre ? Comme 
pour le e, restaurants et les gare- 
glstaa, H existe de bons et de 
mauvais loueurs. La promulga- 
tion d'une charte de la location 
dea bateaux de plaisance ( voir 
te Monde du 20 décembre 1980), 
regroupant /es. professionnels 
soucieux d’assurer à leurs clients 
un service de qualité, devrait, 
espère-t-on, assainir la profes- 
sion. Une liste des adhérents A 
la charte sera disponible pro- 
chainement Dans r Immédiat,, on 


peut se procurer une liste dea 
membres du syndicat des loueurs 
de bateaux de plaisance auprès 
de la Fédération des Industries 
nautiques, port de la Bourdon- 
nais, 75007 Paria. 

Parmi tous cas professionnels 
supposés sérieux, le choix défi- 
nitif s'établira saris doute par 
une comparaison des tarifs. 
Attention, toutefois, de ne pas 
se, limiter eu tarit lubtn&me, 
mais d'éplucher les Inventaires: 
voiles, équipements de car/s/ne, 
moteur hors-bord sur F annexe, 
spinnaker en i pilon ou non... Bien 
ne renseigner aussi sur TAge du 
bateau. Un tarit nettement plus 
bas que te moyenne ne s'expli- 
que que par un matériel de 
qualité médiocre, souvent usagé. 
En effet, une. concurrence de 
plus en plus sévère oblige tes 
loueurs à serrer leurs prix au 
maximum. 

Quant au choix définitif, une 
enquêta réalisée par le mensuel 
spécialisé Neptune Nautisme au- 
près de ses lecteurs révèle que 
le choix d'un loueur — et la 
fidélité vouée A celui-ci pour des 
locations ultérieures — dent, en 
premier lieu, au rapport de sym- 
pathie qui s'est créé ou non. 
Bien s Or. r Idéal serait de ae 
rencontrer sur place, de voir le 
bateau avant' de confirmer son 
choix ; mais, dans la plupart des 
cas, c’est tout A tait impossible. 

A défaut, ta documentation 
p/us ou moins complète que 
vous a remise le loueur, et 
raptltude de celui-ci A répondre 
immédiatement, et avec préci- 
sion, eux questions posées, 
constituent un gage sérieux. Par- 
mi. o es questions-tests : FAge du 
bateau proposé ? ; à propos des 


mouillages : combien d'ancres? 
de quai type? quelle longueur 
de chaîne et tforin ? A propos 
de r annexe ; quelle marque ? 
quel moteur hors-bord ?_ C'est 
A ces détails très techniques 
que vous Jaugerez votre loueur » 
que vous asurex s'il connaît bien 
te produit qu’il vend. Cela vous 
permettra tf éliminer /es agences 
spécialisées dans le courtage : 
celles qui proposant en location 
des bateaux qu’elles ne possè- 
dent pas et qu'elles vont cher- 
cher, une to/s fa ctient trouvé, 
auprès d'un loueur quelconque 
Notons que la charte de la loca- 
tion Interdit cette pratique à a es 
adhérents, car elle aboutit fré- 
quemment à des litiges, fe ba- 
teau loué ne correspondant pas 
A ce qui avait été prévu. 

Un bateau sans problème, ça l 
n'existe pas ; tout plaisancier 
le sait. Alors, en bouclant votre 
sac le four du grand départ, 
tahes comme tous les vieux 
équipiers, emportez votre petit 
matériel personne/ : quelques 
manilles (on ne sait jamais) ; 
quelques mètres de gatpette (ça 
sert toufours) ; votre couteau, 
bien sûr, et te guide de croisière 
que vous connaissez dé/à par 
cœur / 

Certains emportent même tou- 
lours un petit compas de relè- 
vement, tendis que d'autres 
Rembarquent jamais sans leur 
caisse A outils 1 tf exagérons 
rfen, mai 8 ces objets fétiches 
conservent toufours une vertu, 
même s'rTs ne servant pas : Ils 
Apportent une touche Intime A 
un bateac par définition Imper- 
sonnel. 

DOMINIQUE LE BRUN. 


ttn Gin-Fizz pour 
les Combes 


V OUS partez en ba- 
teau ? i C'est la ques- 
tion posée quand voue 
annoncez que vous allez naviguer 
quinze Jouis aux Antilles J. De- 
puis que Tpépé* Tabajly a mis 
les Etats-Unis à dix jours de 
*r*rwfcT«.n 1 la traversée de l'Atlan- 
tique (•> n’impressionne plus 
personne» et le mythe des An- 
tilles faisant le reste, -votre en- 
tourage vous imagine très bien 
abattant sept mine unies en un 
demi- mois! Déception, quand 
■■ vous leur apprenez que vous avez 
opté pour une formule avion- 
bateau moins «naturelles, mais 
mieux adaptée aux congés payés... 

Après huit heures d’un vol 
vacances saturé et quatre fu- 
seaux horaires, le 747' atterrit 
à Fort-de-France, dans un aéro- 
port qui est on véritable chau- 
dron. Un chauffeur de taxi m’at- 

(*0 Taboüy - Tachtâag loue des 
GJÀ-Plss. des dmphora-Jretohs Ici 
sloops à partir de 5 500 Iran es par 
semaine. Tabazly-Yacbtmg. rSfi, ave- 
nus Paul-Douma r. 92500 RueO.- 
Ualmabvm, t SL. 749-28-10. 


tend, heureuse attention de la 
société de location. Au Cul-de- 
Sac mann, en plein sud dé la 
Martini que, un punch offert par 
Claude Kezmoal, responsable de 
la base nautique, me retire mes 
dernières forces, et Je me retrouve 
à fond de cale, mouillé par Ja 
sueur entre deux draps.. Le voi- 
lier; un Gin-Rm, est avec l’Am- 
phona, également loué par Ta- 
ba rfy- Yachting. un des . meilleurs 
compromis vitesse-confort pour 
naviguer dans la mer des Caraï- 
bes. 

Son équipement — radio, go- 
nio, loch, sondeur, speedo — est 
largement suffisant pour cette 
région où l’on navigue toujours 
à vue. Le &pi est. par contre, su- 
perflu dans cet archipel aligné 
sur un seul méridien et balayé 
par des vents d’est. 

Après une nuit brève et étouf- 
fante. c’est le départ, Le dernier 
bout largué, grand-voile et gé- 
nois hissés, le Gin-Ras démarre 
souplement Première surprise, la 


carte maritime du CnI-de-Sac 
comprend des erreurs d’aligne- 
ment, fruit de la décontrac- 
tion locale ai matière de bali- 
Eage. Laisser-aller général- dans 
les Grenadines, où la naviga- 
tion de nuit demande beaucoup 
de sang-ftoid, les feux étant ra- 
ses et peu souvent au rendez- 
vous du crépuscule ! Aidé par les 
conseils de Kermoal, je sois de 
ce trou à cyclone infesté de 
haute fonds, direction Sainte- 
Lucie. première halte avant les 
Qrenadines- 

La première traite est de 
tre n t e railles, qu’ïseutt abat- 
tra avec Ja régularité des trains 
de marchandises, soutenu par 
des alizés qui. cette année, 
ont de la santé. Entre les Etes, 
dans ce que l'on appelle les 
canaux, la mer peut être farte 
et irrégulière. La houle, en pre- 
nant le bateau par le travers, 
soumet les estomacs à des va-et- 
vient répétés, mais, dès que l’on 
navigue à l’abri d’une terre, la 
mer. redevloit plate et le vent 
léger. U faut alors renvoyer de 
la toile, puis réduire dès que 
l’on quitte la protection des 
montagnes volcaniques, petit jeu 
rendu Htffte.fte. les premiers 
joua, par la fatigue accumulée. 

Par la suite, changer un foc 
qous des embruns valant 2S de- 
grés deviendra un plaisir, la 
peau commençant è s’habituer 
à la fois au sel de mer et au 
solefi. Les premiers jotas, je res- 


terai toutefois en pantalon et 
en tee-shirt pour éviter lés brû- 
lures du soleil. Cela n’empêchera 
pas mes lèvres de doubler de 
volume en vingt-quatre heures ! 

La première halte sera encore 
un trou à cyclone, Marigot-Bay, 
visité par plus de trois cents 
voiliers chaque mois. Une fêlure 
dans la falaise, une petite mai- 
son au toit rouge, sont les seuls 
amers (1) permettant de situer 
l’entrée, cônfldentieUe, de ce 
mouillage. Le lendemain, j'évite, 
délibérément Saint -Vincent, lieu 
de. meurtres et de viols, précisent 
tous les guides des Caraïbes, et 
fonce vers les Grenadines, une 
multitude d'ilôts répartis -.sur 
moins de 70 mûtes, près de 
Canouan, un de ces grains noirs 
qui obscurcissent l’horizon à la 


Façon 

En rade du mouillage princi- 
pal, Admiraïty-Bay, se trouve 
l'Ariadne, goélette trois-mâts de 
66 mètres transformée en char- 
ter. Au ffrangi parti, le bar è la 
mode, toute une faune de skip- 
pers tatoués façon Popeye, de 
sirènes dévêtues et de naviga- 
teurs en cale sèche. La nuit, dans 
ce port encombré, c’est un inces- 
sant ballet de H<w E hte« g moteur 
AAirr - tjmp u , véritables - frelons 
des mers. La garde-robe au corn- 


vitesse du vent et déboulent su 
ras de l’eau rattrape-, YseuU, 
qui file pourtant à plus de 
huit nœuds. La terre, proche 
d’un kilomètre, disparaît dans 
la brume, et B n'est plus ques- 
tion d’aller y mouillez pour la 
nuit. Bleu plutôt, U faut S'en 
écarter. Pendant la prise de ris, 
la grand-voile se déchire an 
niveau de la dernière latte, et 
ü faut l’affaler rapidement. 
Grâce aux 36 ch. du moteur 
Volvo, Ysètüt peut faire route 
face aux vagues de trois' mètres» 
direction Ftiendshlp - Bay,. à 
Bekia, mouillage sauvage mais 
prodigieusement ' routeur (S). 
M. Simon. « voilier le moins 
cher deS Antilles », . selon les 
guides, répare la grand-voile et 
remet le génois en état pour 
20 francs I . 


Popey« 

plet, Y sévit met, le lendemain, 
le cap sur Tobago- Caye et ses 
barrières de pour passer au 
travers de tous ces pièges acérés» 
quelques alignements mais sur- 
tout une méthode Infaillible : se 
fier aux couleurs de l'eau quand 
le soleil est au zénith. Mouiller 
d*n« ces eaux sous la seule pro- 
tection des cailloux affleurants 
n’est pas aisé. -Mais, après plu- 
sieurs jours de mer, l’Européen 
a perdu l’habitude de S’amarrer 


è des pontons flottants et de- 
vient tm spécialiste du jeter de 
l’ancre, même s’il met plus de 
temps à remonter 20 kilos de 
ferraille, 30 mètres de chaîne et 
20 mètres de corde 1 

Le retour, comme Palier, s'ef- 
fectue au près bon plein, et l’on 
s'aperçoit, au loch, que Ton a 
fait près de 30u milles. Certains 
locataires de Tabarly-Yàchting 
laissen t leur voilier Hfma le Sud 
et remontent en &7tan : une for ■ 
mule intelligente qui permet de 
rester plus longtemps dans les 
Grenadines et d’éviter plusieurs 
traites de 60 milles. De plus, le 
retour est toujours moins agré- 
able, sauf quand on rencontre 
des amis I A l’entrée du Cul-de- 
Sac, en face du Club Méditer- 
ranée, fl y a Wüd-Rocket de 
Joël Charpentier et, à bord. Guy 
FÎllion» du chantier Fourreau, 
qui vient prendre un bol d’air 
avec sa femme. A Marigot- Bay, 
c’est AT Ionie, de l’armement 
Clavayrac, petite sœur de la 
célèbre Fernande de Fariste, 
et d’autres encore- la dernière 
mode à Farts, c’est bien connu, 
c’est de se (tonner rendez-vous 
aux Antilles ! 

DOMINIQUE AUTON. 


(1) Point de repère sur la esta, 

(2) Mo alliage où la boule pénètre 
perpendiculairement au vent et mit 
rouler le bateau. 




66, Dd Saint-Miche! 750Ô6 PARIS 329 12 14 
13. av. du Génerai-Lecîerc 54000 NANCY 336 76 21 


Préparez dès maintenant 
votre été 

Quel style de vacances désirez-vous? Bal- 
néaires? Sportives? Culturelles? Aventu- 
reuses? La clé 
de votre 
bonheur se 
trouve dans le 

ïpèdal vaîaniesd’éîé de 

Nouveau 

. ' ; . Guide 

■.— • Gault-Millau 

... , V ^ Connaissance 

- - V* -S ■- des Voyages 


En vente chez tou*, 
les marchands de 

journaux ;ri2 F 


TUNISIE CONTACT 


130. rue de Richelieu 75001 Paris ®23B.02.25 h 2S6.14.23i 


Partez avec nous vers le soleil ! 


Dès h 5 avril, chaque dimanche soir, au Boeing spécial 
assurera ht liaison PAB1S-JERBA : sachez profiter de /* économie 
réalisée eu choisissant pour vos vacances, le SUD-TUNiSlEft! 

Par exemple: le SANGHO CLUB***à ZARZ1S 
■ Une vaste palmeraie bordée par la mer : voilà le cadre verdoyant 
et fleuri cto là détente que vous souhaitez ou des vacances sportives 
que vous préférez (tennis, voile, équitation, hydrothérapie). 

■ ZARZia proche de JERBA. est le point de départ idéal 

de vos excursions dans le sud du pays. 

■ Même te 26 avrü, vous pourrez voter et partir ensuite ! 
De PARIS A PARIS, en pension compléta, 
boissons aux repas induses : 


.une semaine à partir de 2450 F 


• Pour vos vacances d'été, le NOVOTEL'LES SOURCES" 
à KO R BOUS, à 50 km de TUNIS, proposera à partir de juin 
chambres, studios et appartements. De PARIS A PARIS, 
en pension complète, 

i semaine à partir de 2 150 


une i 
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Chiffres en vacances 


T 7^ peu p/us de /a moitié 
EJ des Français (S3J3 e fo) sont 
parus en vacances au 
cours de rété 1990. Ce chiffra, 
qui ressort d'un sondage mené 
par rtNSEE pour le compte dû- 
ministère de ta /«masse, des 
sports et des loisirs, est sensi- 
blement le même qu'en 1979 et 
marque r arrêt du taux de pro- 
gression que ron avait connu 
jusqu’ici. 

C*eal la mer qui. fétê, attira 
toojouta te plus grand nombre 
de vacanciers : 45 %. La cam- 
pagne arrive en deuxième posi- 
tion avec 27 Va, contre 17 Va à 
la montagne, 5 Va A la * ville» 
et 5 % pour les circuits. 

Les Français, définitivement 
attachés à leur totale liberté 
d'aller et venir, ont utilisé leur’ 
automobile pour gagner leur Heu 
de séjour (83 Va), le train, et ce 
malgré tes campagnes renou- 
velées de /a S-N-C-F-, n'éram 
préféré que par 11 Va d’entre 
eux. L’autocar et l’avion se sont 
partagés les 5 Va re sta n ts . 

Le genre cThébergensent qu’fis 


ont choisi n’a pas varié par rap- 
port à 1979. La résidence prin- 
cipale des parents ou amis, solu- 
tion ta plus économique, est le 
lieu de villégiature de 37 Va des 
Français. Plus du cinquième 
d’entre eux ont planté des 
piqueta de tente ou tiré une 
caravane, 14 Va ont choisi de 
louer et un touriste sur dix a 
préféré r hôtel. 

Le taux des départs en vacan- 
ces d’hiver eet resté sensible- 
ment le ■ même qu’en 1979 ; 
227 Va. La montagne est, bien 
sûr, la destination préférée d’un 
vacancier sur trois mafa 30 Va 
■ se rendent à la campagne. 19 Va 
restent en ville et 16 Va re- 
trouvent ia mer. 

58 Va des «hivernaux» choi- 
sissent de loger chez leurs pa- 
rants ou amis et un sur six 
couche à r hôtel. Lee Français 
laissent plus volontiers tomber 
leur voiture r hiver — Os ne sont 
plue que 78 Va A l'utiliser — 
pour le train, qui attire 19 Va des 
vacanciers. 


Les loisirs des temps de mise 


Le rapport de r INSEE révéle 
aussi que tes agriculteurs sont 
moins partis en vacances cette 
année: 13,4 Va contre 18 Va 
en 1979. Las taux des autres 
catégories professionnelles sont 
sensiblement les mêmes. Il est 
toutefois bon de rappeler qu’un 
ouvrier sur deux est resté 0 / 1 » 
lui tendis que 82 % des cadres 
supérieurs et des membres des 
professions libérales partaient 

Les habitants des grandes 
agglomérations restent les 
grands partants. Ainsi huit Pari- 
siens sur dix quittent la capitale 
alors que sept habitants de com- 
munes rurales sur dix restent 
dans leurs villages. Les Français 
préfèrent toujours partir entre 
te 15 juillet et. le 15 août. 
29JS millions d’entre eux ont 
choisi une destination française 


contre 5J8 militons qui sont par- 
tis à 7 étranger. La durée moyenne 
de séjour, en Fronce eet de 
dix-neuf jours et A r étranger de 
vingt jouis. La destination bon 
France la plue prisée est encore 
l'Espagne . suivie dm prés per 
ntalie. 

Ces résultats montrent une par- 
faite stabilité en 1980 et du nom- 
bre des vacanciers et de la na- 
ture des vacances de a Français. 
Les structures sont «netetivement 
figées », note le rapport de 
F INSEE, V semble bien que la 
situation économique et tes 
Inquiétudes qui pèsent sur tas 
Français les aient incités è une 
certaine prudence. Reste que 
le bilan est lé, bien médiocre: 
un . Français sur deux ne part pas 
ou ne peut toujours pas partir 


Des; vacances dans 

LE TREN^INO 

DOLOMITES LAC DE GARDE 

c’est aussi... la santé. 

Grand air absolument pur. 

Ambiance idéale êh toute saison 
pour se débarrasser de la tension 

et de-la pollution de la vie en ville. 
Eaux thermales, forêts, 290 lacs» calme 
Accueil et équipements spécialisés. 


Pour renseignements: 

OFFICE NATIONAL (TAU EN 
DE TOURISME (EJU.T.) 

Paris 75002 - 23, Rue dé ia Paix 

TeL 266-66-68 

06048 Nice Cedex 

14, Avenue de Verdu tel. 879-1 63 


PROVmetA AUTO NO INA 
DITRENTO 
Assessorato al Turismo 
C.so IN Novembre 132 1 
381DOTRENTO -Tel. 980000 


Poor toutrenseignement, programmes et réservations 
adressez-vous a votre agence de voyage. 



LE MONDE DES LOISIRS 


AFFAIRES 
Un grand inquiet 


L A Sotair, ffliaîe cTAir 
France, dont Je nom cache 
en fait cens de Jet Tours, 
Jumbo et JetfAm, a enregistré 
en 1980 des résultats positifs. 
Avec cent cinquante-bai* mille 
vacanciers, soit 10 % du marché 
du voyage, die a réalisé Tannée 
passée un chiffre d’affaires de 
587 militons de francs, soit une 
progression de 42 J5 %. 

Vingt-huit mille vacanciers ont 
choisi la marque Jnmbo en 1930. 
soit près de 145 % de plus que 
Tannée précédente, vingt - huit 
mille personnes également ont 
préféré Je? Am (+ 9 %) alors que 
cent deux müte voyageurs ont 
opté pour Jet Tours ( — 2,5 %), 
qui marque nettement le pas. 

Six destinations ont nettement 
régressé : les Canaries; le 
Mexique, la Grèce, l’océan In- 
dien, le Kenya, te Baléares (de 
— 30 à — 10 %). Dans le même 


temps, la Sotair a vu l'Egypte 
faire un grand bond en avant 
(+ 90 %) ainsi qulsraël et Cey- 
lan et, dans une moindre mesure, 
le Maroc, le Sénégal, te Etats- 
Unis, le Canada et la Tunisie 
(de + 10 à 4- 5 Çr). 

Les résultats de la Sotair 
illustrent bien certaines ten- 
dances actuelles du marché du 
tourisme organisé. Les augmenta- 
tions du prix du carburant, la 
si tu atio n économique, qui conju- 
gue l’inflation, le chômage et la 
baisse des revmus, ne permettent 
plus aux tours-opérateurs d’enre- 
gistrer des progrès spectaculaires. 
Le voyageur délaisse les séjours 
lointains (les long-courtiers de la 
Sotair perdent 2 % de leur clien- 
tèle), pour des vacances en Eu- 
rope ou sur la Méditerranée, Je 
trafic est en hausse de 4 %. 

La Sotair subit également te 
variations du cours du dollar — 


monnaie de paiement qui rentre 
pour 30 Tô dans son chiffre d’af- 
faires — et aura ainsi perdu pour 
le seul mois de mars prés 
■Tua mi&on de francs. Elle a 
donc désormais décidé de pousser 
un peu plus la diversification de 
ses .produits, encouragée par la 
progression de 25 ^ ds sa mar- 
que Eldo radars (séjours et 
croisières Curiales), et de jouer 
sur les prix en basse saison. Le 
trafic acheminé durant les cinq 
meus réputés c difficiles » (oc- 
tobre. novembre, janvier, mai et 
juin) est passé de 27 à 31 fo 
en trois ans. 

Au total, le numéro un du 
voyage organisé espère cette 
année ne pas augmenter ses prix 
au-delà de l'inflation et table 
sur une croissance zéro cet été, 
contrebalancée, U est vrai, par 
une progression des ventes des 
produits d’hiver. 


Des Halietis en Coie-d'lvoire 


F ANFARE militaire défilant 
sur la plage; feux d'arti- 
fice, danses folkloriques^. 
Les cérémonies d'inauguration du 
village de vacances Les Palé- 
tuviers, & Aflsoujndé (80 kilo- 
mètres & l’est d’Abidjan), ont 
revêtu cette année un -certain 
éclat. H s’agissait de célébrer un 
double événement : la réouver- 
ture des Palétuviers, nouvelle 
formule, et rsnpïaatafckm en 
Côbe-dTvalre de Valtur, émule 
italien du Club Méditerranée. 

.Le village des Palétuviers 
& été ouvert, en 197% par la 
Société ivoirienne dtepansion 
touristique jet hôtelière (SUS- ‘ 
THO), société d’économie mixte 
pute société d’Etat, qui possède 
et gère une chaîne d'hôtels ré- 
partis sur le ter ritoire de la Côte- 
d’Ivoire. La SIKT H O est égale- 
ment p r opriétaire du vfflage du 
Club Méditerranée (TAssizri, tout 
près des Palétuviers. Une tenta- 
tive de gestion directe des Palétu- 
viers par la SD2THD nia guère 
été conciliante, malgré l’atout 
que constitue la qualité architec- 
turale du ennrfllflxp. LTfcâHe a 
alors, fourni le partenaire pour 
relancer te Palétuviers : 
Valtur, homologue italien du . Cto b 
Méditerranée (qui possède 45 % 
de son capital). 

Le contrat conclu pour douze 
ans avec la Cflte-dTVolre cons- 
titue une nouveauté pour Valtur, 
qut . ouvre aux Palétuviers 
sem premier- village « hiver- 
soteL v. Deux mais après le début 
de l'opératton, le village est rem- 
pli & I0Û %. Aires que Valtur 
tablait sur une clientèle italienne 
à] 50 % seulement, la proportion 
est de 79 %. Aux Pal étuviers , 
l’ambiance est italienne, le chef 
de village est italien, l’animation 
se fait en italien, et_ an y mange 
des pâtes. Cette enclave .italienne 
en ‘Afrique francophone n’est 
d’MQeuzB do goût ni des Suisses, 
qui f armaient mw partie. dé ia 
clientèle des anciens Palétu- 
viers, ni de certains des Fran- 
çais envoyés par les trois tours- 
opérateurs — Aîric&tours, ReV 
Vacances et Tropicatoars — qui 
ont mis le village dans leur cata- 
logue. 

Autre innovation, plus -impor- 
tante : la forme du contrat. Aux 
termes de l'accord, Valtur 
Joue purement et simplement le 
village, verse à la Côte-dTvotre 
un loyer indépendant du taux de 
remplissage et prend & sa charge 


les dépenses d’entretien, parti- 
culièrement lourdes sous ce 
climats Le pays se contente 
d’assurer te investissements de 
remise en état : 450 wriiu«ng de 
francs CFA. (1) répartis sur 
deux ans. Un conseiller français 
du gouvernement ivoirien sou- 
ligne que c’est la première fois 
qu’un centrât de ce type est 
conclu en Afrique. La Côte- 
d’IvoIre devrait, semble -t-ü, 
retirer afesi un avantage finan- 
cier direct de l’exploitation des 
Palétuviers, ce qui ne semble pas 
•être le cas dans le cadre du 
contrat beaucoup plus «léonins 
qui régit le fonctionnement du 
village tout proche de M_ Gilbert 
Trigano (le Monde du 20 Juil- 
let 1973). Avantage financier 
auquel viennent s’ajouter te 
effets induits du complexe tou- 
ristique sur F économie locale : 
une étude menée dans la région' 
d’Assouindé a établi que chaque 
emploi ivoirien créé par le vil- 
lage de vacances amène à son 
tour la création de 2 J5 emplois 
an c terminal » de l’antre côté 
de la lagune où les estivants 
s'initient au ski nautique Cha- 
cun de ces actifs; officiel ou 
g parallèle a — du loueur de voi- 
tures an petit erreur de ■ chaus- 
sures — fait vivre neuf personnes. 

Le contrat de Vaftur 

L’expérience Valtur est sui- 
vie avec une attention parti- 
culière & Abidjan. Ce contrat 
pourrait être « le premier d’une 
série » que tes autorités ivoi- 
riennes c appellent de tous leurs 
v œux ». Sur le plan intérieur, 
la SXETHD pourrait, d’après cer- 
taines sources, rétrocéder A une 
chaîne . Ivoirienne privée, qui 
reste A créer, la gestion de ses 
„ hôtels, selon des modalités , s'ins- 
pirant du contrat Valtur. 

L'âne dos constantes de la 
politique ivoirienne pour les 
cinq armées à venir sera l’effa- 
cement de l’Etat dans le domaine 
hôtelier, ■ après une première 
période d’intervention impor- 
tante. Parallèlement, l’accent 
sera mis sur le développement 
d’établissements petits et moyens, 
de catégorie intermédiaire : 76 % 
des capacités hôtelières actuelles 
de la Côte-dTvotre sont classées 
trois, quatre et cinq étoiles. 

La construction de structures 
plus modestes devrait être le fait 
d’investisseurs locaux, aidés des 


crédits' de la Banque mon- 
diale. Pendant la cérémonie 
d’inauguration des Palétuviers, 
plusieurs de ces symboles de la 
«PALE, à nvoirienne a ont été 
décorés. Partis de rien ou de 
presque rien — plongeur dans 
un r e staurent, vendeur de ciga- 
rettes à la sortie des stades. — 
après avoir habité les bidonvilles 
de la périphérie d* Abidjan, ils 
ouvrent maintenant leur 
deuxième ou troisième hôtel, 
quelques dizaines de chambres à 
chaque fais. 

SI l’on excepte l’expérience 
marginale et semble-t-il peu 
concluante des r auberges villa- 
geoises s, l’augmentation de ca- 
pacités hôtelières de dimension et 
de catégorie moyenne devrait, se- 
lon te dirigeants ivoiriens, per- 
mettre une progression du tou- 
risme de loisirs — eu particulier 
à l’intérieur du pays — qui com- 
penserait le tassement du tou- 
risme d'affaires; - sensible à la 
conjoncture internationale et & • 
l'atmos ph ère d’attentisme qui a 
prévalu eu Côte-d’Ivoire au cours 
des mois précédant le remanie- 
ment ministériel du début février 
(le Monde du 4 février 1981). 

Loin derrière te piliers agri- 
coles traditionnels de l’économie 
ivoirienne, avec deux cent dix 
mille personnes en 1980 et un 
apport de devises de U milliards 
de francs CFA en 1978, le tou- 
risme n’a sans cloute pas atteint 
son . plein développement — 
même les limites claire- 

ment définies qui «minant l'en- 
vahissement par un « tourisme de 
voyeurisme s. 

. JEAN-LOUIS ANDRJËANI. 

(i) î p. a pa sss o,<B y j. 
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— THERMALISME — 

Basses eaux 

A LORS que l’on pouvait 
craindre que la saison 
thermale pour l’année 
1980 ne se termine par une 
stagnation ou bien «fe"» par 
une régression du nombre des 
curistes; te résultats recueil- 
lis par le Syndicat national 
des éta blissements thermaux 
(SNET) (1) auprès de 73 sta- 
tions (sur 96) et sur 492406 
curistes (soit plus de 90 % de 
l'évaluation globale du minis- 
tère de la santé, qtü a re- 
censé 540 000 curistes envi- 
ron) indiquent une légère 
progression de la fréquenta- 
tion : 1,40 % de plus qu’en 
1979. 

Conjoncture 

Ce pourcentage représente 
près de 7 000 nouveaux curis- 
tes mais marque un net 
ralentissement du développe- 
ment thermal puisque te pro- , 
gressâons enregistrées respec- 
tivement en 1978 et en 1979 
étaient de 2JB0 % et de 3,80 %. 

Le SNET note que cette 
faible progression correspond 
& peu de chose près à celte 
de la croissance économique 
de la Rance et confirme 
ainsi la dépendance du ther- 
malisme & la conjoncture 
économique générale. 

Malgré tout, 44 stations, 
représentant 115000 cariste, 
sont en hausse, et 29 stations, 
représentant 198000 curistes, 
sont en baisse; Un examen 
plus poussé prouverait que les* 
stations performantes, petites 
ou moyennes, progressent 
légèrement, et que bien des 
stations importantes marquent 
le pas. 

La solution Ebrard 

H en est ainsi de Vichy, 
Bagnates-de-A’Ome et Ch&tel- 
guyon, qui perdent entre 4 % 
et 8 % de leurs curistes. Les 
deux premières stations fran- 
çaises, Aix-les-Bains et Dax, 
retrouvent à peu près tes 
mêmes c hiffr es qu’en 1979. 
Six grosses stations connais- 
sent ans bonne progression : 
Amélie, Balarac, Barbotez*, 
Bourbonne, La Boorboute et 
Gréoux. 

Les stations de taSDe 
moyenne qui comptent entre 
4 000 et 8 000 curistes connais- 
sent une progression inter 
ressante. C’est le cas, notam- 
ment, de Brides-tes-Balzis, 

C halles- tes - Eaux, Saint- 
Hcnoré-ies-Bains (de plus dé 
3 % è plus 10 %). 

Br et des résultats plutôt 
médiocres dont on pourra cer- 
tainement infléchir la pezutâ 
si tes mesures préconisées par 
le rapport Ebrâard (te Monde 
du 28 janvier 1981) soit 
appliquée s ra pidement et si. 
note te SNET, ces disparitions 
saut accompagnées de nou- 
l vellea dérisions phts r tfTncc ^ g 
comme la suppression totale 
; du plafond de ressources ou 
la reconnaissance de l’absence 
pour cure comme arrêt de 
m a ladi e , c II faut aUer plus- 
loin dans des voies p lus a wia- 
cieuaes, conclut le SNET, pour 
rétablir le thermalisme fran- 
çais à la place gui devrait: 
être te sienne sur le plan 
national et sur le plan euro- 
péen. 9 


- (1) 10 , rue ClÊmemt-Uaxot» 
75008 Paris ; téL 7SM5-4S. 



J \J WWW U\ 

I PHILATÉLISTES > 

1 ’ h s^ibiil ec enviAriMf t 

S r\ r\ r\ r\ r\ r 

Dam le numéro do mont 
.(102 pages) 

If 25 c. CÉRÈS 
OE1871 

^ Les taches et rentrants 

IA «MARIANNE» 
DEBÉÛUET 

Variétés et traits parasites 

Le programme 
des émissions 1981 
de Monaco 

Xn veste dans iss kiosques T 
8 Crânes. 

II Ida bd 75009 Paris. 

Ta : (3) 246-72-23. 



Il i ’rf 'S é '(4 

f > Jf ! 1 1 flTfJ.-fV'ïifiHfcï 


GswaweseniSiiwte dMIa Lu n ad eAb 
MaidæhpbjsropidaenajrlcnyLJownsendThorweoatqtiqié 
cette B&edabXDouvecvxhafeaiDL&assiwaf la fctafitédss 


Ah^VOteflescerfOn de dSaamiraiaaweaocor^artan 
d teHiw s rfl bwiwaiidBioreasoi&Jbnsa p aaeuK. Boufaos Aorataw 


savcàuedat&dcnKSeur^cja^kxui 

• 66 traversées par jour. 5 routes aa déport dm S 
p or te fr an çais; Cotais, Owbowg et U Havre. 


2 routes an départ d» 

Zeebrugge dont one vers 
Feüxstawe pour PEcosse*. 

• Toute Tannée ifast^à 
50% de véduclton sua* mïiSour 
dç 2 jour» 1/2 «a Gran d e Pntaguu et juwqO t â20%poar 
5 fours. 

* TariÜc dépressÊEs santenèles mois, les fours et les boates 
de traversée. 


\j*isuB*£vam*&aiœvBvvyvgoauvvnacwmaDaBnDautBnmKznçaupaBpaur 

T e cBKkTtotm brodwmoa^arcuBièoarilhdêStâéenartçrbetbaniesL 


Ferries ^teGfajânsTSDazftsfc-T^r^aéi^ 



U* v j 


ptl 


'TT c e ds i* 

S-'"' 


ÿW» f 




— •! et 4 P 

'■■.-eet émm 
iior |M ES 

r.- ' i 


- * 4hK< 

4Lm|M£l 

jfca gi em m r 


, WM 

4<P 

■r:#..; jtt oWM p"-- 




:• a t e asm 

■ s aïfcdr 


* tvmt 

. * J 

fW4f 

Entras. O» 

a &**m 

iZôor-. O* 

vsm O* 

-.-Jr.Dt EV ft> 

«e» ■» 

jném 

-i-*.» éna. 


XOSD-. 
•';w tm* »o* 







I I [— — - - - - ' 

ù> * 


ton ùg 




ET DU TOURISME 


LE MONDE ' — Samedi 2Î mars 198Î — Rage. 17 


~ 2 ?v 

®°$se$ Pfh i 

-. ^U * **.:■! 


STAGE DE TENNIS EN FLORIDE 


« Frappe la balle et tais-to! ! 
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La rusticité du club-house, carré et austère comme des 
écoles préfabriquées, contraste avec le charme cossu des villas 
du Bardmoor Country Club, un lotissement résidentiel . de 
auatre cent quatre-vingts hectares, parsemé de pins et agré- 
menté d'un lac et de cinquante-quatre trous pour les amateurs 
de golf. Sur l*nn des quarante-deux courts de tennis en terre 
battue gris verdâtre, comme on en rencontre partout en Floride 


D EBOUT bous les marins a 
6 heures pour sa première 
tournée d'inspection, Harry 
Hopman est eue légende bien 
vivante. Cet Australien de 
soixante-quinze ans a en effet, 
sa, par élèves interposés, se do- 
ter d'un palmarès inégalé dans 
le monde dn tennis avec seize 
victoires en coupe Davis, comme 
capitaine en 1939. puis entre 
1950 et 1959, vingt-neuf titres à 
Wlmbledon et & Forest-HlUs, etc. 
Il est vrai que ees élèves avaient 
alors pour noms Franck Sedg- 
man_ Lew Hoad, Ken Rosewsjl. 
Ashley Cooper, Mal Anderson. 
Boy Emerson, Neale Fraser. Rod 
Laver, John Newcombe. Fred 
Stolle, John Alexander- 

Mentor impitoyable pour ces 
* wonder fcids a {merveilleux 
gosses) que la Fédération aus- 
tralienne le chargeait d’accom- 
pagner dans tous les tournois 
du monde, Berry Hopm&n a vu 
peu â peu ses troupes décimées 
par les passages dans les rangs 
professionnels. A l’âge où d'autres 
songent à la retraite, il a alors 
décidé de s’expatrier aux Etats- 
Unis en 1970 et d’y ouvrir son 
propre camp de tennis & Long 
Zsland (New-York), où U a dé- 
couvert Vîtes Gerulaitls, Peter 
Fleming et John McEnroe. De- 
puis 1975, [I est Installé & Largo 
(Floride), dans la péninsule des 
Finellas, & quelques mOes de 
& &int-Fetejsbur& cette ville où 
le Journal vous est donné s'il n’y 
a plus de soleil à 15 heures Dn 
événement qui se' serait produit 
cinq fois en— cinquante ans. 

Pourquoi Berry Hopman est-il 
encore tous les Jours sur ses 
courts ? « Que vou&rie&vous que 
je fosse d‘ attire, répond -IL Foya- 
ger ? Je connais presque tous les 
page. Récemment, fai été invité 
à suivre une compétition à Boca 
Raton. Il à plu toute la première 
journée. Je n 'ai pas pu jouer au 
tennis et fêtais loin de mon 
camp. Si vous saviez comme 
fêtais triste - s 

Quand les stagiaires arrivent, * 
chaque matin à 8 h 45, pour un 
. échauffe ment d’un quart d’heure, 
Harry Hopman a déjà vérifié de- 
puis longtemps si tout est en or- 


dre. Avec les moniteurs, il peut, 
alors décider de modifier la 
composition des groupes ou de- 
mander de mettre l'accent sur 
certains exercices en fonction de 
ce qu'il a pu observer la veille. 
De 9 heures à il b 30, puis de 
13 heures à 15 h 30. sa petite 
voiture électrique rôde souvent an- 


Camps d‘\ 


Stages de au jours, avec dmj 
heures de tennis par Jour : 
Tï5 dollars (nourriture et loge- 
ment en ringle compris), et 
camp d'en vainement d'été pour 
Jeunes (24 mal an 5 septembre) : 
M® dollars pour tretee Jours, ou 
428 dollars pour six Jouis, 
418 dollars par semaine supplé- 
mentaire. 

* Renseignements -ï Harry 
Hopman *B Internationa) Tennis 
&t Bardmoor. 3000 Bardmoor 
boulevard. Largo. Florida 33342. 
Tél. : (813) 393-54-51. 


Un camp d'entrainement cris 
International pour Jeunes de 
douze à vingt ans, dirigé de le- 
çon tris autoritaire par Nlck 
RolJettieri, qui a Ruiné Brian 
Gottfried, Katbleeu Borath, 
Frite Buétmtng. n prépare quel- 
ques grands espoirs comme 
Jhwmy Arias, forlfaf BeSMtt, 
Pam Oasale. Etudes le matin 
dans un collège. Tennis et pré- 
paration physique l'après-midi. 
Pension complète : 1 IM dollars 
per mois. 

if Renseignement* : Oolany 
Bescb and TenzUa Smart, UBO 
Gulf of Mexico Drive, Lanbasl 
Key. Florida 3SS48. Tél. : (8131 
388-38-31. 


- Un vont nouveau complexe de 
tennis avec résidences, dirigé 
■ 8 l ‘australienne a per tan et 
Brian Laver, cousins du célèbre 
Rod Laver. Vlngt-ueur courte 
eu terre battue, dont quinze 
éclairés. Vingt -cinq courts sup- 
plémentaires prévus pour 1882. 
Nombreuses compétitions d e 
Jeunes. Stages pour adultes (un 
moniteur pour quatre stagiaires ; 
deux heures- de cours tous les 
matins pendant six Jouis) : de 
6 MB F à 7 898 F (voyage et hé- 
bergement compris). Stages pour 


un septuagénaire efflanqué yeux rougis par lé soleil 
puise sans répit dans un caddie de super-marché rempli de 
balles pour donner (a leçon à an gamin à peine deux fols pins 
grand que sa raquette. 

Malgré ces trompeuses apparences, le Harry Hopman’s 
international Tennis at Bardmoor est pourtant le centre de 


tour des courte où chacune de 
ses apparitions provoque on sur- 
croît d’application- des stagiaires 
et des moniteurs. 

L'après-midi surtout, quand la 
fatigue commence à sc faire sen- 
tir et que le rythme baisse. U 
n'est pas rare de voir Harry 


Jeunes 8e douze a drx-tmlt ans. 
Entraînement entre 9 et 18 h. 
avec bd moniteur pour six sta- 
giaires : 4 588 F. Rédactions de 
18 % a a -dessus de dix personnes 
psrtanr aux mêmes dates. 

* Benaelgnemeota : Laverie 
Delmy Raequet Club, 2350 Jae- 
ger Drive, Drtrny Beacb, Florida 
33444. Tfl. : (305) 272-41-26 

Benaelgnemanta « lnscr) prions 
en France : Loisir et tourisme 
international. 10, rue dial y. 
Paria-S" m ' 522-72-83. 


Un paradis pour les amateure 
de golf (cinq parcours ; qnatre- 
vlngt-nn trous) et de tennis 
(dix- neuf courts, dont neuf en 
terre battue) i quelques miles 
de Miami Piscine, tannas, mas- 
sage* poor effacer les fatigue* 
d'n ne journée sportive bleu 
remplie. Entre G6 et 184 dollar* 
par Jour selon la -saison, mais 
de 47 à IM dollars la chambre 
pour les groupes d’an moins 
vingt personnes. 

Tennis dirigé par Arthur AsJte, 
présent quatre fols par an aux. 
grandes périodes des vacances. 
Responsable sur place : Fran- 
cisco CaatUta. nn ancien prores-, 
sionnel colombien. Libre, accès 
anx courts. Leçons : 15 dollaiv 
la demi -heure- Cl Laïcs : 180 dol- 
lars de Pbeore avec deux moni- 
teurs pour dix patronnes. Orga- 
nisation de stages en’ projet. 

* Renseignements : Dora! 
Oountry Club ami Basai, a 
Miami. genselgnBineDts et réser- 
vations : Tmmarco. 90. avenue 
des Gbamps-ElyBées, Pada-fl" 
Tél. : 359-84-95. — G. A. 

PAN AM assure trois vols di- 
rects Paris- Miami par semaine, 
les mardi. Jeudi et samedi. 

■jt .RenaelgD entama : PAN AM. 
TËL 288-45-45 (de » b. à U D. 



stages le plus fréquenté par les meilleurs Joueurs du inonde qui 
viennent s’y préparer avant les grandes compétitions, par (es 
moniteurs avides d’y étudier les méthodes de travail et par miy 
multitude de tennismen de tous o g»*? et de tous niveaux qui 
espèrent y ' découvrir quelques ' secrets pour transformer ou 
améliorer leur ien ou .simplement côtoyer quelques-unes de 
leurs légendaires idoles. 


■ Hopman s'emparer d’an c a dd ie 
C'est alors on déluge de haltes, 
sèches ou placées, longues ou 
amorties, presque hors de portée, 
que le stagiaire choisi doit s'ef- 
forcer de renvoyer aous les exhor- 
tations du maître des . lieux : 
« Go a (Ailes) a Afore concen- 
tration a (Plus de concentra- 
tion) ! * Hit the bail » (Frap- 
pes la balle). 

Harry Hopman accorde, en 
effet, peu d’importance ou style, 
votre aux prises, a J’ai remarqué 
que la plupart des champions 
ont tm style qui leur est propre, 
dit- U. Aucun de mes moniteurs 
n’insistera pour vous faire chan- 
ger une prise peu orthodoxe si 
vous obtenez de bons résultats 
avec. Ni ne vous changera une 
mauvaise habitude de vingt oms 
ou plus st la perte de cette habi- 
tude risque de rendre vos mus- 
cles douloureux, de vous donner 
des ampoules aux mains ou d'en- 
traîner une perte de confiance. 
Nous, voulons faire de notre 
mieux pour foin de cous, un 
meilleur joueur sans détruire ce 
qWü p a de meÜBeur dans votre 
jett s 

La meilleure technique 
du monde 

Rod Laver, qui fut un de ses 
plus Illustres élèves, disait : 
c Harry Hopman n’a pas de se- 
cret. mats seulement un précepte 
qüV. nous rabâche sans cessé : 
c Vise les lignes et ne te. pose 
> pas de questions. » Toute la 
«méthode Hopman » repose, en 
effet, sur deux impératifs : re- 
cherche de la meilleure condi- 
tion physique possible et volonté 


vacances 

enFrance 

. fà/stMÂne., , 


de jouer toùs tes coups pour ga- 
gner le point et non pas pour 
essayer de ne pas le perdre. C’est 
ce que l’en traîneur australien 
résume en une phrase : « Nous 
ne voulons pas changer votre 
manière naturelle de jouer, mais 
■ votre approche naturelle du jeu. » 

Pour développer ce « kSler 
instinct » (Instinct dû tueur), ce 
tennis agressif qu’il préconise, 
Harry Hopman ne s'appuie pas 
sur un enseignement méthodique 
comme dans la plupart des cen- 
trés de stages français. D'ail- 
leurs. les stagiaires peuvent arri- 
ver n’importe quel Jour de la 
semaine. Les moniteurs — un 
par court, avec quatre stagiaires 
— délivrent surtout des balles 

difficiles, variant constamment 
les angles, les effets, les lon- 
gueurs. comme dans un match, 
avec comme impératif pour 
l’élève de retourner dans une 
zone précise pour. ‘ rechercher le 
'point gagnant. Des exercices qui 
développent la concentration vi- 
suelle pour la mise en action, 
les déplacements latéraux ou en 
profondeur et de nouveaux 
réflexes de Jeu. « n s'agit, expli- 
que Bob Butterfiéld, le second 
d' Hopman, d'arriver à un condi- 
tionnement et Rapporter une 
nouvelle vision tactique. C’est 
plus important que de recher- 
cher la meilleure . technique du 
monde. Du moins A un certain 
degré. • 

A Bardmoor, les stagiai- 
res débutants côtoient les Plus 
grands champions qui 
participent avec eux anx 
échauffements et au footing qui 
clôture la Journée. L'Austra- 
lien Paul a CbOJSl d'y 

résider après, y être resté six 
"mois pour transformer son Jeu 
et acquérir un . revers à. deux 
mains. Vltas Gerolaitis, John 
McEnroe. .viennent périodique- 


ment s’y recycler. L'équipe 'Peu- 
geot-Rossignol (José-Luls Clerc. 
Johan Kriek, Andrpfi Gômez, 
Fritz Baehnlng, Ricardo Ycaza, 
Paul Tlver) encadrée par Bob 
Bref», un ancien élève de Harry 
Hop man . en a fait son cam p 
d’entrainement. Yannick Noah. 
Pascal Portes, Thierry Tolasne, 
Christophe Roger- Vasselin, y 
font des entre «L»q y tour- 

nois anx Etats-Unis, et la Fédé- 
ration française y envole pério- 
diquement ses mçfflpnTfi espoirs. 
D’ailleurs, les Français ne s'y 
sentent pas trop dépaysés, car Ils 
y forment en permanence 1*101 
des plus forts contingents 
d’étrangers avec les Sud-Améri- 
cains Six mois par, an, Denis 
Desjardins fait même partie des 
moniteurs de Harry 
avant de cetro orner à Contres è- 
ville chaque été, où G r.hwohj> g 
Caire passer le même message 
dans les stages dirigés pari Eric 
Perussault. 

Même si Harry s’en 

défend, en expliquant que «2e 
tennis at toujours le même jeu 
qui est simplement joué à, des 
vitesses différentes par des débu- 
tants ou en Coupe Davis», 'il 
nous semble que ces stages seront 
surtout bénéfiques à des joueurs 
ayant déjà atteint un bon niveau 
et désireux de progresser en 
compétition. Une parfaite condi- 
tion physique et une asses bonne 
connaissance de l’anglais nous 
paraissent aussi fridfep»TM:fthfr»c 
pour en tirer le meilleur profit. 

Et pois, avec un peu de chance, 
vous aurez peut-être ['occasion, 
en fin- d’après-midi, de disputer 
un set contre l’un des profession- 
nels de passage. Une initiative 
toujours encouragée par Hany 
Hopman et on souvenir qui n’a 
‘pas de prix pour on amateur de 

tprmla. 

GÉRARD ALBOUY. 
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260 * 

Centre ville à centre ville 


Le service tram/bateau ou tram/aéroglisseur relie Paris à Londres 
jusqu'à 12 fois par jour dam chaque sens . ’ . . 

260 F aller-retour, c'est le tarif Excursion permettant de séjourner 
jusqu'à 3 jours en Angleterre. Un supplément de 30 F aller-retour est 
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Échos de 


EN DORDOGNE : les templiers crient dans la pierre 


Và 

AVEC 


Les tarife CaLûs-Ramsgare «FHovedloyd varient sd on la 
tïate, la langueur de la voilure et le nombre de passagers. 

Ainsi, si vous traversez le mercredi avantPâques, avec votre 
ioiune«Trosdagen&aiî5demwnsdel8.m^<fansnneTaIbot 
Horizon, cda vous coûtera senlcmentlOô fanes parpasonne; 
soit 424 fûmes en tout; voànxc comprise. 

SurHoveriloyd, les pris sont bas, la Traver sé e rapide (40 
grimnes), les départs fréquents Qusqtf à 27 parjootf. 

Réservation dans les a g e nces de voyages et àHoveriloyd, 
24, rue de Samt-Qoentm, 75010 Bans. 
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VOTRE RESIDENCE AU SOLEIL 
DE LA MÉDITERRANÉE 


Sainte-Maxime 


S oint- A veulf 


SlteS 1 12 S m2 + tatem » p. de «0.000 F. 


luxueuse construction av. piscine & dans charmante résidence dominant 

32***? ‘5£ p ï&" , d£& ■» *«=*»»>* » » ««»= 


promoteur : 


(78 mZ plue balcon) 435.000 P enre- 


Studlo 20 m2 à partir de 210.000 P. gistrement réduit, excellent pJacem. 


Documentation gratuite sur demande ; 
AGENCE BOUCAUT 
BJ, 103 - 83120 SAINTE-MAXIME 


L ’ANNEE du patrimoine est 
passée sans que la parte 
est de la bastide de Domine 
(Dordogne) ait recouvré son toit 
que les siècles ont emporté. Elle 
abrite pourtant les graffiti des 
templiers qui y furent enfermés 
une dizaine d'années à partir de 
1307. Ce sont des pièces & convic- 
tion d'une telle farce que, de nos 
Jours, elle entraînerait la révi- 
sion du « meschant » procès qui 
tarj fat fait. 

n devançait de douze arts celui 
qui fit de Jeanne d’Arc une 
torche. Tout comme Clément V 
avait sacrifié les templiers .pour 
permettre à Philippe IV le Bel 
de faire main basse sûr leurs 
biens, l'évêque de Beauvais livra 
la Puceile aux Anglais Dans les 
deux cas le torture. Morale chez 
Jeanne, qui. ayant repris ses 
habits d'homme contre la menace 
du viol, fut déclarée «relapse s 
et réduite en cendres. Physique 
chez les templiers, dont trente- 
six moururent dans les tourments 
rien que pour le diocèse de S e ns, 
tandis que ceux qui avaient 
avoué des crimes qu’ils n'avaient 
pas commis ne pouvaient se 
rétracter sans monter sur le 
bûcher. Le mérite des graffiti 
est d'évoquer ce climat, or. tan- 
dis que vingt-cinq ans après son 
supplice la Pu celle était solen- 
nellement réhabilitée, les tem- 
pliers ne jouissaient que d'une 
forte présomption d'innocence, 
jusqu'au jour où le chanoine 
Tonnelier découvrit les graffiti 
qui la rendent éclatante. Lancée 
par ces ma rtyr s, cette bouteille 
à la rTvar a vait mis six cent cin- 
quante ftras à nous -parvenir. 
C'était es 1570. 

Elle ne fit que peu de brait (1). 
Sans la disparition du toit et 


l'écroulement des voûtes carcé- 
rales, qui ont fait la lumière sur 
ce drame, le «hanniru» n'eût 
peut-être rien distingué. Car le 
nommé Besnard. dont l’inscrip- 
tion lui mit la puce à l'oreille, 
ne disposait que du jour chiche 
d'une archère. Far d’ingénieux 
dessins, reliés à son nom et reliés 
entre eux. tl nous apprend qu'il 
est templier et enfermé céans 
depuis 1307. Dans ce millésime , 
les lettrés sont «larges, raclées 
et de peu de profondeurs. Seuls 
les sept bâtonnets terminaux 
sont gravés fortement. Comme 
d'ailleurs les croix tenrplières et 
les crucifix que Ton . rencontre 
un peu partout sur ces mois et 
dont certains, s'enlevant sur des 
entailles très profondes, sont 
d'un relief saisissant. 


« Dieo est ma noô'rrifnre » 




Le chanoine a passé plusieurs 
semaines & promener sur ces 
parois un papier à estamper. 
Cétalt une sorte de buvard qu'il 
humidifiait et appliquait étroi- 
tement & ces grimoires. Les 
époques, les factures, les sujets, 
s’y juxtaposaient, s’y imbri- 
quaient. Seule la cohtûmlté des 
traits permettait de retrouver le 
thème, une fois séché et durci 
le papier. Dans raiçbêre centrale, 
par exemple, trois panneaux. An 
milieu, eu quatre personnages, 
dont le Christ et la Vierge, la* 
Présentation de l'Eucharistie. 
Au-dessus, le soleil, la lune, deux 
anges et trois étoiles. C’est le 
Paradis. Mais voici qu’au-dessus 
encore; à bette main naïve et 
fruste, succèdent la fermeté et la 
science du dessin. C’est une scène 
de bataille. Deux Turcs y sont 
défaits par. deux templiers à 
cheval Et soudain l’estampage 
révèle ce que l'oeil ne soupçon I 
naît pas. Far 190 cm sur 90 cm, 
soit 1 710 centimètres carrés, 
3 090 tètes de musulmans en 
fuite. Pas de doute, c’est une 
apothéose militaire et spirituelle 
du Temple, répondant par 
l’image à sa suppression, en 1312, 
par Clément V, Quelque chose 
comme l'Ordre en majesté, face 
L tout ce dont on l'accuse dans 
le réquisitoire dressé par l’Inqui- 
sition. 


Savoir r 

IJ Questions de 16 à 20*: ne 
pas croire en l’Eucharistie. 
Omettre à la messe l’acte de 
consécration du pain et du vin ; 

2) Profaner le crucifix (ques- 
tions de 9 à 13), principalement 
le vendredi saint, en crachant 
ou urinant dessus. le pan- 
neau de l’Eucharistie réfute d'un 
mot l'allégation : « Esca est 

Deus, Deus est esca. s (« Ma 
nourriture est Dieu. Dieu est ma 
nourriture. ») 



Voici maintenant que l’Ordre 
honore le crucifix. Appliquant 
son papier buvard un peu à 
l'aveuglette et au-dessous des 
panneaux précédents. Tonnelier 
en rapporte on crucifix a en 
gloire s qui est peut-être le mes- 
sage 2e plus important de Pomme : 
c Ecce ligmim crucis » (c Voici 
le bote de ia croix si, affirme le 
templier. * Credo, amen, amen s 
fa J'y crois, amen, amen s. Et 
de préciser afin que nul n’eu 
ignore : c Feria sixte, parascevé a 
fa Le vendredi saint s). 

En outre, sur les deux bran- 
ches de la croix et par. trois fois 
apparaît cette pathétique invo- 
cation : c Scncta Maria, mater 
Des, ara pro me peccatore o 
(« Sainte azaris, mère de Dieu, 
pries pour moi pauvre pécheur s). 

Ne serait -ce pas là. soupçonne 
le chanoine, le cri d’une 
conscience angoissée ? 

Quoi quH en soit, à partir de 
1312 (suppression de l'ordre) et 

de 1314 (supplice de Molay et 


mort de Clément V). c’est un 
déferlement de haine pour le 
pape, «démens destnetor Tem- 
y/:" s. clament des dizaines de fols 
les murs de Domine. Cet hydre 
à deux têtes c’est lui et «Philip- 
pus re tj>. Cette bête apocalyp- 
tique, dans le flanc de laquelle 
saint Michel plonge sa lance 
avec ce cri vengeur : « Temps 
destructor Clemens ». lui encore 
et toujours. Four lui enfin cette 
insulte, la dernière et la plus 
grave: c deviens antichristùt. a 
Le voilà bien le dernier message 
ces templiers. Il faut le voir le 
matin quand, à partir de l’étroite 
archère, la lumière d'un- jour 
nouveau rampe sur la pierre de 
Donne avec la rectitude dtm . 
glaive et la fraîcheur d’une Jota 
pour ressusciter ce drame (2). 

Qui est aussi, hélas, celui des 
martyrs de notre temps! 

ANDRÉ SÉVERAC. 


(1) Archéologie. «a co 32, 33, 38. 

(2) S’adresser an syndicat dTol- 
ttatlve de Somme. 


A COGNAC 


Alchimie de l'alcool-roi 



C ’EST donc ça le secret : 
tenir son leu â juste 
ellure, isoler la « tête » 
et le « queue - pour ne conser- 
ver que le - cœur » de la bonne 
chauffe. La distillation s'effec- 
tue, en tait, en deux temps, 
aolremenl dît en « deux 
chauffes ». Le vin, sa fermenta- 
tion terminée, est mis dans la 
chaudière avec une partie de 
sa lie pour être porté è ébulli- 
tion . Las vapeurs passant par le 
col de cygne sont condensées 
dans le serpentin refroidi par 
T eau, et recueillies sous forme 
de ■ brouitli -.Le » broullli » est 
ensuite reversé dans ta chau- 
dière. Commence alors ia 
» bonne chauffe ». Le distillateur, 
tel un alchimiste, • gouttera - le 
liquide pour enlever les Impu- 
retés qui apparaissent au début 
et en fin de distillation pour ne 
conserver que le •ctaur» de 
la • bonne chauffe », qui sera 
te cognac. Une lois terminée la . 
tête mystérieuse des cuivres et 
du feu des alambics, le cognac 
sera mis dans des fûts de 
chêne coupés dans la forêt de 
Tronçais, dans T Ailler, ou dans 
celles du Limousin. Là, dans le 
silence des chais, il vieillira 
lentement, précieusement, sou- 
mis au gré des saisons. 

Désormais l'amateur de 
■ v.s.OJ 1 . », de ■ cordon bleu », 
de * Napoléon », ou plus sim- 
plement le touriste curieux, 
n'aura plus besoin de courir le 
pays cherentws ou d'arpenter les 
coteaux de la -Sa irrtonge et de 
TAunls pour découvrir les alam- 
bics. U lui suffira de pousser 
la porte du Musée do cognac 
qui vient de s* ouvrir à 
Cognac dans un ancien hôtel 
particulier ■. L'Inauguration 
récente de ce musée a été 


r occasion d’une fête de famille. 
Outre le préfet et le député 
maire entourant Mme Pauline ' 
Reverchon, conservateur du 
musée, on pouvait rencontrer, en 
effet, au cours de cette céré- 
monie. les descendants au. tes 
représentants des grandes 
dynasties du négoce du cognac 
qui ont nom Marie//, Hennessy, 
Courvofsler. Rémy-Martin ou 
Camus. La caste était venue se 
pencher sur son passé. Riches 
et paternalistes, briqués comme 
les cuivres de- leurs distilleries, 
traditionalistes en diable — 
certains superbes comme ces' 
opulents éleveurs endalous de 
fa région de Jerez qui culti- 
vent aussi la vfgne, — Us 
parcouraient tes sa/tes, calmes 
et sereins. Car la fabrication du 
cognac leur a appris que ia 
sagesse est de savoir attendre. 

lis ont compris que te temps 
est leur allié . L’histoire, leur 
histoire, qui leur était contée 
â travers tes vitrines ou sur les 
mure du musée, tes confirmaient 
dans leur attitude. C’est r empe- 
reur Probus qui êténd, au troi- 
sième siècle, è tous les Sautons 
le privilège de posséder des 
vignes et donc de faire du vin ; 
c’est l’état du vignoble charen- j 
tais au Moyen Age, : c’est encore , 
le création de Cognac, port de I 
commerce au onzième s/èc/s ; 
c'est aussi la culture de ta vigne 
et la vendange, tes pressoirs St 
tes alambics ; c’est enfin la des- 
truction du vignoble par la phyl- 
loxéra et ta reconstitution de ce 
vignoble, ia vie du négoce des 
eaux-de-vie, les luttes de ce 
négoce contre la fiscalité au 
début du vingtième siècle. Et 
seul, dans sa pièce, cet atelier 
de tonnelier sans lequel rien 
ne serait possible. 


La « ioniw chauffe » de fin mars 


Mais derrière ces ramilles, qui 
ont réussi à taire du mot cognac 
— avec Parts — le mot français 
le plus connu dans le monde, se 
cache un personnage, bourgeois 
jusqu'au bout des ongles, mats 
Aussi un peu sorcier : le mettra 
de chai. La cognac, c’est lui. 
Ce gentilhomme procède, en 
effet, au cours des années, aux 
coupes, ou mélanges d’eaux-de- 
vie, crêpes et de crus différents 
qui donneront au cognac sa 
finasse et son corps. Chaque 
maître de chai à sa recette. Lut 
seul connaît la noble mixture 
entamée par tes crus de grande 
champagne, des bonderiea ou 
des bons bois et qui donnera â 
chaque marque sa personnalité. 
On est maître de chat de père 
en fils, de génération en généra- 
tion. Cette hérédité du palais 
s’est taillée un royaume doré 
dans la pénombre des immenses 
salles où reposent les barriques. 
Ces Aommes touillent et » décou- 
pent » donc tes eaux-de-vie 
comme Ton tait bien avant eux 
ces tailleurs de p/erre avec 
leur matériau pour dresser les 
clochera des églises romanes 
qui dominent las villages cha- 
ren tels. 


quarts des exportations fran- 
çaises de spiritueux. » Les 
chiffres sont fà î A la tin de 
Tannée 1980, ta vente totale 
s’élevait à 151600000 bouteilles, 
dont plus de 131 millions de 
bouteille s réservées â l'expor- 
tation. Le cognac tait donc vivra 
près de trois cent mille per- 
sonnes dans la Charente et le 
Charante-Marfttme (soit plus du 
tiers de ia population de ces 
deux départements), tl loue un 
rôle moteur dans r économie de 
la région Poitou-Charentes. On 
comprend mieux ainsi le climat 
d’hostilité qui s'est Installé „■ au 
pays du cognac - lace aux ré- 
centes dispositions gouvame- 
mentalgs. Et ce d’autant plus 
que les stocks constituée dans 
lei chais sont, très importante. 
Les réserves dé cassent, en effet, 
l’équivalent d’un milliard de 
bouteilles, soit plus de six années 
de vente eu rythme actuel. Enfin, 
non sens malice, certains négo- 
ciants rappellent qu’il y a deux 
ans, le cognac a rapporté autant 
de devises que le vante des 
cent treize Airbus. 


Tout Irait donc pour le mieux 
au pays de François-P* ai le 
paisible cité de Cognac, dont les 
toits et tes mura des maisons 
sont recouverts d’une patine 
noirâtre dus è l'évaporation du 
précieux breuvage , n'était agitée 
par les récentes décisions. des 
pouvoirs publics tf augmenter les 
chargea fiscales des négociants. 
Certains d’entre eux affirmant : 
* On pénalise ainsi un produit 
qui représente plus des trais 


Mais, dans tes distilleries, on 
oublie quelque peu cette affaire. 
Wr c'est le temps de ta • bonne 
chauffe • qui se terminera le 
37 mers prochain. Ce n'est que 
partie remise. 

JEAN PERRIN. 


★ Boulevard Danfert-Bochfi- 
reau, A Cognac. Ouvert fcouft le* 
cura, sauf le mardi, de 10 h. à 
12 Heures et de 14 h, 9) * 
IB heures, de Juin A septembre, 
et de 14 h. 30 & 17 heures le 
reste de l’année. Entrée gra- 
tuite. 
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COGNAC 


CT DU TOURISME 


provmce 


A COGOLIN : ça marche pour le cinéma à roulettes 


wLS projetaient leurs 
« i Jüms au café Ou village. 

Æ On apportait sa chaise, 
et tes actualités dataient d’un 
mol s, ote d’un an. On avait droit 
à cinq au six entractes : autant 
de fois que la bobine cassait.» 
C'était le temps — pas si vieux, 
pulsqtie des contemporains le 
racontent — du cinéma ambu- 
lant qui pérégrinait par collines 
et vallons de la Provence inté- 
rieure. Hélas ! Assassiné par la 
télé, le petit cinéma est mort 
— alors que de petits cliques 
têtus, toujours condamnés, re- 
fleurissent .encore à chaqi** prfn- 


A Cogolin. capitale varolse 
d’un artisanat vieux comme ses 
rues — pipes, tapis faits main, 
anches de flûtes, olivier, liège, 
le tout des Maures, — voilà que 
vient justement de s'épanouir 
un chapiteau en couleurs. On se 
rue ! Et c’est le miracle. Le petit 
çjTi&ma est ressuscité. Mieux : 
fl s’est mis dans ses toiles — 
après s’être mis en ménage avec 
la SARET Cl) (prononcer ça 
rêve). Ce mariage -lé demande 
de sérieuses explications, mais, 
en attendant : a Qu’est-ce qu’on 
joue ? 9 

Bigre ! L'affiche n’ annonce 
plus la Porteuse de pain mais 
la Planète sauvage, de Laloux 
et Topor, la Jungle plate , de 
Van der Keufcen. le No£t Prin- 
temps des jours, de Serge Pol- 
Jinsky ou de Melville, Etat de 
siège ^ Cinéma d'essai, écologie, 
d’animation, Larzac. Et, 
avec ça, on va tourner an Luc, 
à Saint-Julien, & Taitieau, & 
Seumns, et la suite. C’est xm 
choix. C’est le pari de Foljinsfri 


qud se retrouve là — avec ses 
« films militants» du genre La 
vüZe est à nous — - en réalisateur- 
exploitant. Circuit court. Direc- 
tement du producteur A l'ama- 
teur. La relève de la roulotte des 
frères Lumière, en somme? Oui 
et non. Avec deux autres cinglés 
du cinéma — Sandra Zadeh et 
Bruno Degran court, — PoUlnsky 
a acheté un gros camion qu'ils 
ont équipé en cabine de pro- 
jection (16 mm Clnei) et, en 
soulevant le panneau du cha- 
piteau — comme d'une Jupe, — 
ils projettent leurs films, et les 
antres, dans la saüe de toile de 
la SAREV : quatre cents places, 
et grand écran. 

« C’est plein? 

— Hier ? Non. » 

Mais hier soir c’était la pre- 
mière. le rodage. l'insolite. A 
Cogolin— qui n'a même plus de 
salle de cinéma malgré nés qua- 
tre mille habitants. Une vraie 
entreprise de réanimation ! 

An vrai, ie mariage d'amour 
du C.MJP.C. (2) de Foljinsky et 
de la SAREV — eUe-môme fine 
du «collectif Eugène» de Jean- 
Louis Favler. qui « peut faire 


sortir le théâtre de la villes — 
est aussi un mariage de bonnes 
taisons: Chacun a mis dans la 
corbeille son équipement et son 
expérience propres La «struc- 
ture» SAREV. comme II se doit, 
accueille. En terre varolse elle 
ouvre son chapiteau au gré de 
l'appel des communes. Anima- 
tion du pays intérieur «aban- 
donné par la culture » ? Oui. 
Mais cet air connu a changé 
de chanson. «On s'installe pour 
quatre jours et on déballe nos 
outils. '» C’est-à-dire 7 c Voilà 
Premier jour : spectacle pour 
les enfants des écoles. Deuxième 
et troisième four : en accord 
avec les enseignants, les acteurs 
vont dans les classes semer la 
graine <Pvne .animation ou d’un 
spectacle à monter par les 
enfants eux -mêmes. Le soir. 
Cinéma CJf-D.C. Quatrième 
jour : spectacle SAREV pour 
■ Tensemble de la population : 
Puits aux Images, un cirque pas 
comme tout le monde, ou Théâ- 
tre Amélie, on Moa le Pou, Moa 
le Sage, de Tahar Ben Djeloun. » 

s Et tout ça marche? 

— De mieux en mieux-.* 


La fête des petits villageois 


Quelques semaines, quelques 
mois plus tard, la « boîte à 
outils-» revient dans le même 
village vola où en sont les «ate- 
liers » d’enfants.- et avec 1 un 
nouveau spectacle. Car la SAREV 
n'en finit pas d'accueillir : après ■ 
le mime Bizot, voici pour quatre 
jours â Cogolin la surréaliste 
bande â Ritacalfoul — recrutée 
â la fête des Fous de Lons-le- 


Saunier. Tout un programme 1 
Ici. les Rttdlcafoul ont pris ie 
carnaval en charge ' un «Car- 
naval volant ». Les gosses ont 
traîné des chars aériens, gon- 
flés à rhéUnm. affrontés à des 
* monstres » en plein ciel, en 
plein délire poétique. C'était 
neuf, enfin I Avec feu d'artifice 
« spécial », projection de par- 
fums de «neige ». Et le soir, sans 


le chapiteau, grande «surprise- 
partie». dite enfantine. 

RUaïfoueade, Bizot et la suite, 
autant d'amoureuses liaisons 
passagères avec «Qu rêve» pour 
chaque fols renouveler la fête. 
Mate avec le C-M-D.C. de Fol- 
Jinaky. c'est du mariage sérieux, 
longue durée. Le voyage de noces 
n’en finira plus à tr avers le Var. 
Outre une halte «Ciné-off» au 
Festival de Cannes, l'itinéraire 
prévoit une tournée d’été pour 
les « vacanciers de camping », 
des rencontres «cinéma d'Occi- 
tanie », des « Actualités - villa- 
ges» et une offensive pour faire 
entrer le cinéma au programme 
scolaire des petits villageois... Ça 
rêve ? Bien sûr. Mais « ça » garde 
aussi les pieds sur terre. Fina- 
lement, le couple n'est pas parti 
sans biscuit, outre sa foL lie 
CAS DjC. — qui tourne ses pro- 
pres films grâce A des «avances 
sur diffusion » — est d'autre 
part « agréé par le Centre natio- 
nal de cinématographie », et 
affilié A l’association des ciné- 
mas d'art et d'essai. Quant A 
la SAREV. elle est soutenue par 
le Fonds d'intervention culturel, 
le conseil régional de Provence- 
Côte d’Azux, le conseil général 
du Var et les «wnwmrM» d’ac- 
cuelL- a Ço marche terrWes , 

d'un pas confiant. Un de oee 
Jours, - on retournera voir Jus- 
qu’où, Tna.Tv.hfl.nt, c'est arrivé. 

JEAN RAMBAUD. 


(i) Structure d’animation rurale 
et vwolae, hôtel de ville, 83340 Le 
Lue. 

(3) Centre méditerranéen de ciné- 
matographie, plan Oh. - Ghannler, 
83260 Baigemon. 
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TOURISME VOUS PROPOSE „ 

EXCEPTIONNEL 
Avion + Croisière 7 jours 

4JBOS V par personne en cabine a deux Ute bas intérieure. 
DEPART de FAXUS par avion le LUNDI- 18 MAX 1081 pour ATHENES. 
Eu crois ière polir une semaine à destination de PORT-SAÏD - LE - 
CAIRE / A3HDO D, - JERUSALEM /BAIFA - ISRAËL / LIMASSOL - 
CHYPRE /RHODES /KÜSADA8J - EPHESE/MYKONOS. 

Taxes portuaires : 130 P. Excantiona facultatives : 800 F. 
Supplément cabine extérieure : 600 P. 

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS 
127, Champs-Elysées. 16. boulevard des Capuelnee, U. boulevard des 
BatieooUes. Maison de la Radio. 

Gares 3.N.CT. : de PARIS- AUSTEEUTZ, EST. LYON. MONTPAR- 
NASSE, NORD, SAINT- LAZARE. . 

Gares R. RR. de : NANTERRE. SAINT-GERMAIN -KN-LAYB, VIN- 
CENHES, LE VESSNET, 59. boulevard. Carnot, et par comspondanoe, 
B J. 130-01- 75025 PARIS, CEDEX 0L 
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THERMALISME AU SOLEIL 
DU ROUSSILLON 


LE BOULOU 

(Pyré»ées-Orientoles) 
Affections hépatiques et mseufar- 


VER NET-LES-BAINS 

{ Py i énées -Orientales) 

Voies respiratoires, atf. broncha- 


nts, mi gr âmes, allergies, séquelle I palmanaïres, OJLL, rhumatismes 


hépatite. 

Beos. : Thermes da Boulou 
66160 - (68) 83-01-17 
TéL : (68) 83-15-60 


sous toutes ses formes. 

Hem. ; Et. Thermal Vernet « *>0 
TS. : (68) 06-62-84. 


Hôtel Terme Michel angdk) 


De construction récente, le seul hôtel thermal de la zo ne 
euganéenne offrant fa formule demi-pension. A mlti, buffet à 
^américaine, Le soir, dinar avec des spéciafités typiquement 
Italiennes. Possfcffité de menu diététique îndWkftieL 81 chambres et 
30 appartements grand confort 2 grandes piscines thermales. 
Tennis; byddeses. SaSe de gymnastique. T - . i 

Département de cure Intérieur. Phystotftér^ife. 2 

Cures spéciales. Position idéale et tranquüiaé^^^^^^MSîg 

Abano Terme Jp^ijlBp 

I -36030 Montoortone-léL 163949/824026 _ It* 1 


FINLANDE 

natureUement vôtre 

Ëè* le pays 

^ des 60.000 lacs 
-et de te Laponie légendaire 
^^«avec votre 
chalet 




POUR [ANGLETERRE ET L’IRLANDE 


CAR FERRESI 



ink 














En 1981 une nouveDe génération de car ferries 
â deux ponts. 2 britanniques et 1 français 
lé “Côte d’Azur” entrent dansia grande flotte, 
Sëaiink à faquelie s’ajoutent 3 aéroglisseurs 
séants Seaspeed. Profitez des prix attractifs de 
jaboutique “hors taxes" et des tarifs réduits 
pour les petits séjours en Grande Bretagne 
(60 heures et jusqu’à 5 jours). Des prix très 
avantageux sont offerts cette annee sur 
certaines lignes à certaines heures. 
Renseignez-vous, cela en vaut la peine. 


imaxl circuits 

ÉTATS UNIS 

29 JOURS . , 8500 L 

JAPON - TAIWAN - CORÉE 

26 JOURS : 12.000 L 

MEXIQUE - GUATEMALA 

26 JOURS , &750 t 

f MONDOVOYAGES I 

I 205, bnéavad RaspaB - 75014 PARIS I 
I t& : 320-95-17 I 

■HnSh.61Sfc fc. 611 A 



• Séjours « immersions » 
pr jeunes tte Tannée. 

• Séjours avec cours de 
langues, tennis, voile, 
équitation, départs à 
dates fixes Tété. 

• Séjours pour adultes. 

^MacBrîdeWyages 

122. rue CAUSA. PARIS -6* 
329-70-81 - 325-02-90 
Lie A 1105 

üfmJaà àjSàu - ■ 


[VENISEI 


• . Ùar û mdezIabivehurtiQ 

data les sans et burraùxdr 
aviSMSFCF, agences le vçyoâa 


7 lignes de Car-ferries 
d 2 lignes d’aéroglisseurs. 

SNCF 


Renseignements ; 

Votre Agent de Voyages ou 


sejours et cincunrs 

8 jours à partir de 2,380 F 

fa — ~ 11. ™6 Auber 


%f=JNNFllR 


75009 Paris 


Adresse 


LwJI 

KUOW OPÉRA. 

12 ,add— Csp ueto b s '^■Pÿ 

PSitS 9! téL: 74283.24 

KUOIfllULEnERBeS^ 9 ’^ °B 
33 ^ Bd ItaMaibw parie 8!tiLd0K2BuDa 


.. Docn m a n l afl on gratn lt s 
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Un Monde en 

un Seul Pays 

* 

Authentiquement EXOTIQUE 

Etonnamment VAJRJDEE 

Facilement ACCESSIBLE 

Profondément HOSPITALIERE 

et a ENRICHISSANTE 
P a r c ourez la République 
Sud-Africaine en tous sens. 

Choisissez votre formule: 

AVION + séjour ou 
motorhomeou 
vortare-sans chauffeur/hôtels 
ou bien circuits accompagnés. 

De F5500 à FI5670 

(Prix basés surdcsd^iarts groupes) 

Office da Tourisme Sud-Â&icaÎB 

9 Boulevard de la Madeleine 

75001 Paris Tâ: 261-8230 Télex: 230090 
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interprètes. 
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VOUS ATTENDENT A 

\m>E arrive au japons 


JAL 


MJPMi JXiR £JNES 

Paris. 75 avenue ries Champs-Elysées. Té/. 225.55.09 
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TOURISME - 

HÔTELS SELECTIONNES 


Compagne 


Provence 


Ü 


07520 LA LOCTVBBC 


aoüssiLLoy 84320 gordss 


HOTEL BEAU SITE •• N N Site 
except. 1.030 m. Qualité. Pension & 
partir de 120 P DépL T. (75) 33-47-02. 


SAINT-PARDO UX- 
LA-OROCSHiLE 


HOTEL BEA USITE"" Piscine chauffée. 
Etang - Tenais privés 


LE MAS DE PROVENCE •** 

TtO. : (90) 75-63-22 

Demeure de caractère, lace au Lubé- 
ron. Week-end, séjours de repos idéale. 
Confort, charme, Intimité. Piscine. 
Cuisine de femme. Demi-pension. 
Accueil : Christian Druart (ambra 
des Châteaux et Demeures de tradi- 
tion}: 



I 


Côte d'Azar 


Autriche 


06500 MENTON 


TYSQL 


HOTEL MODERNE •* WH. 

Prés mer Sa pension. T. (93) 35-71-87 


HOTEL VICTORIA «** NJ) 

33. bd Victor -Hugo. Nice T 88-39-60 
et HOTEL LA MALMAISON *** N.N. 
48, bd Victor-Hugo. Nice. T 87-62-56. 
vous invitent cordialement. 


VOS VACANCES D'HIVER VALENT 
LA PEINE D'ETRE PRISES prés de 
20 lua de plates. 10 Ion de. parcours 
pour ski de fond, grandes excursions, 
courses en traîneau et en luge fam 
un paysage hivernal romantique Et 
dans l'atmosphère plaisants de la 

pension 1 


Montagne 

COURCHEVEL 0.850) 


tement déterminées. Cela oblige 


ELS USA 


Anglais /. - . , ;••• • 

a l'Université de New-York 3 400 F le séjour 

DE VRAIES ECOLES DE LANGUES. 36,'rue.ds Ghezy - 92200 Neuüîy - 637-35-oS 


LE NEW SOLARIUM, Hôtel *** NN. 
Accès direct aux pistes. Restaurant 
panoramique. Excellente table. Pis- 
cine - sauna - gymnase, du 22 mars 
au 3 avril 260 F par Jour en pension 


complète. Encore quelques places 
disponibles. Pâques. Réservation : 
Paris : 526-57-20 de 10 h à 14 h ; 
Courchevel 16 (79) 08-04-13. 


avec piscine c o u vert e, solarium, sauna 
et massage Forfait favorable * -a 
semaine 5 partir du 21 mars. Cham- 
bres avec bains et w.-c on douche 
et w.-c. & partir de 310 DM 

en demi-pension. 

Nous noos ferons un plaisir mmtr- 
de voub adresser nôtre proa- 
pectus. Famille HÔrL A 6281. B» 

Gerios 4/ZlUertal A 

Tâ.: (43) 5284/216 on 335. il 


que le point de couleur qui la 
destiné 


VBRS-BN-MONTAGNE 
39300 CHAMPAGNOLÆ 


Italie 


Recherchons orgeat tris Sonnes 
pAofas amateurs noir et blanc et 
diapositives codeurs sur destina- 
tions suivantes : 


Caraïbes - Yacafan - Sénégal 
Maroc - Méditerranée 


766-82-13. Poste 24. 


Viabuanl 


Hôtel - Refit LE C LA VELIN "• NN 
Té].. (84) 51-43-33 - Cuisine, soigné? 
Pension 100 P - Forêts, lacs, ski fond 
a proximité. 


Parts 


HOTEL LA FENICE et des ARTISTES 
(prés du théâtre la Fenlce) 5 minutes 
à pied de la place ' Saint- Marco.. 
Atmosphère Intime, tout confort. 
Prix modérés. 

Réservation : 41 32 333 Venise 
Télex 411150 FENICE 1 
Directeur : Dante Apollonlo 



GAMBETTA 


Hôte) PYRENEES-GAMBETTA ** NA., 
12, avenue du Père - Lachalse (20 ) 
366-32-47 et 797-76-57, entièrement 
rénové, calme et confortable, situé 
dans un quartier aéré. RARE â PARIS. 
Accès dLçect M c Gambetta Proximité 
pêrlph. Autor. A 3 (Pte-de-Bagnolet. 
direction place Gambetta). 


Suisse 

CH-1873 CHAMFOUBSIN (V*tote) 


Montparnasse 


GRAND HOTEL LITTRE **** 

9, rue Littré. 75006 Parla T. 544-38-68. 
Télex 203.852 Lltotel Paris. 120 chbres. 
RESTAURANT. 

Même administration 
HOTEL VICTORIA PALACE 
6. rue Slalse-Deegorrs, 75006 Parts. 
Tél. 544-38-16. Télex 370.557 Bolivie 
Parta- 120 chôma csimoa Restaurant. 
Garage 


HOTEL ALPAGE ***• 

Au cœur du plus grand domaine 
aklable du monde. Portes du soleil 
Offre spéciale jusqu'au 4 avril . 
7 jours - demi-pension avec abonne- 
ment ski : 398 FS (supplément simple 
P 70) Piscine couverte- saunas, ani- 
mation. discothèque. 

TéL 1841/25/77-27-11. 


CH -3963 CRANS /sraranns (Valais) 


Hôtel ELITE *** Chambres plein sud. 
tout confort, très calme Belle situa- 
tion Ski de fond PrU mars et vrrtl 
1/2 pension 150 FF, pension compL ; 
160 FF. Cuisine soignée. 

Tél. 1941/27/424391. 







UNESEWAlNE 30 ° f 

EN Dtf*îSf «Î rNIENW 


Le Dior El Andalous, 

c'est un grand hôtel avec 14 courts de tennis, 
un parcours de golf 18 trous, 2 piscines, 
un sauna et une plage de sable blanc. 

LE DIAR EL ANDALOUS. . 

LA TUNISIE DU SPORT DU LUXE, ET DU SOLEIL 

LOIN voyages 

19, rue Sf-Augustïn, 75002 PARIS Tél. : (11 297.53.10 


— «fsdsi 



JOUR DE LA SEMAINE, 
PARTEZ AU JAPON 
AVECJAL 

x jENvoLvmn x 



UAPAN AIR UNES 

Paris. 75 avenue des Champs-Étysées. Tél. 225.55.01 




L’Irlande 

se rapproche 

de la Fiancé. 

1345 e 


(Aller-retour) 


Quand les prix grimpent, Aer Lin gus baisse les 
siens. Cette année. Hrlapde est vraiment toute proche. 
Aer Liogüs vous propose des vols quotidiens vers Dublin, 
Cork ou Sbannon. Renseignez-vous auprès de votre 
Agent de Voyages ou directement à Aer Lingu& 


AerLingus A 

L'Irlande toute proche: 

P»ta - av. de TOpéra. TéL 742J2£0/Loadm - T& (62) 34Æ9A5 



^avecjaC^. 

VOUS POUVEZ ALLER 

miEjm 

A OSAKA OU A WM. 



JAPAN A/R UNES 

Paris. 75 avenue des Chutnps-Élysées. TSt 225.55.01 
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Hippisme 


Courir moins pour gagner plus 


S OIXANTE-QUATRE partants seu- 
lement. samedi passé, à Saint- 
Cloud. pour toute la réunion ; 
quatre, mardi, à Maisons - Laf- 
fitte — où naguère les lots étaient 
si nombreux — à se disputer les 
60 000 francs (tout de même pa» 
une peccadille) promis au vainqueur 
du. prix Fherari ; neuf le même Jour, 
dans le prix Rieur, pourtant ouvert 
— on ne saurait être plus libéral 
— à tous les ■ poulains, hongres et 
pouliches n'ayant jamais gagné - 
(lia sont trois mille, dans ce cas, 
mais deux mille neut cent quatre- 
vingt-onze avalent jugé négligeable 
le chèque de 57 000 francs attendant 
le gagnant) : les courses de galop, 
en ce début de saison, se traînent 
Les dames caissières du P.M.U. 
peuvent sortir leur tricot de des- 
sous le tiroir-caisse ; les tréso- 
riers des sociétés de courses, eux, 
s’arrachent les cheveux : peu de 
partants, donc moins de jeux, moins 
de joueurs et moins de recettes. 

Le phénomène n’est pas entière- 
ment nouveau. Les chevaux hésitent 
toujours, en début d’année, é poser 
le premier sabot sur fa piste. Cer- 
tains sont encore à Cagnes. Les 
entraîne Lire axés" sur une clientèle 
américaine sont allés rendre visite, 
cet hiver, à leurs propriétaires, en 
Californie ou en Floride ; leurs pen- 
sionnaires ne sont sortis qu’au pas 
pendant deux mois et par consé- 
quent, ne sont pas prêts. Enfin — 
et ce phénomène, lut, atteint toutes 
lès écuries, qu’elles soient améri- 
canophlles ou non, — on est encore 
dans la saison de tous les espoirs, 
celle où l’on paît croire que cha- 
que box abrite un futur champion ; 
on pense donc, pour chacun, à 
quelque grande |oute, en mai ou 
en juin, et on ne le risquera dans 
tas courses de tous les jours qu'en- 
sulte, quand, neuf fois sur dix, 
au temps des espoirs aura succédé 
celui des déceptions. 

Maïs à ces explications cons- 
tantes s'en ajoutent, désormais, 
d'autres, liées à la teinture, forte- 
ment Internationale, qu’ont prise nos 
courses de galop, sous l’influence 
de la Société d'encouragement et 
d’une politique fiscale dissuasive à 


régard des écuries françaises. Sur 
sept cent trenle-huit propriétaires 
ayant actuellement dea chevaux à 
Chantilly. 45 n /o sont de nationalité 
étrangère, et cette quasi-moitié des 
casaques possèdent "plus de la moi- 
tié des effectifs. Or les propriétaires 
étrangère, surtout les propriétaires 
américains, ne s'intéressent pas é 
des victoires au four la Jour de 
leurs représentants. L'objectif, pour 
eux. est le gros banco, c'est-à-dire 
une valorisation du cheval pour le 
haras, en Amérique. H d'un prix 
de 60 000 francs, quand la valeur 
d'un futur étalon, correspondant 
aux critères américains, est facile- 
ment de 10 millions et celle d'une 
future poulinière de 500 000 francs 
â 1 million de francs. 

Le billet d'avton pour le Kentucky 
est exclusivement donné par des 
victoires, ou au moins des places, 
dans ce qu'on appelle des « courses 
de groupes •. c’est-à-dire un pro- 
gramme de cent trois courses, 
arrêté en accord avec les autorités 
hipplqL3s d'autres pays, qui domine 
le reste du calendrier. Pour les 
écuries étrangères, aux yeux fixés 
sur la ligne bleue du Kentucky 
(l'herbe y est tellement riche d'azotB 
qu’elle confine au bleu, et un des 
plus célèbres haras de cet Etat, 
celui de Nelson - Banker Hunt, 


s’appelle 5 lue Grass Farm), une 
place de quatrième dans une course 
de groupe III, qui ne rapporte, dans 
l'Immédiat que 40 000 francs, vaut 
Infiniment mieux qu'une victoire 
dans un handicap de 150 000 francs. 
Plus : à la limita, la victoire dans 
un handicap — et. davantage 
encore, dans une course d'absta- 
cles — dévalue le cheval. On dit à 
Lexington, avec une moue de 
dédain : • Il n’a gagné en France 
que deux handicaps », alors que 
devant un autre sujet, ' moins bon 
que le premier, on s'ébahit : « U 
a été placé de groupe en France. •> 
Voilà donc beaucoup de repré- 
sentants des propriétaires étran- 
gers louvoyant exclusivement à ba- 
vera les cent trois courses dé 
groupes, guettant celle où le niveau 
des autres engagés offrira, sans 
trop de fatigue, le perspective d’une 
quatrième place. Voilà, par un extra- 
vagant paradoxe, la moitié des che- 
vaux de ChantiHIy enclins à courir de 
moins en moins pour valoir de plus 
en plus d’arganL.. Les trésoriers 
des sociétés de courses et. à un 
degré moindre (Ils ont d’autres 
cordes à leur arc—), les comptables 
'du Trésor auprès du P.M.U. peuvent 
s'arracher les cheveux : après tout 
Ils récoltant les fruits de leur poli- 
tique. 


Les cinq ans de Bison Fufé 


Auteull souffre moins de la crise 
des partants : le système des 

courses de groupes ne concerne 
pas l’obstacle, en Borte qu'aucune 
victoire n'y est infamante. 

On est même tenté dé considérer 
que celle de Bison Futé, dimanche, 
dans le prix Maréchal-Vaillant (un 
handicap pourtant) a été glorieuse. 
Très effacé jusque-là (Il n'avait pas 
réussi â gagner une seule course 
l'an passé). Bison Futé n'avait 
commencé à trouver la bonne 
cadence qu'en janvier dernier, à 
Pau. Il y avait notamment gagné 
la Grande Course de haies. 
Dimanche, il se heurtait à une tout 
autre catégorie d'adversaires, en 
outre sous le poids sévère — dû à 


se victoire paioise — de 67 kilos. 
Il a triomphé tout aussi facttement 
que dans le Sud-Ouest Victoire 
chaleureusement applaudie : Il 

appartient à Mme Coiiturié, dont nul 
r'Ignore," ad" pesage, qu'elle a été. 
au cours dea vingt dernières an- 
nées. le seul grand éleveur français 
à ne pas entendre les sirènes amé- 
ricaines (elle refusa, naguère, une 
fortune de son R/gitt Royal). Ris de 
Roybat. un Immense cheval très 
tardif, Bison Futé ri'attelnt lui-même 
à la plénitude de ses moyens qu'à 
cinq ans. Mais alors les moyens 
sont remarquables. Ce Bfeon Futé 
peut s'engager sur les grands itiné- 
raires, par exempte celui de la 
Grande ‘Course de haies. 



p/mzAVECMim 

P0UR6S95F 
X JOURS ET 5 MIS 

en vol mmi 



«JMP/UV AIR UNES 

Paris. 75 avenue des Champs-âysée s. TéL 225J5S.0 1 


CHAINES à NEIGE 
en LOCATION 

- -et SKIS -- Chaussures . 


OCCASIOKS 
’ 887-27-01 DETHY 272-28-67 

CAMPING - SKI - MONTAGNE 
20. place des Vosges - PARIS 



De Vaf d’Isère, partez vers les 
chamois, marmottes, edelweiss 
des grands parcs alpins. Pro- 
gramme de balades, randon- 
nées, safaris-photos, accessi- 
blesàtous. Stages 6 jours pens. 
compléta- Hôtel** 1.380 F p. 
pers. ch. doubla Du 28 juin au 
12 sept 

Cl ub tarages et Camaterance 
de ta Montagne, u BP. 47 73150 
VAL D’ISÈRE. TêL (79) 0Bm03 


L’autre vainqueur marquant de la 
fournée. Ou/d Nov!, lauréat du prix 
Lutteur III, ncûs a moins «tédtilt. 
Non pas qu’il - ait eu beaucoup plus 
de mal & triompher. Mais il y a mis 
moins d'enthousiasme et. môme de 
simple bonne volonté. La façon 
dont il a foualllé après le saut de 
la dernière haie, lorsque Chelet lui 
a tait sentir la cravache pour l*ln- 
ctier â repousser une attaque de 
Mirouiement, a été celle d'un chevet 
qui, aux grands Itinéraires, préfére- 
rait volontiers la tangente condui- 
sant - directement aux écuries. Jus- 
qu’ici. son entraîneur André Fabre, 
-ne f'a risqué qu'une fois (dans la 
prix Montgomery) sur les gros 
obstacles de la piste extérieure, où 
d'ailleurs II est tombé. Ce n'est 
sûrement pas sans raison. Mais H 
y a aussi de l’argent à gagner sur 
la piste intérieure. EL à Auteull. 
l'argent a toujours la même valeur, 
quelles que soient la piste et la 
coursa. Il n’y a pas le système des 
« groupes - pour le dévaluer ou le 
surévaluer. 

LOUIS DÉNIEL. 
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1 AN AUX ILS. A. 

10 mois dans une Hiph Sdicwl américarej 

25 Août 80-10 Juin 8f 


JEUNES 15 à 18 ANS 3 

M, me des Poissonniers 
92200 Neuffly-sur-Ssine 
HL 6S7.fj.23 j 


devises étrangères adeJcênxEèoe-avion, 
AUTOUR EURO 7 
’CRUISE AIR 

praatissea les prix de lewsGaialogoes 
vacances, prin temps-été 81. 4 hk b 
mesure des places disponibles, sur 16 
desdnetkmsumristiqiiesteooiiiinêes(l) 
âdans 12 Hôieb-€3idis. Ce» garantie 
est valable (sauf pour les croisières) 
pour mues les inscriptions prisesavaut 
le 30 avril 1981 . quelle que soit ta date 
de départ (jusqu'au 31 octobre 1981). 
Consultez les 1400 agences de voyages 
, agréées Aînonra Croise Air. 

(1) Grèce, Majorque, Ibiza, Canaries, 
Andalousie, Marée. Tunisie, Yougo- 
slavie, Cône. Sicile. Malte. Madère, 
Egypte. Israël, Ceylan et Polynésie. 

Uc. 472 A 
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L ASIE 

de A à ZI 

A PARTIR DE 2.800 f: 

racine 

HOIlDfiYS 

C'est le guide du voyage de 
l'Individualiste en Asie 
de l'INDE à la CHINE et au JAPON 

• VOLS A PRIX REDUITS 

• MINITOURS 

• CIRCUITS INDIVIDUELS ou 
EN GROUPE 

• RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 
et notre 

CENTRE D'INFORMATION TOURISTIQUE 
DE L'ASfÈ DU SUD EST 

PACIFIC HOUIMWS 


Uc. ASM 

163, Av. du Maine. 75014 PARIS 
Téléphone 539.37.36 
Métro rMouton-Duvemet 


Erwovaz-mol vufta brochure ; 

□ Inda - Néfni - Oytan. - 

□ Extrême Orient, 

Ci-joint 4 F 30 an timbrât 


Cours d'anglais et séjours 
en Universités américaines 

DE VRAIES ECOLES DE LANGUES. 36 Rue de Chezy 92200 Neuiily Tel. 637-35-88 



Un restaurant attrayan t, une chambre confortable 
pour dormir plus longtemps, c'est un bon débuts 

• CHAMBRES AVEC DOUCHE ET WC (MS F, insonorisation eomprfcs*)*» 

• RESTAURANT LE “POINT DE RENCONTRE” CARTE ET MENU A 42 F." 

• ACCES DIRECT A LA GARE DE ROISSY-RAIL 

• GARE DU NORD A 20T - AEROGARE A 5’ (PAR NAVETTE) 

• PARKING GRATUIT POUR LES CLIENTS DE L'HOTEL 


* Chambre 2 Ut*- ** Prix nam au 13-81 



H0TCL** 

ARCADE 




AEROPORT CHARLES DE GAULLE 

Plateforme S.N.C.F. - Roissy Rail 
B.P. 1Û122 - 95701 Roissy Aéroport Cedex 
TéL : 862.49.49 - Teiex Arcaroi 212989 
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alsacien nes 

AUBERGE DE BiqUEWIBB, 12, ras 
du Pg - Montmartre (9°). 770-62-39. 
LA CHOPE D'ALSACE, 4, Fg-Mont- 
martre. 824-88-16. Bs d'Hun. Spôc. 


AU GOURMET D’ALSACE, 16, rua 
! (S*). T. 747-71-37/296-1 
dimanche. 


Favart 


LA TAVERNE ALSACIENNE, 286. r. 

de VBUglrard. 828-80-60. 

temple de LA CHOUCROUTE* 
8 variétés de 23 A 44 F. Banc 
d'huîtres. 300 nlecea. 

ANTILLAISES 

£B FLAMBOYANT DES ZLSS 56, r. 
N.-D. Loretta, 874-02-81 Amb. cyp. 
MA DIANA- J3, rue Tique tonne (2®). 
F. Dim. 233-28-92. Cave voûtée, 
ambiance musicale. 

LE FLAMBOYANT. IL. me Boyar- 
Bta rt (14*). 941-06-22. P. Dim. 

soir, lundi, mardi raidi, 

AUVERGNA TES 

ARTOIS ISIDOERt SOrZESOL 13. 
r. d'Artois. 8 e . 226-01-10. F/sam.-dbn. 

BANC D'HUITRES 

B.BCH. 62, er. des Ternes. F./dlm. 
572-29-47/28-91. Banc d’huit. Potes. 

BRETONNES», 

_st SUD-OUEST, GITE D’ARM OR, 
îST rua La FeletJar (9^. 770-66-23L 
Penné dlmoacbe. 

CHOUCROUTES 

AUBERGE DAB, 18L sv. Molntoff 
580-52-32. Choncrowtas, huî- 
tres. Ton» les jours 24 h. 

CUISINE DE FEMME 
VIOLETTE et MAUVE, 142, r. de 
OmseellaA 257-12-51 F. hindi Dé}- 
Dînera d’affaires. 


INDEX DES RESTAURANTS 


Spécialités françaises et étrangères 


FRANÇAISES 
TRADITIONNELLES 
R 1 W.MS B BLLMAN . 37. r. Franç.-Ier 
723-54-52. Jnsq. 22 h. Cad» él^g. 
LA GAUOTE, & rue CombouBL 
261-48-93 Terrines, pista du Jour. 
LAPRBOUAR. SL quai Ods-Angus- 
tlna, 326-68-04. Cadre aae. autbent. 
LES BALCONS. 45. rue Léningrad 
(8*) T. 387-68-04. T_Lj. Oov. dtrn. 
78 F sa, vins à 


GRILLADES 

IR BŒUF OU PALAIS - ROYAL. 
F./dlm, 18. ras Tbérèee. 296-04-29. 
j, 23 b Ssxnagnlflque formule de 

Olet de bœuf à as F. 

LYONNAISES 

LA POUX 2. rue Clément f8°). F. 
■ cHtn 325-77-66. Alex aux fourneaux. 

NORMANDES 

MANOIR NORMAND. 77. douL de 
OtnueeJle& 227-38-97. F./sam. midi 
Langoustes, poulets au tan de bols. 
Coupa d’or de la gastronomie inter- 
nationale. 

PERIGOURDINES 

LB FRIANT. ,4A r. Friant. 539-59-98. 
F./dim. Spécial Périgord. Polfisona. 

SARLAD AISES 

LB SALARDAIS 2. ru de Vienne. 
S22-23-<i2 CssaonleL 50 F- Confit. 
50 F. 

SAVOYARDES 

BISTROT savoyard, 28, rue Ver- 
gnaud. 18*. 580-64-84. F./dlm. Ftm- 
dae, magret. 

LA GENTILH O MBUKRB, sq. Lonvods 
10, fu fUinhunnlx 296-54-59. P VD. 


SUD-OUEST 

AU VIEUX paris. 2. ta- Panthéon 
(5 e ). 354-79-22. PARKING, sa oave 
PALS 80 F. 

Lg BBPAtBB DE CARTOUCHE. 
70O-25-86L B, boulevard MUw-du- 
Qalvnlre fil"). Fermé le dtmuicba 

TOURANGELLES 

L'ESCAPADE- BS TOURAINE, 24. r. 
Travers! ère. 843-14-96. Spéo. F./dlm. 

FRUITS DE MER ET POISSONS 

LA BONNE TABLE. 42. me Priant 
539-74-91. Spécialité de poissons. 

DES SERIER, le spécialiste de l'huî- 
tre, 9. plue Perdre. 754-74-14. Co- 
qulHagas et crustacée. Les orépar- 
ratlans de putaeons du Jour. 

LB CONGRES, pl. Matltot-674^17-24. 
J. 2 h. mat. Banc d*hult. tfee 
LÉ LOUIS XIV. B, bd R»int-n«ni» 
200-19-90 et 208-56-58. PJlundi et 
"»»«>' M), dîners, soupers. H u î tr e s 
Crustacés. Rôtisserie. Salem. Parta. 

BEBE, IR av. de Suffnn (7*). Fermé 
s&m.-dtm. Saumon papillote. S&lnt- 
Jacques crues et mpeor. 568-53-79. 

AUBERGE DAB, 16L XV. M&lfi toff 
(16 e ). 500-32-22, Cboucsoutad huî- 
tres. Tous les loozs. 

VIANDES 

LE CONGRES. pL Maillot. 574-17-24 
Baaf grillé à rua. Jusq. 2 h. mat. 
AU CHARBON DE BOIS, 18, rue 
Dragon. 548-57-04. Fermé dimanche. 
AU COCHON DS LAIT- à U bro- 
che. 7. rue Corneille. 728-03-65. 
Fermé dimanch e 


ARMENIENNES 

LA CAPTADOCE, quai A.-Blanqul 
(côté Seine). ALFORTVILLE. TêL ; 
373-05—30. Dîners nm»h 

Cappadoce et Yorgang tfsrten. 

BRESILIENNES 

GUY, s rue Maamtm. 6*. 354-87-61 
Prix de la maHléaro cuisine 
étzangâre de Paris oour 1S78 

. CHINOISES 

PASSY MANDARIN, A rue Bola-le- 
Vent-18*. 286- 12-1 A Spêc. & U vap. 
Boutique ; plats A emporter. Un. 
à domicile. Produite exotiques. 
527-82-02 ou 524-58-54 

ELYSEES MANDARIN: A r. CoUséB. 
!*■ étage Entrée ciné Paramount. 
Tous les Jours. TôL : BAL. 49-73. 


DANOISES ET SCANDINAVES 

COPENHAGUE - FLORA DANZCA 
JARDIN, 142. sv. Champs-Elysées. 
TéL ELY. 90-4. 

espagnoles 

EL PICADOR, 80, bd BatlgnolleA 
387 -28-87. Jusqu'à 100 couverts. 

INDIENNES 

VISHNOU, 21, r. Dannou 297-56-53. 
F. /Dim SPECIAL. REGIONALES. 

INDRA, 10. r. Odt- Rivière, F./Di m. 
359-46-40. SPECIAL. TANDOORL 

INDO-PAKITANAISE5 

MAHARAD JAH, 71 bd St-Gennaln, 
5*. P/lrmdL 354-26-07. H? MauberL 


MAROCAINES 


AIS S A aïs. A r. Sta-Beuve. 548-07-22 
De 20 II à 0 h. 30. F./D. Très fin 
Couscous. Pastilla. ■ Rés. A part. 17 a. 

TURQUES 

LE BOSPHORE, 9, cm Ptes-Bourles 
CIO*)- 824-50-46. AooèB : 88, r. Fg- 
Salnt - Dente, 29. rue (TEnghlen. 
17. rue des PeM t eo E c uri e s. 


SUISSES 

LA MAISON DU VALAIS. 20, ne 
Rçyale, V. 260-22-73. MHWTT des 
MAYEN8, 108 F. T.C. 

VIETNAMIENNES 

NE» 66, 86, r. JuaurlsUm, 18*. 737- 
74-52 pyaim. Cote, légère. Grand 
choix grillades 


Salons pour Déjeuners d'affaires 
et Banquets 


VU RUDE, 11. av. Gde-Armée. 500- 
13-21 F dlm. soir. Menu 48 F TJX 
PIERRE, placé GaUlon. 285-87-04. 
Culs grande trad. Salon 4-43 pers. 
, T0 F. Parking. Formé d<- ■„ 


EL PICADOR, 80, bd BatlgnoUas. 
387 - 28 - 87. Jusqu’à 100 couverte. 

LAPKROUSB. SI. quai Gda-Augua- 
rina. 326-68-04. De l A 50 couverte. 


Ouvert après Minuit 


GUY, 6. rue Mablilon, 6>. 354-87-61. 


FeUi 

TOUR D'ARGENT. 4. place 
laoea. i 


(I2«). 344-33-19. Grills 
UB GOLF. 20, bd Montmartre. T JJ. 
770-91-35. Fruits mer. Choucroutes. 
WEPLBB, 14. pL CUeby. 5*3-53-29: 
Boa banc d’huîtres, ses pctawna 
LB LOUIS XTV. 8. tid fit-Denla 200- 
13-80 et 208-36-56, F/kM et mardi 
Huîtres. F*, mer. Cnut BAttaserle 
Parking nrlvé assuré par voiturier 


MOUTON DE PANURGE, 17, rue 
Cholaaul. 742-78-49. P MA . 120 P. 
LE Ht VBft. carref . Alària. 540-43-85. 
T. L jrs Fruits de mer, foto près. 
AU PETIT RICHE, 35, r. Le Pdette 
770-86-50 Décor authentique 1830. 
Culs, bourgeoise, vins Val de Loire. 

ALSACE A PARIS - 326-89-36 
9, pL 3t-Andrt-des-Arto, 6*. F/mexe. 
g rillas Chouo. Folaaons. SALONS. 
Dégustât, d’huîtres et ■ coquillages. 


Traiteurs et livraisons à domicile 


GUY, plate bxésUlBZia aoth. A em- 
porter. B, r. M&blUon, 8F. 354-87-81. 
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Plaisirs de la table 


mlatélïe 


N°" 1 £82 


A un ami disparu 


FRANCE î -Grandes réalisations». 


L A grande cuisine, cuisine de 
fête et qui devrait être 
d'exception, sabotée trop 
souvent par l’ignorance, l'en- 
croûtement, la sottise-. 

In nouvelle cuisine (cuisine 
Justement allégée devenue gad- 
get, pois tournant, aux mains des 
cuisiniers d’occasion, à l'impos- 
ture) remise à sa place- 
n faudrait cm revenir au bon 
sens, & la sagesse. H faut parler 
maintenant de cuisine vraie. 

Et je voudrais dédier cette for- 
mule au bon Henry Clos-Jouve, 
à l’auteur de tant d'ouvrages de 
bonne humeur et d’appétit, à 
l'ami qui savait manger et boire 
parce qu’il savait vivre, au Lyon- 
nais rabelaisien mais aussi au 
« gastronomade s sage et avisé 
qui, loin des coteries et des mo- 
des, défendait tout benotement 
cette cuisine : la cuisine vraie- 

J’aimerais citer ici, à sa mé- 
moire, bien des restaurants 
parisiens qu’il aimait. En voici 
un, en tout cas, que noos pu- 
blions souvent : le Reluis des 
Pyrénées. 

L’accent de Jean Marty plaide- 
rait pour sa cuisine s*fl en était 
besoin. Le « béth ceü dé Paü s 
(beau ciel de Pau) ensoleille sa 
carte. Le foie gras frais de 
canard, le bayoume, le saucisson 
de Moriaas, la piperade (j’ai- 


« Nouvelle » cuisine 

■ Proies des filets de volaille 
cul t e a la broche et refroidie 
tu vous mettes dans nm 
bonne essence on. pen liée et 
assaisonnée de bon goût. Prenez 
une p&te k feuilletage, foncez 
avec des moules à petits pâtés 
de la grandeur d'un pouce, 
mettez dedans Xes filets en 
ragoût qui doivent Etre froids. 
Courrez-tas de feuilletage et les 
dorer. Faites cuire an four et 
servez. » 

Cette excellente recette je l’ai 
trouvée dans un livre de 1743. 

D y a 251 anal Et ce livre 
s’intitulait s La Nouvelle Cui- 
sine n! 


me rais mieux quH annonce 
« œufs et jambon à. la piperade n, 
celle-ci n’étant que le mélange 
poivrons tomates comme son 
nom l’indique I), Je poulet sauté 
' basquaise ou béarnais, le confît, 
la garbure, le cassoulet 1 Voilà 
des plats qui enchantaient Hen- 
ry, largement servis, ml ton nés 
avec respect et affection, servis 
avec gentillesse dans un cadre 
de bon restaurant un peu pro- 
vincial, où le temps a tous les 
droits et, ma fol, j’en- remercie 
ce cher JVL Marty qui nous & 
permis de lever notre verre de 
madiran gascon ou cher compa- 
gnon lyonnais qui nous a 
quittés! 

Quel repas 
mon Henry! 

Une autre maison qui plaisait 
à Clos-Jouve, un autre cuisinier 
de la cuisine vraie— A l’enseigne 
de Sousceyrac, M. Asfaux, secon- 
dé par son fils, travaille daim la 
modestie des plats du même 
genre : un cassoulet» une tourte 
de campagne lotoise, le foie gras» 
le saucisson chaud dans sa sauce 
chaude de crème et de marines, 
un' pied de pore grillé Saint- An- 
toine, que sais-je- Et il monte 
de sa cave» suivant l'inspiration, 
quelques bouteilles sympathiques 
en accord avec cette cuisine 
que j’oserai dire c rituelle s. Ah ! 
ce mignon de marcassin Francis 
Carton (comme an n'en sert 
plus chez Lucas-Carton de nos 
jours !}. Ma fol, fl pourrait 
succéder à un saumon fumé « à 
l’artisanale s et précéder le fro- 
mage blanc et la tarte tiède aux 
poires. Quel repas, mon Henry I 

Quelques Jours seulement 
après ta disparition, nous appre- 
nions celle de BOne Nouynigat, 
la chère cuisinière de nos dînera 
avec le prince, la c maman » de • 
Guy, et ma fai, reliant saluer, 

Je me disais que Pierre Traiteur 
était aussi une de tes étapes 
de choix à la table capitale. 

Oui, que ce soit le persillé, de 
Bourgogne ou le fricandeau avey- 


ronnals, la galette <3e bo udin ou 
restoflriado, précédant le bœuf à 
la ficelle, ou la poularde, ou 
l’épaule de mouton farde de pru- 
neaux; nous nous régalions ici, 
sagement. Nous nous y régalerons 
encore cher Cios-Jouve, avec en 
communion le petit bouigueil 
maison ou l’irancy pointu dont 


Guy est si fier- Car vois-tu. la 
cuisi n e vraie, comme l'amitié, ne 
saurait mourir ! 

LA RFTNIÈRE. 

ic LS WTfT.flTO HBS hv hcwcer 

1. rua du Jourdain (20 e ). téléphone 
638-65-81 ; A SOUSCETBAC, 35. rue 
Faidh erbe (1 1 e ). té L 371-65-30 : 
fr t r i rtRB TEAirsUR, 10, rue de 
Richelieu fl*), fcéL 296-09-17. 


Les quatre timbres de 3a 
dire *î Grandes i^alîsa-ians - isc.en- 
tlfïcnes et techniques*, dûs .un 
souci d'homogénéité des symbo.es. 
ont été confiés — par le conseiller 
artistique des P.T.T. — ù un seul 
dessinateur. Vente générale !e 
30 mars [1£ à 31 e , SI). — Retrait 
prévu pour le E novembre 193L 

BIOLOGIE 


WÊM: 


j-1 -n.i n — installé à, l'hôte] de vUle de 
Dunkerque. — Oblitération e FJ. ». 

_ Le 2S mars, dî 8 h. é lî, b. k 
bureau de Dunkerque principal. — 
Boîte aux lettres spéciale poux 
e premier jour ï. 

TELEMATIQUE 



MIETTES 


• Les vins d’appellation contrôlée 
Saint-Estèpho (Môdoc) sont géné- 
reux, bouquetés et si généralement 
moins corsés que les psuillac, quel- 
quefois plus fruités. J'ai découvert 
un cru bourgeois supérieur, 4e châ- 
teau le crack. Terroir voisin des 
grands comme te cos d’estour- 
nel et montrase, bien vinifié, te 
millésime 75 est certes digne de 
cette aimée exceptionnelle. Mais te 
1974 m’a paru très agréable sur 
un gratin de joues de lotie, ayant 
du nez, une bette couleur .et de 
la spontanéité. 

• Le Tour (T Argent, grâce à une 
réorganisation ’ signée Claude Ter- 
rail, est de nouveau ouverte te 
mardi. Son nouveau chef a d’autre 
part ajouté .à la carte des plats 
Intéressants. J’en reparlerai. 

• Nota (lés Iles Philippines) et 
Patricia viennent d’ouvrir, au 4, nie 
de Surène, une petite saHe à 
manger - Food Sirop. Quelques 
plats A emporter, dont certains de 
cuisine philippine. 

• J.-D. Bessfére e vendu. M. Bou- 
ché, qui lui succède et vient du 
Petit-riche, est un homme de mé- 
tier. il changera probablement 
d’enseigne, fidèle qu’il est au Va!- 
de-Loire, à seâ vins, à Rabelais. 
Mais dés â présent on peut garder 
en tête le chemin de ta petite 
maison du 97 avenue des Ternes. 

0 C était une bonne Idée que 
f opération Bordeaux-Carafe. D'au- 
tant que ladite carafe était plaisante ' 
à voir, sur sa table. Oui mais_ 
Encore faudrait-il que 1e vin qui est 
dedans soit d'une égaie qualité et 
d’un rapport quaF1té-prix_ I 


• A la sortie de Mouchard , au 
Chalet Bef Air, sur la route de Lau- 
sanne, Bruno Gatto cuisine d'agréa- 
ble façon (menus h 60 F et à 
130 P). Cela vaut une marmite sur Te 
Kléber 81. • 

• Une très bonne table à rap- 
peler en ces temps de sports 
alpestres : te Belvédère du Petvoux 
(à Saint-Antoine, 1 260 mètres — 
Pedvoux, téf. : 23-31-Q4J. 

• Ces/ vraiment le temps des 
anniversaire s : cent ans de Drouant, 
cent vingt ans du Calé de la Paix. 
quatre-vingts ans du FouqueCs. Et 
aussi le cinquantenaire du Petit 
Colombier de Bernard st Denise 
Fournier (42, rue des Acacias), un 
des meilleurs rapports qualité-prix 
de Paris pour une cuisine agreste et 
savoureuse. 

9 L'étiquette du millésime 78 du 
mouton-rothschlld a été demandée 
par Philippe de Rothschild au pein- 
tre Riopèüe. 


vacances 

enFrance 

ne? 


L20 F, bleu, ven foncé et vert 
clair. 

Tirege : S 000 (KM d’exemplaires. 

Mise en vente anticipée : 

— Les ZS et 29 mars, de 9 II à 
1S b- an bureau de peste temporaire, 
ouvert au Musée de la peste. 34, bou- 
levard de Vaugirani. Paris (15 e ). — 
Obligation s P. J. s ; 

— Le 28 mars, de 8 h. k 12 h„ 4 
la E.P. 53. rue du Louvre. Paris (Z*) 
et au bureau de Paris 41. 3, avenue 
de Saxe, Paris (7 ? ). — Boites aux 
lettres spéciales pour c P. J. c. 

ENERGIES NOUVELLES 


France 


| 1*0 | 

1,10 F. gris, bleu ciel, bleu foncé 
et Janne. 

Tirage : S 000 000 d'exemplaires. 

Mise en vente anticipée : 

— Les 2S et 29 mars, de 9 h- à 
16 h., aux bureaux de poste tem- 
poraires, ouverts à : 

Font Rom en. rofflce du tourisme, 
rue Emmanuel-Brousse ; 

Nancy, à la mairie. 

— Le 38 mais, de 9 h. â 12 h., aux 
bureaux de poste de : 

Odeillo (Pyrénées -Orient s les) ; 

S an gu j - le - Temple (Seine - et - 

Marne). 

Boites aux lettres spéciales pour 
roblitëiation a P. J. n identique pour 
les deux lieux. 

FONDS MARINS 


3,00 F, bleu, rouge et soir. 

Tirage : 1 000 000 d'exemplaires. 

Mise eu vente anticipée : 

— Les 38 et 39 mars, de 9 b. à 
18 b., au bureau de poste temporaire 
ouvert à la direction dn CJIÆ.t; 
Centre commun d'études de télévi- 
sion et de tëlÈcommunieoHODs (ban 
d'entrée). 2. rue de la "MaMIate & 
Rennes. — Oblitération « P. J. ». 

— Le 28 mars, de 8 h. i 12 11, i 
la R.P. de Rennes (Ilte-et-VUainaj. 
— Boite, aux lettres spéciale pour 
«î premier jour j. 

Formats 36 x 22 mm. Maquettes 
de James DouglasB. Impression 
hêllo ; Ateliers du timbre Pérlgueox. 

• Jusqu’au 25 avril 1981, ces 
quatre timbres-poste (0,40 F) nront 
vendus par séries indivisibles. Ce 
sera une méthode ancienne pour 
l'énergie nouvelle. 

ANDORRE: -Bordes de 

Mereig ». 

Parmi les dix figurines postais 
du programme 1981. la première sera 
dédiée à l'architecture andorrane 
avec c Les Bords de Mereïg ». Tente 
générale le 23 mars (I“/B1). 




enxmees 

10. bd du Soubeyran ■ 48000 MENDE 
TéL (€ 6 ) 65.00XTZ 



UW F, bleu nuit, jaune et bleu vif. 
Tirage : 7 000 COQ d'exemplaires. 
Mise en vente anticipée : 

— Les 23 et 29 mais, de 9 ta- & 
18 lu, par le bureau de posta tem- 


Au point de rencontre 
du monde 

14 hôtels OBEROI vous offrent la richesse 
de l’expérience qui fait l’Inde. 


Rive gauche 


OBEROI TOWERS à Bombay. 

-U vous offre- une vue ma&xifique 
sur la mer. cf Oman. 

OBEROI INTERCONTINENTAL, l'hOtel 
de Delhi, la capitale, dans la meilleure 
tradition de la splendeur indienne! 

jOBBîOt GRAND à Calcutta. 

En plein cœur de 
cette grande ville 
pleine de caractère. 

Venez dans l'un de nos 
25 HOTELS OBEROI installés 
dans le mondé entier. Vous y 
trouverez le meilleur service. 
Réellement. 


L’ECHAUDE 

SX GERMA IN 
TOUS LES JOURS 
MU>1 at SOIR 
atm&ma-te Amndw 





JkCaauém 

te rkisdtu raffL 

fl- **—-**- — =- F*— r**~ 7 hmiLl ilu ■um. 

1 Jh ecxaSu JbrùS 

IteCTdMB a partir iBPbMapS33L5BJI 

PMOMi FEBBÉ LE Mfflf ET LE MARK. 
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CORPORA.TE OFFICE : 7 SHAM NA1HMARG, DS-Ht- 110054. INDIA 
TéL : 221411 - TeJex 2372 & 3829 Cable AH 


Rncbt : A (06103) 3670. 3839. Téac: 417S4S PRI 
Hnr Vodc : tfl. (800) 681-03-801 Tén ; 2ZG069 


Obérai Hotels 






Dcsuntz «te 


tLë- \1* ï 


4? CHINA TOWNE 

g 8, nu de te Pépinière 18*) 
jjh 522-86-90 

w 10 CHEFS Df HONG-KONG 

Décor d’un palais chinois 
SPECIALITES à la vapeur 
ou laquées 

Salons privés - Baltes climatisées 



140 F, brun et bleu. 

Format 36 x 22 mm. Dessin et 
Sravure de Marie-Noëlle Greffln. 
Tirage : 500 000 exemplaires. Impres- 
sion talUe-dcmce. Atelier du timbre 
de Férlgueux. 

Mise en venta anticipée r 

— Le 21 mars, au bureau de poste 
d’Andorre-la-Vieflle. — Oblitération 
e P J. ». 

EN BREF-, 

• LUXEMBOURG. — série « Bâti- 
ments 1981 », 8 F, Hémicycle euro- 
péen, construit sur la plateau de 
Kirchberg ; 8 F, bibliothèque natio- 
nale, Installée depuis L970 dans l’an- 
cien Athénée. 

AD ALBERT VITÀLYOS. 


AftQesœræ: 
APFmoicœ,j£Vôüs 
6MA4&&AÜ , 

T&eMtMSWeo! 



Brasserie 1925 


TEEMIMUS 


Flateau de fruits de mer 

23, rue de Dunkerque 
Péris 10 e - Tél. : 285.05.15 


LE R 7FC Centra gauxiE 

™ ™ au mm ■■ tefl Entrée me Boblllct, 580 - 66-34 et 35 

I • S ES SPÉCIALITÉS • SES GRILLADES 

I • SES POISSONS • SES PLATS DU JOUR • BANC D'HUITRES 

I R.. m . - Sei 22 c î ‘25L tla ? 48 « heurae' * 2 heures dû maun 
I Bâtons se , » t \ 200 P)»» • Réceptions • Mariages et banqueta 
fl^MH OUVERT TOUS LES JOURS MIDI et SOIR - Parldug^i^ 


LIAISON PRUNIER 

TRAKTIR 

vi>«îous les: produits de ta n .s 

* 9r ■ ■ âii 

16-Av. VICTOR -HUGO. Paris 1 6 >V 


— ANAHI — 

RESTAURANT SUD-AMERICAIN 

Musique sud-américaine 
TANGO - SALSA - BOLERO 
49, rue Faits (30 - Bée. : 887-68-24 
Tous les jouis A partir de 19 ta. 
sauf dimanche 


Garnier 

111, rue St Lazare 
75008 Paris 
Tél; 387.50.40 


MOKCerMÀ, AtÛDNS soop&zau moxvuœ» 



y/jWH/jlE . D^Æsrïilï 

: 2333931 1 Banc «Thuîtresh 




9L BD- GOttiON-SAINT-CÎB 
Paris (17°) - Téléphone : 514-93-77 
Menu : 67 F s.c. 

Guide de France 1981 

Gault et flDilan 


rue . Saiiwier-Lrrfiy, 75'ilT P.iri? 


™ 3805172. 

maitre-ecailler restaurateur 

9. PLACE DU MARÉCHAL JUIN (ex place Péreire) \T 



CArtâpri' 


Les Memeffles des Mers 


129bia,B4d«Cfiefqr18 a 
S22A7M - 29SJ2Ql14 
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PROMPT 

RÉTABLISSEMENT 
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(48 e championnat ds TOilS. 
Vilnius. 1980) 

Blancs : A. BELIAVSKY 
Noirs : V. TC HER O V 
Défense est-indienne 
Système Saemisch 


l as 

as sl Cxéo 

Cd4 

Z. ç4 

g6 22. Fd3 

ts 

3. Cc3 

FR7 73. C$3 

FO 8 (1) 

4. ô4 

dE 34. Fç4 

Fé9 

5. n (a) 

0-0 (b) 25. Fhil (m) EU7 

6. Fé3 

«5 (c) 26. a3 

Tb-ç8 

7. dxçS (d) 

dXÇS 37. Fa2 

Td6 

s. o x as 

TXdS 38. Tb-ël 

Tç-dg 

9. FXeS 

Cç6 29. TTJ4! (n) Txd4 

10. Cd5! (é) Cd7 (fj 30. TXr6 

SIS 

U. Fa_ (g) 

é6 3L Txbfi 

T68-d7 

12. Cc7! (b) 

TbS 32. Fçl 

Tç7 

13. 0-0-0 (1) 

Fbe+ 33. BC2 

r« 

14. Bbl 

06 34. Tê6 

66 

15. CéS 

Fb7 35. Té5 

Rri 

16. CçS 

Cç5 JS. bfi 

Tç-d7 

17. Fé2 

Ff4 37. CK! 

m 

18. Cç7-b5 

KU) 38- Cxd4 

Fsé5 (O) 

19. b4! (k) 

aXM 39. Cé6+ 

El 8 

20. ÇXb5 

CXM 46. Cç5 

T Ü7 


a) Le c&SBtëme Saemisch» est une 
des armes favorites de BeUarafcy. 

b) S... ç5 donne aux Noirs un jeu 
difficile après G. dxç5. dxçS ; 7. 
DXÛ8+. RxdB : 8. Fé3, Cf-d7 : 9. 
0-0-0. b6 ; 10. f 4 1 menaçant CIS suivi 
de é4-é5. ce qui étranglerait les 
Noirs. Dans cette position, (es Noire 
tentèrent de se déf-ager, dent la par- 
tie Spsxkf-Gbeo^iila (Moscou, un) 


par J0._. FXC3 î IL bXCL Fb7 ; 

12 . Of3. Ré8 ; 13. AS. Px£3 ; 14. sXf3. 
Cependant, la supériorité des Blanrn 
s’affirma sans casse après 14 — 15 ; 
15. éxrei. cx«; n. m. Cçe ia 
gXiS : 17. FÜ3. 66: 18. Fg5. Rf7; 
18. TdB!): 17. fxs& bXB6; 18. FcS. 
R17 ; 19. HA. Ta-d8 : 20. T6L 

ej L'avance ç7-ç5 qui permet aux 
Noire non oralement d'attaquer le 
centre' mats aussi de faire valoir le 
F-R sur sa diagonale est préparée, 
eu régie générale, soit par S„ M cb-d7. 
soit par 6_ 06. 

d) La coup du texte, qui comporte 
le sacrifice d’un pion, est Intéressant 
A plus d'un titre ; si l*nvance q7-ç 5 
n’a besoin d’aucune préparation. U 
s’agit IA d'un gain de temps appré- 
ciable qui BSBSUTD aux Noire le 
contrôle do la case d4 tout en don- 
nant au Fg7 de nouvelles forces. Ce 
gambit a préoccupé do nombreux 
maîtres l’année de son apparition, 
en 1874 ; correct on non. il donnait 
aux Noire un riche Jeu figurai. 

d) 7. Og-42, Cç6 ; &. dxç5, dXç5: 
9. FXCS, Ds5! ; 10. rn TdJ : 11. Dçl. 
OV; 12. Cg3, Cx^: 13. hxc3. Fée 
laisse les Noirs obtenir un Jeu égal 
(PoluBnlevsky - DSlndzUiasvlU. 1974). 
comme 7. dxç5. dxc5 ; 8. DxdS. 
TX«: 9. FXçS, Cç«: 10. CB-É2. 
Cd7i ; 11. Pé3, Cd-ê5 ; 12. Cf4. Cb4! ; 

13. TM, Cç2+: 14. sa CxÉ3: 
15. Sx fiS. Cç6 (ZadJ-Ubilawo, 19741. 

e) C’est Karpor qui trouva cette 
Jolla réplique. Laquelle, se ale. est 


susceptible de réfuter Je sacrifice de 
pion adverse. Les Blancs rendent un 
pion : 10.... Cxd5 ; IL cxtU. FXhQ : 
12. Thl. Kç3+; 13. BQ. bd (ou 13-, 
Fd4+ ; 14. PKd4. Cxd4 : 15. Bé3. £5 : 

16. 14. fE: 17. rxé5. fxéS; 18. C& 
CXf3i 19. gxts avec un net avantage 
de position aux Blancs) ; 14. Ps3. 
CéS : 15. CS. Fd2: 18. FXé7 avec 
encore ose supériorité peatttonnelle 

loi 18 . TéB ; 1T. PfB. Cd5+ ; 18- Hg3. 

Fél+ ; 19. TXél I cxéi ; =0. Cd4 et 
le C noir est perdu). Earpov centre 
Barcut à Portorez en 1875. Ou encore 
10— Cxd5 ; u. çXdS, b6: 12. Pa3. 
Cd4 : 13. 0-0-0. AG: 14. C42. Cb5 ; 
15. FAT. Td7 ; 16. FM et les Blancs 
ont une finale ga gnan te. 18— éÿÇdS; 

17. CÎ4. Cç7 ; 18. CXd5. Cxd5 ; 19. 
TXdS. Txd5 : 20. éXd5. Fb7 : 21. dS. 
PfB ; 23. d7 (Brous te m - DwaresU. 
Vl’-iiua 1975). 

f) Cherchant une idée nouvelle. B1 
10 l- A 6 : 11. Cé7+. CXA7 ; 12. FxéT. 
Td7; 13. Pas. b8: 14. Ch3!. FmS : 
15. «2. Tç8 ; 18. Tçl. Fh8; 17 Tç2 
avec la forte menace 18. 65 fMoto- 
selev-Tchekov, 1975). On comprend 
que Tchehov ne veuille pas entrer 
dans cette variante. 

v> Meilleur que 11. C*é7+. Cxé7 ; 
11 FxA7. Fzb2 : 13. TbL Fç3+: 

14. RfL TÉ8 ; 15 Ps3. Fd4+. ' 
h) Les Noire attendaient le retour 
12. CçS et un contre-jeu sur le pion 
04 après 12— Fxç3+ : 13. bxçS, M. 
Que diable le C-D va-t-11 faire dans 
le camp ennemi f 


D Menaçant 14 et Cf3. 

1i Voilà le C-D puni de sa curio- 
sité. Lee Blancs doivent-ils céder la 
c^se d4 par 19. PXcS. bXçS ; 20. C&3L 
Cd4 7 

kj Du prompt rétablissement. 

l) Maintenant le F sur &3. la 
Noire semblent avoir presque rétabli 
l’égalité, les Blancs n'ayant qtran 
P '*n de plus doublé. 

m) Mais le F-D retro u ve la bonne 
diagonale, comme par enchante- 
ment : si 35— Fxb4 ; 26 0*4. Fç5 ; 
27. CXçS. bxç5; 28. FXd4 et 29. 
PX66+. 

ij Ce sacrifice de qualité doux 
trois pions ne laisse aucun espoir 
aux Noue. 

OJ Si 38— TXd4 : 39. Tç5. ' 

PJ Les pions blancs ne peuvent 
être arrêtés sur l'aile — D. 
SOLUTION DG L’ETUDE » 908 
G. KASpaBUN 

(Blancs : Ré8. Ta8 et f4. Pa7. 
Ko lia : ftéSL. Th3. Fd3 et US. Nnne.) 

A noter que sur L Ff2?, Ff4! ; 
2. RTS. Tb8+; 3. Rg7, Fé5+ les 
Blancs sont mat. 

L Tb4L Féïi ; 2. ROS ! (et non 

2. Rf8 è causa de 2— Rf8! ; 2 
BgB. Fh7+ et tes Noire gagnent 
alare que 2— Th3+ ; 3. Bg7. Txa8 ; 
4. Té4+L Fxé4 conduit au pat), aj 
C— ThS+ (si 2_^ Tb7 ; 3. Ta-b8!. 
Fg5+ : 4. RçS. F 36 + ; 5. Tb8-b7) ; 

3. R«7. TxaS ; 4. T64+L Fxét Pat. 
b) 2— Bd6 ; 3. Ré*. Tb*+ ; 4. Kf7, 
TxaS ; 8. Tdi + L Fxdi Pat écho. 


PROBLÈME 

A. FEOKTKTOV 

(1975) 



ibcdeffk 

BLANCS Ci) : RM. Ta2. Cç5 ’ 
et CI. Ph2. ç3, bS. 

NOIRS (9) : Rd5. Tê6, Pç4. 
b5.56.b7, ê7, 16, 14. 

Les Blancs jouent et font mat 
en sept coups. 

CLAUDE LEMOINE. 
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DEBLOCAGE 

IMMÉDIAT 



Même quand un contrat sem- 
ble facile, il est bon d'imaginer 
ce qui pourrait provoquer la 
chute. La donne suivante jouée 
aux dernières Olympiades par 
paires montre comment un habile 
déclarant peut éviter un danger 
caché. 

* 7 6 4 3 

V R V 6 3 

* A 5 

* V 9 3 

m |*DVi082 
V 10942 O E VD873 
♦ RDVS74 q >103 

4* AD a A 10 7 

A A R 5 

V A 

* 9 6 2 

* R 8 6 5 4 3 

Ann. : N. don. N. -S. vain. 
Ouest Nord Est - Sud 

— pnyw pggçg 1 Jji 

3 4 contre passe 4 «b 

Ouest ayant entamé le red de 


carreau, comment Maurice Auia- 
leiL en Sud, a-t-ü gagné QUATRE 
TREFLES contre toute défense ? 


Que vart-0. se passer si le 
déclarant prend avec l’as de car- 
reau A .joue le 3 de trèfle du 
mort pour le 7 et le 8? Ouest 
prendra avec la dame de trèfle, 
puis il rejouera deux fois car- 
reau. et le mort coupera avec le 
vaJet de trèfle— Le déclarant 
pourra alors faire tomber les 
deux derniers atouts, mais 0 ne 
se ra plus en mesure d’utiliser le 
roi de cour pour défausser le 
5 de pique.. 

Aujaieu, après avoir pris l’en- 
tame avec l’as de carreau, a donc 
tiré Vas de cœur, et & a joué- 
le 2 de trèfle pour la dame de 
trèfle. Ouest a continué carreau 
coupé au troisième tour par le 
valet de trèfle, ensuite IL a tiré le 
ml de cœur pour défausser le 
5 de pique, et II a rejoué atout 
pour faire dix levées. 


Ce coup paraît très simple, or 
beaucoup de déclarants ont chuté 
en croyant nécessaire de jouer 
atout du mort Un célèbre cham- 
pion n'a pas. lui non plus, tiré 
l’as de cœur & la seconde levée, 
et il n'a pas pu faire le roi de A 96 5 
cœur, mais U a quand même V D 5 4 2 
gagné, car Est n’a pas im ag i n é ÂD?32 
que l’as de cœur était sec, et U a jla* 
jeté ses piques pour conserver la ^ 
dame de cœur troisième. C’est 
donc le 5 de pique qui a procuré 
la dixième levée ! 


A D V 10 4 

V A 8 7 3 

♦ A & 10 9 5’ 

« . 

~~ Kn * B7 

v 

— ° 4* D98765 

♦ A R 3 2 

V R 9 

♦ V 6 

« A B V 10 3 


L'EXPLOIT DU RUBAN BLEU * ABV10S 

Quand le ’ total des points Ann. : S. don. Tous vuln. ■ 

d'honneurs est seulement de 33, - . 

an ne peut déclarer un grand ciîSEL 

chelem que si Von détient une Bluhm Cross by Sanders Ashby 

couleur commune avec une dis- 
tribution Irrégulière et tous les 1 d|b passe 1 4 passe 

contrôles. C’â&it le cas dans 1 a passe 2 v passe 

cette donne du Bine Rlbbon, le 3 4 passe S * passe 

r’.hft.Tnpintm^ii si* Amérique d’hiver 4 SA - passe 5 > * pssse 

par paires. ^ 5 SA passe 7 * passe- 


Ouest ayant entamé le 5 de 
pique, comment Bluhm, en S ua, 
a-t-ü gagné ce GRAND CHELEM 
A PIQUE contre toute défense ? 


Note sur les enchères : 

L’enchère de «2 V » (la « qua- 
trième couleurs) n’indiquait pas 
nécessairement une vraie couleur, 
mais c’était une annonce artifi- 
cielle et forcing qui garantissait 
au moins 12 pointe. 

La déclaration de a 4 SA s était 
un BW, et <5 A» promettait 
deux as de rang différent. L’en- 
chère de « 5 SA » demandait le 
nombre de rois tout en garan- 
tissant tous tes as et en Invitant 
le partenaire à annoncer le 
grand chelem s’il avait des va- 
leurs supplémentaires que ses 
précédentes enchères n’avalent pu 
indiquer. Pour cette raison Nord 
a sauté à «7 A». 

PHILIPPE BRUGNON. 
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SOURIRES 

. 1 m . ~ - m 

A LA GRIMACE 
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vr- 

ï- "■ 

»" - -- r - 

m ^ 1 . 

- Mi 


' 1 FJUS. BdsMasgnai Paris, 21 76- 
ttIkt 1S8L Tournois : ft 

ZI h. ; lundi et samedi, à U h. 


Les améliorations apportées au 
Petit Larousse 1962 sont telles 
que le règlement international en 
respecte désormais les t rans it i- 
Pttés, à quelques exceptions près : 
Ü s’agit de sept verbes considé- 
rés comme in trans itifs par le 
P£J. mais transitifs par le RJ. 
On aurait pu faire l’économie 
d’une de oes exceptions, festoyer 
un ami étant indiscutablement 
orchitique. Beaucoup plus ac- 
tuelles sont les expressions gloser 


Le dictionnaire eu vigueur est 
le P JJ. (Petit Larousse Illustré) 
de l'année. Sur la grille, les ■ 
cases des rangées horizontales 
Sont désignées par on numéro 
de 1 A 15 ; celles des colonnes 
par une lettre de A A O. Lors- 
que la référence <Fun mot com- 
mence par ans lettre, ce mot 
est horizontal; par im chiffre, 
Ü est vertical. Le tiret qui pré- 
cède parfois un tirage signifie 
que le reliquat du tirage pré- 
cédent a été rejeté, faute de 
voyelles on de consonnes. 


B C F A X I T 
T+ILZAC.O . 

0 CI + A M S H 
B & A O U V N 

L U B B I A O 
B J E N I G T 
T E T O T S B 
TTTBEO+i 
P U L B B N B 
— IDIVABU 
U I.+ B Q ND I 

1 M D B + E EN- 
EAU L B M 3 

T U B B B F I 

A A N G U K H 

AANGU+OT 

NA+LDWOU 

LOUDA+SN 

ONDL+FBB 

E T 3 décomposé. 


SOLUTION 


sXijiré 

LATBZ 

AMOCHAIS (a) 
INAVOUEE (b) 
LABOURAI 
REJ(0)1GNB ’ 
BEJIO) IGNES 
TO(M)BTTE (e) 
PLEB3 
DRIVA 
CINQ 

RENDIMES (d) 


TU(M)EFIER-(6) 

STTTT 

GOUTA 

WON ff) 

ukase 

DEFILONS. 

DKASK 

LABOURAIT 

CE 


Set. 

Pointa 

H3 

— - 58 

SE 

43 

9H 

104 

58 

76 

M 2 

77 

UG 

101 

15 G 

48 

9C * 

83 

4 A 

36 

2C 

‘ 44 

5H 

26 

Ol 

86 

A4 

83 

ET 

70 

6F ■ 

35 

ISA 

.32 

D 8 

45 

P5 

28 

12 B 

76 

F5 

22 

MB 

18 

SB ' 

4 

TOTAL 

1180 


tm texte, blondir des cheveux, 
rabonnir du vin. recourir un cent 
mètres, cogiter on plan. Bn re- 
vanche, si on admet grimacer un 
sourire, .ü faudrait aussi accepter 
(Vautres expressions figurées 
comme aboyer un ordre, glapir 
des Injures, bâter une romance, 
Ct, pourquoi pas, baver une chro- 
nique. 

NOTES' 

' a) L'anagramme OHAMDISA perd 
6 peinte. 

bj Ou l’anagramme EVANOUIR. 

cj Ou TOMMETTE carreau hexa- 
gonal. 

d ) Les a etebblas secs MENDIER et 
DEMINER sont împiaçabl es r 
ENDORMIE, D 6. 74 ; DQCNEUR. 
13 B, 72. 

oJ TUFIER, B est sorti du FJLX. «L 

/) Monnaie eoréemaa. 

RESULTATS : 

L Maria - Thérèse Bobo. 1 158 ; 
2. O ara. 1 143 ; 3. PI aven, 1 129. 


PENTASCRABBLE N° 107 
de M.’ Robert FOURNIER 
(Courthoxon) 

H s’agit de faire la mutimniw ri« 
pointa avec cinq tirages suooesaifa de 


sept lettres, le premier mot' passant 
obligatoirement par L'étoile rose. Les 
cinq mots a trouver doivent utiliser 
toutes les lettres de chaque tirage. 
G S’S IORT-AEZPSTU- 
ISMNOOf-ACEIQRU- 
D E S N 'O T S. 

Deux eotutions proposées : l’une 
à 833. Natté & 685, sans mot com- 
mun. 

Solution du problème n® 205 : 
JONCHAI. H 8, 96 - CHAPEAUX, 11 H, 
98 - ALLEMAND. 13 H, 72 - ENCA- 
QUE, 15 H. 182 - PEROXYDES, 0 7, 
569. TOTAL : 1017. 

• Tournois hamologables-: 9 avril, 
FORBAGH, t&L (87) 85-07-26. et La 
BAULE, t€l. (40) 34-17-84; 12 avril, 
ILE-DE-FRANCE (Sslnt-LeU— la— Fo- 
rêt), tél. 413-88-06; tT an 30 avrU, 
AJACCIO, tél. (95) 59-85-01 OU 370- 
15-73: 19-20 avril. LILLE. téL (30) 
04-41-03. 

m Vacances scrablesqnes : Festival 
de VAL-THORBNS. dq la- au 9 août 
fbomologable). Places limitées. TéL 
(76) 96-65-65. 

MICHEL CHARLEMAGNE. 

if Prière d'adresser toute corres- 
pondance concernant cette nibrtqne 
A H. Charlemagne, PPAo, 137, rue 
des Pyrénées, 75020 Paris. 
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N° 137 


Horizontulemeot 

I. Lad# Chatterton f — IT. Ca- 
ractérise un corps non solide; 
S’accommode d’un gant mono- 
digital- — m. C’est la foule; 
Faire là culbute. — TV. Boite à 
baptême; Saint homme oriental. 
— V. Menacent les hivernants: 
Bn vélo. — VI. Bausser le ton : 
Le royaume de Thulè après la 
résolution. — VU. Changent les 
mortels ; Italienne ou franco- 
américain. — VT/7. Pronom ; fl y 


1 3 34 5678 9 10 1112 
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a, pour les rejets de plus dé- 
gantes façons. — IX. Ont ressenti 
quelques ressentiments ; Pitro- 
polis ? — X. Effectif ; Cellule. — 
XI. Après les d&nxnissa ü lements. 

Vertîcolemeiit 

2. On la pose pour qu’elle soit 
soutenue. — 2. C’est une chance t ; 
Elles ont des fleurs faunes. — 
3 . Donnent r étendue ; Démons- 
tratif. — 4. Pour les membres du 
Portement ou pour leur fonde- 
ment ; Certainement quelque part 

— S. Pro no m ; De haut en bas, 
porter de bas en haut — 6. Ce 
que font les supporters. — 7. On 
le prend au on se le donne ; Cal- 
culatrice. — 8. Particulièrement 
affectée ; Poussé de bas en haut 

— 9. Dans le croupion .* Souffle. — 
10. - volant ; Alpha. — • U . Sans 
énergie ou trop énergique ; Un 
néant presque total. — 12. Entre 
la liberté et le libertinage. 

Solution du n° 136 
Horizontalement 

-J. Factionnaire. — ü. Acharné; 
Grec. — 2Z7. Utilités ; Rio. — 
IV. Xérès ; Sûreté. - V. Fuie ; 
Recru. — VJ. Urc ; Conspuer. — 
VII. Opéra; Us. — ■ VU/. Ah ; 
Incertain. — IX. Nappée ; BëbuL 

— X. Tuai ; LameUe. — XJ. Syn- 
thétisées. 


ANA-CROISÉS (★) 


N* 137 

Horizontalement 

1. CHEULNT. — 2. AORSTT 
(+ 1). — 3. ABBBN RTP. — 
4. BEEQSUUU. ' — 5. ABESLSI 
1+5). — 6. BEIORSU (+2>. — 
7. AEIPRRS (+ 7). — & ABEÜ- 
LST (+ 5). — SL ADKEINT {+ 1). 
— -10. ABCEMSU (+ X). — IL 
AIMRSTU. — 12. DEEMNOB 

(+2). — 13. CKENSSD. — 14. 
AACINRS < + S). — 15. AEEKNS. 
16. ACFILRTU. 


Z. Faux-Piryants. — 2. Acteur; 
Bauy - 3. Clùrico ; Pan. — 4.- Ta- 
lée ; Ptpit. — 5. Iris; Cène. — 
S. Ont : Morcelé. — 7. Nées ; Nos ; 
AL — & Sûrs; RemL — 9 . Ag ; 
Réputées. — 10. irrécusable. — 
IL Retire ; Iule. — 12. Ecœurantes. 


FRANÇOIS DORLET. * » u déposé. 


RAS, CAR ELN A S. CASERNA 
SERANCA). — 10. SPIRACLE 
(CLAPIERS, PIC ABELS, PLA- 
CIERS). — IL RACORNIE 
(CORNERAI). — 12. OCCIPUT. 
— 13. ASOCIAL (COALISA). — 
14. NERPRUN. 

Verticalement 

15. EGLEFIN. — 16. IODLERA 
(ORDALIE). — 17. ULN AIRES 
(LAINEURS, LUNAIRES). — 18. 
TEGUMENT. — 19. RUINERA 
(RAINURE, REUNIRA, URINE- 
RA). — ?0. POLYSOC. — ZL 
CIVAISME (VICIAMES). — 22. 
ESTAFTER (FETERAIS,. RE- 


FAITB S, T ARIFE ES). — 23. 

CHARCUTE (CA TCHEUR) . — 
24. ORGANISE (AGONISER, 
AGREIONS, EGARIONS. RON- 
GEAIS, SOIGNERA. SONGE- 
RAI ). — 25. C OHEiS I F. — 26. 
FEINTER (FEENTER, FIERENT, 
FREINTE). — 27. SIZERIN. 

pasa ereau. — 28. MU RE TIN 
(MINUTER, MUTINER). 

Courrier des Eeeteus - 
AD. 132, n° 22- Anagramme 1981 
d’ASSAnsn ; ANIBA1B, (M. Périssé, 
Toulouse, at Mme Oastalng. Bor- 
deaux). 

MICHEL CHARLEMAGNE 
-et CATHERINE TOFF1ER. 


17. BGLMOOU. — IB AAC ILOX . 
_ 13. EELNSUU. — 2a BETHM- 
QRRU. — 2L AEINS5T (+ 5).— 
22 EEILQSTTU. — 23- AAK GH- 
IFR. — 24. DEILOSTy. — 25. 
ACDEENPSU. — 2S. ABEENRTV 
(4- 1). — 27. KENOSS. — 28. AA- 
EMPRTT. — 29. -AKZRSSS (+ D. 

— Sa EGINSS (4-3). 

Solution du n* 136 

Horizontalement 

L ENTRESOL (LESERONT). 

2. GUEUSES. — 3. MARCONI, 

voile triangulaire. — 4. LEGISTE. 
_1 5 G ALEN E (AGNELE, GLA- 
NEE, LANGEE), r— 6. CREMONES 
CBCREMONS). — 7. IN ERTIES. 

— 8. NAÏVETE (EVENTAI). — 
9. RASANCE (ARCANES, GANE- 
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EXPOSITIONS 


Controverse autour d’Arno Breker 


Faut~il exposer Arm Breker, 
un des sculpteurs les Plus en 
i nie sous le IIP Reich ? Pour 
les responsables de F exposition 
• Paris-Paris 1937-195? » qui. à 
Beaubourg, succédera aux 
» Réalismes ». le réponse esr 
ou/ ; trois œuvras du sculpteur 

— le Tôte du guerrier blessé, 
te buste de Wagner et un petit 
bae-relisS — devraient figurer 
dans le salle consacrée è la 
période de l'occupation : en mal 
1942, une exposition Amo Broker 
avait lieu à rorangerie 

Pour beaucoup tf artistes dont 
les couvres seront présentées 6 
m Paris -Perle », le réponse est 
non. Sous le dire • Les articles 
dégénérés contre' la présence 
d'Amo Breker au Centre Pom- 
pidou », lia font circuler une 
pétition -dont voici Je texte : 

- « En 1942, grâce é la puissant» 
de teu des armées hitlériennes, 
Amo Breker. sculpteur médiocre, 
occupait rOrangerie- 

» Pendant ce temps, dans 
toute l'Europe occupée, des 
artistes étalent éloignés des 
cimaises parce qu'lis étalent 
juifs, résistants, exilés ou prison- 
niers. Hitler pourchassait • Tart 
dégénéré ». d'une part ; de 
rentra, Il était (b mécène d'Amo 
Breker. son sculpteur préféré. 

- En 1981. pour (es organisa- 
teurs de r exposition « Paris- 
Paris • eu Centre Pompidou, le 
gangstérisme artistique devient 
un fait culturel entrant dans le 
cadre de la nostalgie et du 
renouveau nazis. Un autre ■ Nach 
Paris • d'Amo Breker provoquera 
de nombreux remous. 

• Les organisateurs en ortMJs 
mesuré les conséquences (1) ? » 

Peut-on exposer Amo Broker ? 
Cela ne dépend-il pas de le 
manière dont on s'y prend, du 
choix des œuvres, de ce Qui va 
r amour», des cornmBnralres qui 
F accompagnent ? Au musée, le . 
témoignage, a I c'est de cote 
qu’il s’agit, peut vite devenir 
autre chose. Le musée blanchit. 
Innocente, sacralise, coupe de 
r histoire ai facilement. On sait 
que les sculptures de Breker 
doivent sa retrouver notamment 
face aux gouaches de Paris- 
- Métro, de Dubuffet ; eux Rues 
de Paris, de Fougemn ; à l'Hom- 
mage â Callot, de Gniber.'è 
l’Adieu, d’Henri Laurens ; au 
Désir attrapé par la queue, de 

PiCBBSO. 

Troie œuvres de Breker, c'est 
peut-être trop ou pas ass ez. 
Trop : ai on veut simplement 
rappeler ? exposition de 1942, on 
peut se contenter de documenta ; 
U y en a qui .nous font glisser 
vers le chapitre de la collabo- 
ration et de l'ambiguité de 
nombreux esthètes parisiens. 
Breker avait beaucoup d’amis à 
Parla, où // avait été rélève de 


Maillai et de Des plan. Pas assez : 
si on veut permettre de se faire 
une idée exacte de rœuvœ 
d’Amo Breker, Il faudrait y 
ajouter du vrai monumental, de 
ces athlètes au regard clair, mus- 
clés, sains, héroïques. dévoués et 
bons camarades, calqués sur las 
grands champions aryens et la 
sculpture grecque; de ces 
statues pour chancellerie ou 
rue de Berlin remodelée A 


(1) Les signataires sont : 
Pierre AJecMnsisy, Karel Appel. 
Jean Bazaine, Pol Bory, Jean 
Degottex. Hana Harfnng. Wil- 
rredo lam. Alfred Maneseler, 
Etienne Martin. Muta. Jean 
Messagler, Miro. Zoran Mus le. 
Edouard Pignon, Pierre Sou- 
lages. Antonl Taplâs. B ram 
Van de Velde. Zao-Woa-KL 


l’échelle du Reich per Albert 
Speer, r architecte de Hitler, et 
ami de Breker. le sculpteur de- 
Hitler. Les portraits, ce n'était 
pas f essentiel dans cette Pé- 
riode. pour un sculpteur qui, 
après la découverte du David 
de Michel-Ange, décidera de 
s’adresser directement au peu- 
ple sur la place publique, dans 
un langage simple; direct, uni- 
versel — Hitler n'aura dus qu’à 
cueillir. . 

Peut-on parler, écrire, sur 
Amo Breker T Autre question que 
pose cette ■ Ms Bernard Noël, 
en toute connaissance de 'cause, 
dans son essai Amo Breker et 
la sculpture officielle, qui devait 
servir de préface au livré abon- 
damment illustré. Amo Breker. 
soixante ans de sculpture (Jac- 
ques Dam 38B éditeur}, mais qui 
a été publié è part , . r artiste 
refusant te point de vue qui y 
est exprimé. 

‘Bernard Noël a rencontré le 
sculpteur rété damier dans sa 
retraite de Düsseldorf, a navigué 
parmi les éphébes 'caftipyges, /es 
spolions d’olympiades, tes dieux 
immenses,. qui hantent son jar- 
din, son - patrimoine - échappé 
A fa destruction et enrichi de 
nouveaux modèles. 

L’écrivain a questionné Breker, 
et -.écrit sur lui, pour • voir ». 
Et Ton y voit le sculpter piàlder 
pour le ■ caractère Intemporel 
et non engagé de son œuvre »; 
manifester son dévouement à 
une cause et une seule, F Art. 
Et Bernard Noèi d'être quelque 
part fasciné par la destinée de 
cer homme qui ne comprend tou- 
fouis pas pourquoi 0 n'est pas 
réhabilité ; et d’être choqué d’en- 
tendre, en 1980 .- « Sous. • le 
régime national-socialiste, aucun 
artiste n'avait de souci, aucun I 
Chacun disposait des ressources 
nécessaires pour poursuivre son 
œuvre. ■ Autrement dit, les 
■ dégénérée » n’étalent pas des 
artistes Ainsi, on progresse vers 
la définition d'un art officiel, 
capable de se prêter è tous les 
régimes totalitaires Staline avait 
demandé è Broker de travailler 
pour lui. il ne Fa' pas fah ■ Je 
le regrette. -tf/MI, parce qu'il a 
laissé la culture intacte.. » 

« Je redoute un monde, dit 
Bernard Noël, où Amo Breker 
serait une valeur indiscutable, et 
je redoute également un monde 
oû II serait interdît de parier 
de lui. • 


GENEVIÈVE BREERETTE. 


ic AJftNO BRKKKB. soixante 
ans de sculpture (1919-1889), 
éditions Jacques DaniM. environ 
175 francs. 


LOCATION 1 5 JOURS A L'AVANCE TEL : 322.74.84 
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THEATRE 


UN ACCORD MA -BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 
L’œuvre gravé d’Edouard Pignon 


« VU DU PONT >, d’Arthur Miller 

La chance de Raf Vallone 


Le galerie d'expositions de -la 
. SELTTA. qui a accueilli récem-' 
ment un hommage & Paul. Gn- 
maoft Ue Monde du 2 janvier), 
deviendrait-elle une succursale 
dé la Bibliothèque nationale ? On 
son mécène ? Aux termes d'on 
. accord, elle accepte en tout cas 
' de présenter quelques enrichis- 
sements du département des 
estampes. Grèce au don dîme 
part Importante de son œuvre 


gravé. Edouard Pignon méritait 
d'inaugurer cette - formule de 
coopération. Cet apport complète 
la collection de la rue de Riche' 
lien et permet d'en avoir une vue 
globale, avec 184 pièces, le fruit 
de trente-cinq ans de travail, 
d'un travail de lithographe et de 
« taUlfi-d'oncier » parallèle & la 
production picturale — mais com- 
ment différencier l’une de l'au- 
tre, sinon par les procédés 
utilisés? C'est la même œuvre, 
c'est, la succession, l'imbrication 
des mêmes thèmes, des mêmes 
«séries». Tout Pignon se re- 
trouve dans ces épreuves souvent 
rares, le Pignon militant et le 
Pignon épanotd des nus plantu- 
reux .: 

Regardons . Pignon au fil des 
années, se dégager des Influences 
des' deux ou trois maîtres incon- 
testés qui avalent marqué ses 
iébuts, abandonner un art trop 
cérébral poùr devenir ou rede- 
venir lui-même : ■ un peintre de 
tempérament. Déjà tes planches 
«refusées» pour Blasons, de 
Maurice Scève. sont pins char- 
nelles que les lithographies, au 
trait élégant et épuré, du poème 
qulntessendé, publié en 1945. 

On le répète : l'estampe va de 
pair avec, la peinture. Pignon s'est 
initié de bonne heure & la litho- 
graphie chez Dayiez et chez 
Mourlot & ''eau-forte et â l’aqua- 
tinte dans l'atelier des frères 
CrommelincK. A la pointe et au 
burin, 11 avait illustré L’homme 
gui se ferme, tk Gufllevlc. Seu- 
lement, en pleine possession de 
son métier. U ' ne' cède & nulle 
virtuosité dans la ' pratique de 
ces techniques. La .toile le 
requiert 

Pignon n’a pas attendu 1952 
pour incorporer ses mineurs aux 
grandes visions d ’Ostende. Pro- 
fitant de la gamme offerte par 
la litho, 1e coUaristp s'en donne 
à cœur joie dans les différentes 


MUSIQUE 


La « Troisième 
Symphonie » 
de Georges Hngon 


perd un peu de sa sève et de son 
originalité dans ces dessins de 


1 Lundi 23 

CYCLE ACOUSMATIQUE 

| Mars 1981 

Grand Auditorium RADIO FRANCE 

e 

• 20 h 30 

DUFOUR • BAYLE 

concert 


• 22 h 30 

6RM 3 DIMENSIONS IMAGE -SON 

rencontre 

avec, pro/eefmo eu refief damages et de musique 

UOGBM Renseignement : 22^28-63/23-09 


originalité dans ces dessins de 
flammes stériles des cordes qui 
montent et explosent à travers 
les percussions Mais ce n’était là 
qu’une transition vers la Souf- 
france de Prométhée et la Danse 
tourbillonnante des êtres qui 
devaient couronner le symphonie. 

Au même concert, la pianiste 
hongroise Annie Fischer louait le 
Concerto en nu bémol S 482 . de 
Mozart. Peut-être l’œuvre est-elle 
un peu perdue dans la salle du 
Palais des Congrès, m au V inter- 
prétation nous a paru souvent 
terne, manquant d'intensité et de 
lyrisme profond dans rand&nte. 
qui est pourtant run des plus 
sublimes, tout proche de Cas! fan 
tutte. et insuffisamment ouverte 
à tous les souffles de la sponta- 
néité et du ■ génie. Technique 
honorable, un peu trop votubtie. 
par moments un peu sèche de la 
pianiste, mise au point insuffi- 
sante de l'orchestre, maigre la 
qualité de ses solistes Et parfois 
cependant le regard, le cor, (a 
grandeur de Mozart. — . J. JL 


* Ca programme, qui s'achevait 
par Schéhérasade. de EHmskl-Korso- 
fcov, sera rejoué samedi 21 A 
19 heures du matin, au Théâtre du 
Champs-Elysées. 


* 


versions où voiles et filets se dé- 
ploient comme de somptueuses 
tentures. Et telle épreuve plus 
tardive (1955) enchante par ses 
tonalités rouges et orangées, qui. 
de plus en plus, seront tes' cou- 
leurs de prédilection de l'artiste 
Sans doute Pignon sera conquis 
par la Provence, mais c'est â sa 
Flandre qu’il reste fidèle, si l’on 
en juge par la persistance du 
thème du coq et des combats de 
coqs. Us ont dû laisser une trace 


Un docker italien du port de 
New-York est amoureux de sa 
nièce, orpheline, qui habite chez 
Iol Pour la séparer de son fiancé, 
un autre immigré italien, mais 
sans papiers, car venu clandesti- 
nement. il dénoncera celui-ci A 
la police Désavoué par son entou- 
rage. ü se suicidera. 


touche aux dockers, a peut s’en 
tenir & des propas prudents. U est 
à côté. H faut dire que la traduc- 
tion est de Marcel Aymé, dont 
la compétence en matière de pro- 
létariat -portuaire n'est pas évi- 
dente. 

Pour défendre le talent d’Ar- 
thur Ml lier, on évoque souvent 


La pièce d’Arthur Miller. Vu jgg ifisfits, le rif^er film ■ de 


rianare qau reste llaete. si ion au pont , est essentiellement psy- Monroe. Mais la mtae en scène 

en juge par la persistance du chologique : une histoire d’amour ZT^Hustcm. Monroe ètattad- 

thème du coq et des combats de <raj finit maL L'émigration Ica- mirable. et d’Arthur Mm»* m 
coqs. Es ont dû laisser une trace Benne, les travailleurs du port, réclamaient surtout des dialogues 

1 QSB^lSri rs s? hackgroand ; SmSStoaWeTrtWen lcnSferor 

«ss-Mines. jJe ibsb a 1977. u est Qu remarque une ambition de la «nerre entre anciens combak- 
peu d’an nées où te coq. avec son l'œuvre veris le drame fort ou la ' «nnoac- 

bec féroce. arn œUwu douceur tragédie moderne, a^vec interven- nhrtetrouhe intenxr*t* 

ne soit « portraituré » dans toutes tton d’un « chœur » réduit, qui Françoise Ghrtetr op he inJ erpret e 

sjœ attitudes, haussé A la taille commente direct au public. v “ rSTSS" 

d’un mythe. n n'est pas possible de voir en “«■ avec détachement Raf VU- 

Le thème de la guerre n’est pas Arthur Miller un grand écrivain. î?Pl? * 


ses attitudes, haussé A la taille 
(Ton mythe. 

Le thème de la guerre n’est pas 


tain. A Pignon, qui préfère sûre- C'est de l'honnête artisanat. Les 
ment tes pacifiques travaux des quelques références au social sont 


■ paysans maintes fols célébrés, de 
la dénoncer, qu'U illustre Les \ 
mascarades, de Ronsard, ou qu’h 


sympathiques mais sonnent faux. 
Quand un homme comme Genet 
évoque. dacnR ses romans. i& prl- 


pousse les têtes de guerriers san- son. les assises, fl peut oser les 
gulnalrea jusqu'à la caricature plus folles échappées. î] est tou- 


Françoise Christrophe interprète 
Vu du pont en actrice chevron- 
née. avec détachement Raf Val- 
lone a une chance folle d'être 
italien, son Jeu s’en trouve trans- 
posé et doté de beaucoup de 
charme, au regard de l’ingrat 
quartier de la gare Saint-Lazare 
où se trouve situé Le théâtre. 

MICHEL COURNOT. 


On nous permettra, toutefois, jours juste. Quand Arthur Miller 

d'émettre une secrète préférence 

pour le graphisme noir sur blan c - 


* Théâtre de Parts, 20 h. 38. 


de plus d’une composition. 

Voici, enfin, l’invasion des nus. 
qui déferlent, depuis une dizaine 
d'années : nus blancs, bus rou- 
ges, nus roses, nus orangés, nus 
cramoisis. Le Nu blanc au para- 
sol, par exemple, fait notre bon- 


«LA BÊTE DANS LA JUNGLE», à Saint-Denis 

La femme-sphinx et te beau ténébreux 


Le décor de.Roberto Plate, qui 


P en est qui sont associés fat^- gaxiser ensemble vérité et fic- 
à des clowns et font partie des tien, évoaue une architecture reli- 


Poiiini tS tien, évoqce une architecture reli- eue sait se mettre 
gieuse encastrée dans an château, public, car elle t 
i Q Plutôt que l’église en soi. Roberto faculté d’humour. 

' Ptete LWre avec beaucoup de Face à cette fenu 
talent l’alliance de silence, de veille dans son c i 
T”®® 1 ,]? recueillement, d énigme, et aussi homme fait modes* 

de petit vertige horizontal, qui regarde placer sa ti 
gagne la plupart dû temps tes dire des choses de 
êtres humains présents dans une le beau ténébreux \ 


m l6 f gagne la plupart du temps tes dire des choses de poids. Il est 
etres humains présents dans une le beau ténébreux vide et qui ne 
reaSMfœ! église - £ *» " est kmé rei 

StSsSkSS&ss 

te^hSSi^rmuîr^ravê «te^refles’portes de ciS et tes femme et cet homme ? Des.élé- 
dont Mme M&rie-Cécite Miessner. nappes obi loues de soleil 


puis l’y remettait. Elle est un vir- 
tuose de l’art de . l’acteur Mais 
elle sait se mettre à portée de 
public, car elle dispose d'une 
faculté d’humour. 

Face à cette femme-sphinx qui 
veille dan$ son château, un 
homme fait modeste figure : 0 se 
regarde placer sa tète, il s’écoute 
dire des choses de poids. H est 
le beau ténébreux vide et qui ne 
le sait pas trop. Il est kmé par 
S ami Frey. 

Que se disent, pendant deux 


JEAN-MARIE DU NOYER. 


ie- Musée galerie de la SEITA. 
12. . rua Surconrf. . de 11 beuiee â 
18 heures, «tuf dimanches et Jours 
fériée; Entrée gratuite. Jusqu'au 
17 avril. 


n y aura plusieurs tableaux. 
Le décor aura changé d'axe La 
femme aura changé de robe. 
C’est Delphine Seyrlg ci). Elle a 
une démarche simple, et souve- 
raine. Une voix d'archet, comme 
si pour prononcer, chaque phrase 
Isolée elle sortait doucement de 
son étal un Stradivarius précieux. 


donHta M LmU Sm AAPP* oMtaUte de soleil Ç«fc 

sous la direction de Mme Fran- n v aura pluslems taWeaux. mvst^s 

çoise Woimant. a dressé le cata- Le décor aura changé d’axe La 
logne. nous offrant la réplique, le femme aura changé de robe. ti o 

microcosn» de l’aine peint. gl* 1 ‘rt Si’nî S^nfu&f«^ptSSl a 

JÎAN-MARlt DUNOYER. ra i M d ^ C ro fi[ ^ co mm e 

si oonr Dranoncer chaoue nhrese 1 indique merveilleusement, 

ls*™°^rcISî r “a.“ll“MS r ^ Soffe el& sortait dotSement de g™ j* „” em ^, re S 

« ,^ B °IS?"di^’aeL a ffw»4 son étal an Stradivarius précieux,* 

fértàs; Hntrê* gratuite, jusqu'au . J^fCneves. ieg aieas aime reneen- 

” "*■ (U E« Monde de 26 «m.r. ^e - nonWfle profonde et 

— — ' - riche de Henry James, le drama- 

turge James Lord a fait une 
piécette plutôt faible. La traduc- 
tion de Marguerite Duras, exacte, 

' belle,' n’est pas en cause. 

L 9 a j j » _ ^ t Cette présentation de haute 

Amour des trois oranges» a Lyon g-& * H&SSSt 

Entre la création de l’admt- Jacques Rapp jouent d'une mise ^ œaTr T e 

râble David et Jonathas de Char- en scène en blanc et noir, avec Mais il est probable due. 


(1) Le Monde du 28 février. 


A sa mort, en fumet dernier. 
Georges Hugon laissait une Troi- 
sième symphonie inachevée, dont 
deux mouvements avaient été 
écrits quatre ans joins tôt. 
L’Orchestre de Paris en a donné 
le 19 mars uns excellente pre- 
mière audition sous la direction 
vibrante et précise € Emmanuel 
Erivme. L’humanisme dont 
témoignent toutes les œuvres du 
compositeur s'il exprime une der- 
nière tou à travers le personnage 
de Prométhée. Dans le premier 
mouvement /Présence de Promé- 
thée — les Entités dormantes), on 
admire le bondissement initial, la 
richesse des couleurs rares, la 
belle plastique du discours 
complexe, tandis que le second 
lia Flamme intérieure/, après un 
début mystérieux et menaçant. 


Entre la création de l’admi- 
rable David et Jooathas de Char- 
pentier et les quatre journées de 
l'Anneau 'du Nlbelung monté par 
Nicolas Joël, V Opéra de Lyon 
s’est offert us temps de divertis _ 
sement — on n'ose dire de. < dé- 
tente s — en montant une comé- 


Mais il est probable que:. Joués 


par exemple de grands panneaux faste, ces dialogues .maniérés 

blancs qu i se déplacent à toute ^ è veraien t d^u ne soirée min eure. 
cesse de 


nouveaux décors, comme un laby- 
rinthe aù Von perd la tête, et les 
habits noirs des chœurs en cohor- 


An piano, Carlos d’Alessio meu- 
ble les vides, et «n«ri les misères, 
en modulant une Jolie musique 


. die échevelée. l'Amour des trois tes ennemies ( les « ridicules » et 1 pastiche de Eabatevski 


oranges de Prokaftev. comme un les u lyriques «J. sur lesquels res- 


exercice sportif destiné à faire sortent de fines touches de eou- 


fonctionner à plein les muscles leurs pipes et adorables 


et Satie réunis. C’est bien venu. 

M. C. 


et les poumons, et à conforter la cordon rouge du roi, gilet vert du j * Théâtre de Saint-Denis. 20 tu 


bonne humeur d’une troupe en bouffon, pointes sanguines dans 


grande forme. De tait, on s’amuse les robes des choristes, etc. 


autant sur le plateau que dans la 
saUe avec ce chef-d'œuvre para- 
doxal où le compositeur russe, à 
la suite de Carlo Gozsi, se moque 
de la tragédie dans une aventure 


D’une distribution étincelante. 
trop nombreuse pour qu’on puisse 
mentionner chacun, citons, a titre 
d’exemple, le Truffaldino dèso- 


■ Le SVNDEAC - Syndicat natio- 
nal des. directeur» d'entreprise, d'ac- 
tion en! ta relie — s’élève, contre le 
bUan établi par (e nünistère .d» la 


pflant de Rémy Co rossa, le vrm.ee cataire et de la tonmii al cation, 

èêrm VaA. i# I dKYnzA A IhuiMeinfE An. la MMfètMM 


sans queue ni tête à la Sellza- ^ John Stewart quj ailie etran- I & ^occasion <ie u conttfcnce 


poppin. a 

ü n prince hypocondriaque , 
parce que* noum de mawxzise 
littérature par des consptrateure. 


qeté. comédie et mystère, le roi de 
trèfle, délicieuse baudruche, de 
Jean Laine , la cuisinière c roque - 
mttame de Poli Marinov et 


de presse de Marcel Maréchal («te 
Monde » du 13 mars). 

Le SVNDEAC rappelle que, â 
l'exception de quelques opérations 


retrouve la gaieté en voyant l’exquise Ntnette de Colette AUiot- I PwctneUes rchaiiiot, te Théier* da 


tomber la mauvaise fée Morgane. Lugaz, bien entourés par les 


par-dessus 


Morgane le condamne à subir 
« l'amour des trois oranges ». Le 
prince conquiert celles-ci aux 
dépens d’une abominable cuisi- 
nière armée «Tune touche redou- 
table Dans le désert, les oranges 
se révèlent être des princesses 
mourant de soif . seule la troi- 
sième est sauvée in extremis 
grâce d des spectateurs obli- 
geants. farouches partisans de la 
comédie, qui apportent «n seau 
d'eau. Elle ftte alors le parfait 
amour avec le prmee, avant de 
se voir changée en rat par la 
mé chante l&e. mats tout s’arran- 
gera au terme jd’une longue pour- 
suite et les conspirateurs seront 
punts. . 

Comme Goza. Prokofieo utilise 
les armes tes p tus insidieuses pour 
se moquer des genres consacrée, 
qu’U tourne et retourne en dén - 
non avec une cerne incompa- 
rable. mais aussi un plaisir d’en - 
fani et parfois une malice tendre. 
une poésie quasi ranëlienne qui 
excluent toute sécheresse (cf. le 
Monde du 3 mars 1971). ■ I 

Pour souligner le côté « abstrait 
et artificiel s, le comique de gestes 
et de mouvements issu de la 
commedia OeWarte. Laids Brio et 


Furieuse, choeurs de Lyon et de Sofia, atnsi 


qu'un orchestre de Lyon allègre, 
souple et brûlant sous la direc - 


Boad-Polat). l'ensemble de la décea- 
traiiKatton a obtenu une upurn- 
ta don moyenne de 7 % pour IM % 
d’inflation, proteste contre UF fait 


tion fougueuse et pleine ^'humour qDe ,es professionnels soient associés 


de Roman Zeihnger . 

JACQUES LONCHAMPT. 


* Prochaines représentations les 
22, 24. 28. 77 et 78 mare 


d une telle politique, s'étonne de 
vota- mentionnée la parti cl potion 
d'élm qne. pour sa part. Il n*s pu 
rencontrés an cours des concerta - 


OPERAS 

FRANÇAIS DU XIX e SIECLE 
CENDRILLON JuieaMusMnet 


Jacques Delacfite Brian Macdonald 

Les 21, 24, 25, 26. 27 : 28 et 2.9 mars à 20 h 30 

Les 22 et 29 mars à 14 h 30 

PRIX DES PLACES DE 20, 30, 50, 70. 90 et T20 F 

Local ton ouverte aux cnhset du théâtre. U usure à L'ovhko, de 1Ui b TB h X 
1. pkn du Chàiefct. 75001 Paris 
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A. LEFÈVRE 

Planiste 

Huit fols Grand Prix do Canada 
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«LE REGARD DES AUTRES», de Fernando Solanas II G - 
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Le miroir de l’âme 


Violoniste 

1" Pîlx du Conservatoire de Paris 
L w Prix de Musique da chambre 
du Conservatoire de Parta 
Franck* Chausson, Prokofle», 
Bachnanmov. Mathieu, Ravel, 
fntrée libre 
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Deux Mme coup sur coup abordent 
de front 4a situation des handicapés, 
V Amour handicapé de la cinéaste 
suieee alémanique Maries Graaf (t) et 
Je Regard des autres, du cinéaste 
argentin Fernando Soiana, exHé en 
Rance. Un trofsFdme, Bon pied bon 
œb et toute sa fêle, du groupe Oné- 
thique, que nous n'avons pas encore 
vu, tente de poser une grIHe d'inter- 
prétation marxiste. 

L'écho considéra fcrfs rencontré à 
Parte par r Amour handicapé, film 
d'abord rejeté par ita enfles d'art et 
essai classiques, n'a pas suffi à 
ouvrir automatiquement ia voie au 
Regard des autres, film fr an ç ai s pour- 
tant remarqué au dernier Festival 
de Carmes dans ia. section Perspec- 
tives. H entame aujourd'hui une car- 
rière en sauts de puce dans douze 
salies municipales de ia périphérie 
parisienne, quU espère poursuivre 6 
Bavera une douzaine d'autres salles 
de ia banlieue et en province. 
Entre-temps te fi+m sortira dans la 
capitale. 

L'Amour handicapé est un fflm 
presque Juvénile, né d'une oqpérience 
de groupe prolongée sur une certaine 
durée et centrée sur quatre handica- 
pés de naissance; ('histoire d’une 
commune d'un nouveau genre- Le 
Regard des autres aborde un sujet 
voisin et pourtant radicalement dif- 
férent. jette une note discordants qui 
provoque un haut-fe-ersur chez bien 
des spectateurs : Fernando Solanas 
et Monique Saiadln, sa collaboratrice 
dans la préparation et le tournage 
du fflm, ont rencontré vingt-quatre 
handicapés, ia plupart non handi- 

(l) La Monde -'du 21 février. 
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Nino 


capés de naissance. Certains d'entre 
eux menaient une vie pleine Jusqu'à 
raooktem stupide qui les a oioués 
sur un lit d'hôpital ou un fauteuil 
rodant 

Por ceux qui ont vu l’Heure des 
brasiers, en igea. et lee Fila de 
Fferro, en 1978. le Regard des 
autres est bien l'œuvre du même 
.cinéaste progressiste, au sens le 
plus fort, le plus généraux, te plus 
pénétrant Dur par moments, aux 
H mîtes de l'insupportable dans ce 
qu’il nous demande d'affronter, le 
Regard des autres Interroge d'abord 
la société, et ie simple spectateur, 
avec une franchise gfinante. 

« Apprendre 
à voir les choses» 

«C'est en septembre 1379 qu'on 
m’a proposé de tourner un docu- 
ment qui pourrait aider â 
f Insertion sociale des handicapés, 
explique Solanas, Je me suis posé, 
comme touloura, ie problème de 
savoir i qui l’on s'adresse et pour- 
quoi on fan un film. 

» «Tarais un point faible, le n'étais 
pas un spécialiste, le n’avals pas 
étudié assez profondément le svfet. 
Mais mes limitations pouvaient se 
tourner en avantage: je Jetais un 
regard absolument neuf sur la ques- 
tion. J'ai fok tout mon possible 
pour garder oette fraîcheur du 
regard, cette capacité d’étonnement 
gui, autant que fa capacité d’indi- 
gnation, est fondamentale lace è 
rf Importe quelle réalité. U laut 
apprendre à voir les choses que tes • 
autres' ne volent pas. 

» Noua avons beaucoup discuté, 
Monique Saiadln et mol, pendant . 
deux mots, A partir d’un ensemble 
d’idées de base que noua a appor- 
tées Je laboratoire de rechercha 
Brigitte Frybourg sur le a handicapés, 
du Conservatoire national des arts et 
métiers. J’ai ainsi réuni un certain 
nombre de renseignements. Nous 
sommes partis i la recherche de cas 
vécus, noue avons effectué une sélec- 
tion parmi ces cas. Dans tous las 
entretiens que nous avons eus avec 
des handicapés, . ce qui revenait au 
premier plan, c'était le regard des 
autres, le rejet du handicapé per la 
société. On sent se développer une 
sorte de culpabilisation. Et puis II 
y a une dimension proprement psy- 
chologique, intérieure. 

» Du four au lendemain, après un 
accident de moto ou de voiture, vous 
ns pouvez plus marcher, plus taire 
l’amour. Quand on a une famille, une 
femme, des enfants, c’est terrible. 
Monique Saiadin et mol avons tenu 
i insister sur. cet aspect des choses, 
quitte è laisser de côté quelques-uns 
des problèmes de type économique, 
social, soulevée dans les autres films. 

» La société dit qu’on es t handi- 
capé par rapport ou travail, mais 
on n’est pas handicapé par rapport 
A la société. Si fa suis planiste et 
que la me casse un doigt, le suis 
handicapé par rapport A mon métier. 

U y a bien une situation objective 
du handicap, ie doigt du planiste— 
Le handicap produit avant tout une 
diminution psychologique incroyable, 
avec tous les traumatismes qu’en- 
gendre n'importe quelle forme de 


handicap. , Peut-être parce que. à un 
moment de me vie, l’ai faim taira 
des études de médecine, ou parce 
que rat plusieurs omis psychanalys- 
tes ou psychothérapeutes. J’ai trouvé 
un peu désolant le panorama offert 
par ta France an ce domaine. Cast 
pourtant chez vous qu’est née, d’une 
certaine façon, la psychologie. On 
relève une curieuse absence de mise 
en valeur da ce domaine. J’y al vu 
. une Indication de travail. 

» Je voudrais Insister sur Je rOfe 
capital qu’a Joué dans le Regard des 
autres, outre Monique Saiadln, ma 
collaboratrice au montage. Jacque- 
line Mepplel. Noua avons scruté pen- 
dant des mois cas visages qui nous 
pariaient. Le visage de fôtre humain, 
c’est le miroir de l’Ame. Il y a un 
problème de ta beauté Intérieure. Je 
me sens de plus en plus attiré vers 
tes choses fondamentales. Et IA, le 
cinéma reste irremplaçable . - 

LOUIS MARCOR ELLES. 

* Après » présentation a S tains, 
le 20 mon. te Report des outres sera 
projeté les 85, 27 et 28 msn au 
Cosmos & Fontenay-aous-Bola : au 
Théâtre Paul -Eluard, à Chotay-le-RoL, 
les 29 et 31 mars; Ensuite & 
AreusU, Bonds, Qspr. Orly. Genne- 
vÜUers. Trappes, V 1 try-eur-Belne, 


U CATALOGNE ADMRDTTOI 

Expositions - Conférences 
Concerte - Spectacles 
AC PALAIS DE I/UNESCO 
DU 34 MARS AD 5 AVRIL 
Location aux FNAC 

gastronomie 

HOTEL LUTETIA CONCORDE 
DO 23 -AD 31 MARS 
CUISINE CATALANS 
chaque -soir une province 
Renseignements : t£l. 726-77-96. 
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COMÉDIE CAUMARTIN 

25, rue Caurnortm, Paris - 742-43-41 

JflcqaeEaa GAUTHIER 
Mare CASSOT - Mario DAVID 

REVIENS DORMIR 


^ T 


' . de Claude OLIVIER «t Jean-Paul R o ul and 
Lucien BARJON - Jean-Claude MASSOULIER 
Jacques AftDOUIN - Jocqnes LEGRAS 
Mae ea scéee r Michel HOUX 
Décor r André LEVASSEUR - 


CONCORDE MARIGNANf v.o. (dolby) - GAUMONT HALLES, v.o. (dolby) 
HAUTEFEUIULE, v.o. (dolby) - 7 PARNASSIENS, væ. et v.f. 
IMPÉRIAL, v.f. (dolby) - GAUMONT CONVENTION, v.f. (dolby) 
CLiCHY PATHÉ, v.f. - 3 NATION, v.f. 

FRANÇAIS Englrieo, va - CYRANO Versailles - PATHÉ Charafrigny 
TRICYCLE Asnières - GAUMONT OUEST Boulogne - AVIATIC Le Boiuget 
3 VtNCENNES 


4 b U. ne da la BfDehodttn 
CM» Opéra) 

GUY 

TRÉJAN 

ÉLÉONORE 

HIRT 

dons 

LE PRÉSIDENT 

de THOMAS BERNHARD 

Texte français Claude PorodL 
Mise en séêne Rager Blin. 
■LO& 743-85-83 et ageaoes 


■ Dn film du cinéaste taxe Tarn 
O r.kan , s le Chemin de ter », sera 
présenté le 21 naît à 17 h. 30, par 
le MR AP (Mouvement contre le' 
ra-isme et pour l’amltifi entre les 
peuples),. à l'occasion des étais géné- 
raux de la latte contre le racisme 
(saHe .de PA.S.I.F.M.. 6. rue Albert- 
de-Lappareut, 15007 Paris). 
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direction 
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Place Salvador Allende tel. 399 94 50 
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ACTUELLEMENT 1“ 
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SPECTACLES 


Pour tous renseignements concernant 
ren semble des programmes ou des salies 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES’ 

704.7020 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 
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Chanson du film 
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OLYMPIC BALZAC ËLYSEES - RA 





Un film de 
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MONTE-CARLO - IMPERIAL PÀTHÉ - HAOTEFEUILLE 
OLYMPIC ENTREPOT 
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Les chansonniers 
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La film» nutqiis (■) sont interdit» 
nu moins do treize m 
W su moins de mx-liult ans 

La cinémathèque 

CHAI LL OT fTM-iWD 
15 b. ; Les réaüameo entre les 
deux Guerres : A l’Ouest rien de 
nouveau, de L. Miles ton e ; U b. ; 
Le cinéma grec : les Protecteurs, de 

P. Tassios ; 2i h. ; Mister Pzeedaa, 
do W. Klein. 

BEAUBOURG (276-55-57) 

15 b. : Hommage à Lotte Elsner : 
Soua llnqulslclon. de B. Oswald ; 
17 b. : l’Enfer ù dix ans. d’Y. AJdka. 

Q. Besdeddouche. A. Bouxuer- 
moutb ; 19 b. : la Jeune Fille an 
carton a c b» peso, de B. B&raett. 

Les exclusivités 

JLUCE DASS CES P ACE DES MER- 
VEILLES (Esp- v.o.) : Denlert, 14* 
(321-41-511. 

ALLONS ZTNPANTS (Fr.) : Gau- 
mont-Balle*. I* (297-49-70). Riche- 
lieu. S" i232-56-70). Quintette, 5* 
(354-35-40). 3 G. C. -Odéon. 6* (325- 
71-08). Co- corde. 8» (359-92-82), 
Français. 9* (770-33-68). Fauvette. 
13* (33! - 56 - 88). Montparnasse- 

P» thé. 14* (322-19-23), Oatimont- 
Coo Tendon, 15* (828-42-27), Cllchy- 
Patùè, 18* (522-46-01). Gaumont- 
Gambetta, 20° (636-13-96). 

L’AMOUR HANDICAPE ( Fr. > : 

Marais 4* (218-47-88), Balnt-Béve- 
rln. 5* (354 -4)-91 >. 

LA BU) ASS E (A, 7.0J : Movles- 
Halles. (260-43-99). Paramount- 
Odéon. 6* (325-59-83), Publiais 

Champs-Elysées. 8* (730-76-33) ; 

v.f. : Paramount-Opéra, 9" (742- 
56-31). Paramount-Montparaasse, 
I4« (329-90 io) 

BIENVENUE M. CHANCE (A, 7A) S 
Lucernaire 6* (544-37-34). 

THE BLUES BROTHERS (A, va) î 

U. G.C -Marbeuf 8* (325-18-45). 

LA BOUM (F,.) : Richelieu. 2* (233- 

56-70) Parla 8* (359-53-99), O.O.C.- 
Opéra. 2* (261-50-32). Montpw- 

nasse-Pathé, 14* (322-19-23). Passy. 
16* (288-82-34) 

BRUBARER IA, va.) : U.G.C.- 

Odéon. 4» 1325-71-08), Biarritz, 8* 
(723-69-23) ; 7 J. t U.G.C.-Opèra. 2* 
(261-50-32), Montpamos. 14* (327- 
52-3 7). 

CAFE EXPRESS (IL, va.) : Movles- 
HaUes. !■> (260-43-99). St- Michel, 
5* (326-79-17). Elysées-Uncotn, 8* 
(359-36-14). Ambassade, 8* (359- 

19-08), Parnassiens. 14* (329-83-11). 

V. f. : Saint- Lazare Paeqular. 8* 
(387-35-43) 

LA CAGE AUX FOLLES N» 2 (Fr.) : 
U.G.C -Opéra, 2» (261-50-32). Nor- 
mandie 8* (359-41-18). 

ÇA PLANE LES FILLES (A, V.O.) : 
Ermitage. 8« (359-15-71) ; ■ vJ. : 

Caméo 9* (246-66-44). Mbntparnoa. 
14* (327-52-37). Mistral. 14* (359- 
52-43). 

CELLES QU’ON N'A PAS EUES 
(Fr.) : Publlds Champs-Elysées, u* 
(720 -76-23). Paramount -Mal Uot. 17* 
(738-34-34). Paramount-Opéra. 9* 

Î 742-56-31). Paramouot-Bastllle. 12” 
343-79-17), Paramonnt-Odéan. 6» 
(325-59-83), Paremount - Galaxie, 
IIP (580-18-03). Psrsmouo t-Mont- - 
- pamasee. 14e -(329-90-10) - - 
CES MALADES QUI NOUS GOU- 
VERNENT f Pt.) Studio de 

l’EtoUe. 17" (380-19-93). b- sp. 

C’EST LA TUS (Fr.) : Saint- Am- 

brolse. Il* (700-89-16). h. sp. 
CHANGEMENT DE SAISONS (A^ 
v.o.) : Marlgnan. 8* (359-92-82). 

LE CHEF S’ORCHESTRE (PoL, 
va.) Studio de la Harpe- 
Hncbette, 5" (633-08-40). 

LE CHINOIS (A.. T.O.-TX) : Ermi- 
tage, 8" (359-15-71) ; V.Î. Bel. 2" 
(236-83-93), Mlramar, 14" (320- 

89-52), MlstraL 14" (539-52-43), 

U.G.C. - Gobellna, 13" (336-23-44). 
Magic-Convention. 15* .820-20-64). 
U.G-C.-Gare de Lyon, 12* (343- 

01-59). Tourelles. 20* (364-51-68). 

LA CITE DES FEMMES (It., VA) : ‘ 
Epée de Bola. 9" (337-57-47). 

LA COCCINELLE A MEXICO (A.. 
va.-vJ) : Elyaées Point Show, 8* 
(225-67-29) : v_f. : Rex. 2* (236- 
83-93). Mirai oar, 14* (320-89-52), 

Convention- Saint-Charles. 15" (579- 
33-00). 

LE CONTRAT (FoL, VA) : Forum- 
Ctné. 3» (287-53-74). St-Germam- 
Huo bette. 5" (634-13-26). Elysées- 
LincoLn. 8" (3MLCS-14), parnas- 

siens. 14" (329-33-11) ; vJL : Salnt- 
Lazare-Pasqmer. 8" (387-35-43). 

LA DAME AUX CAMELIAS (Fr. -IL, 
v.f.) : Gaumont-Halles, I* (297- 
49-70). Richelieu, 2" (233-56-70). 

Quintette. S* (354-35-401, Mont- 
parnasse 83. 6" (544-14-27). Publl- | 
cis-Sa lot-Germain, 6" (222-72-80), i 
Pagode, 7* (705-12-15). Paramount- 1 
Opéra. 9" (742-56-31). Paramount- ; 
Gobe lins, 13" (707-12-28). Victor- 
Hugo. 16" (727-49-75), Wepler. 18" 
(387-50-70). Atbéna. 12" (343-00-65). 
LE DERNIER METRO iTr.) : Ber- 
litz. 2" (742-60-33). Forum -Cl ne. I* 
(297-53-74). Marlgnan. 8" (359- 

92-82). Paramount-Odéon. 6" (325- 
59-83), Parnassiens, 14* (329-83-11), • 
Paramount- Mal Ilot. 17" (758 -24- 24 >. 
DES GENS COMME LES AUTRES 
( A v.a) Gaumont-Halles. 1* 
(297-49-70). Haotefeuille. 6" (633- 
79-38). Gaumont-Champs-Elysées. 


8" (359-04-67), PJ^M.-Solnt-Joc- 

UUM. 14" (589-68-42), 14-JUlUM- 

Baangreneiie, 15" (575-79-79). May- 
folr. 18" (525-27-06) ; v_f. . Impé- 
rial, » (742-72-52), Nations, 13" 
(343-04-87). Montparnasse • Patbé. 
14" (322-19-23), Gaumoat-Conven- 
tdon. 15e (828-42-27). CUcby-Pathé. 
18" (522-46-01). 

LE DIABLE EN BOITE (A, va) : 
Co|tsée. 8* (359-29-40). Parnassiens, 
14" (329-83-11). 

DIVA (Pr.) : Saumon t-BaUes, 1* 
(297-49-70), Berlitz. 2" (742-60-33). 
Saint - Germain - Village. ? (634- 
13-26), Concorde, 8" (359-92-82). 
Montparnasse - Pnthé, 14> (322- 

19-23), Gaumont - Convention, 15" 
(828-43-27), Gaumont - Gambetta, 
20" (636-10-96). 

DIVINE MADNESS (A., va.) : Hau- 
tcfeuUlo, 0" (633-76-38). Ambassade. 
B* (359-19-08). Français. 9* (770- 
33-88). Montparnaase-PatbA 14" 
(322-19-23). 

DON GIOVANNI (Fr.-td, v. It.) ï 
Studio RaspaJl, 24* (320-88-98). 

DINASTV (Ch). -Taiwan, vJ.) : Bona- 
parte. 0" (326-13-12). George-V, 8" 
(562-41 -411 . Lumière, 0- (246-49-07). 
Images. 18* <522-47-94). 

SUGENIO (It-, v.o.) ; Quartier - 
Latin, fi" (328-84-65), Quintette, S" 

* (354-35-40). Elysées - Lincoln, B" 

(359-36-14) ; Marlgnan, 8" (359- 

92-82) ; Parnassiens. 14* (339- 

83-11); 14-Jull|et-Beaugranelle. 15" 
(575-79-79). — V.f. : Montpar- 

nasse - 83. 6" (544-14-27); Salnt- 

• Lazare- Paaquier, 8" (387-35-43) : 

Nations, 12" (343-04-67) ; Fau- 

vette. 13" (331-56-88). 

FAME (A. v.o.) : Cinoche Saint- 

Germain, 8" 1833-10-82) : Elysées- 
Polnt-Sbow. 8" (225-87-291. 

LA FEMME DE L’AVIATEUR (Fr.) : 
Impérial, 2" (742-72-52) ; Haute- 
feuille.' 6" (633-79-38) ; Monte- 

Carlo. 8" (225-09-83) : Olymple. 14* 
(542-87-42). 

LA FIANCEE DU PIRATE (TE., va) : 
U.G.C. - Danton. 6» (329-42-62). — 
VJ. : ü.G.C.-Opéra, 2" (261-50-32) î 
U.G.C.-M arbeur, 8" (225-18-45). 

FLASH GORDON (A- vJ.) : Ber- 

litz. 2* (742-80-33). 

LES FOURBERIES DE S C A P I N 
(Fï.) : France-Elysées. 8" (723- 

71-11). mat.. Atbéna. 12" (343-00-85) 
H Sp- 

GIMME SHELTER IA, va.) : Vldéo- 
stone. «• (325-60-34). 

GLORIA (A, va.) ; St-adlo-CuJas. fi* 
(354-89-22) ; D.G.C.-Marbeuf. 8" 
(225-18-45). 

GRAU ZONE (Suis,, va) : Forum- 
Ciné. 1*» ' (297-53-74). 

HISTOIRE D’ADRIEN (Fr.) ; Forum- 
Ciné. 1“ (297-53-74). 

HOUSTON TEXAS (A, v.o.) : Saint- 
Germain -Studio. 5° (634-15-28) ; 

France - Elyséaa, 8" (723-71-11) : 

Parnassiens, 14" (329-83-11). 

HURLEMENTS (A- vJ.) (•*) : 
Cln’Ao Italiens. 2" (296-80-27). 


LES FILMS NOUVEAUX 

ACCROCHE-TOI, J’ARRIVE, film 
américain d’A l v 1 n Rakoff- 
Va : Studio AJpba. 5" (354- 

39- 47) ; Paramount - City 8* 

(562-45-78). — VL.' : Para- 

mount-Marivnüx. 2* (296-80- 

. 40) ; Paramount-BastlUa. 12* 
(343 - 79-17) ; Paramonnt- 
Galaxle. 13" (580 - 18 - 03) ; 

Convention Saint- Charles. 15" 
(579-33-00) ; Paramount- Mont- 
martre, 18* (606-34-25) ; Para- 
mount-Montparnasse. 14" (329- 
90-10). 

ANNA MAGNANT, UN FILM 
D’AMOUR, IUm belge de Chris 
Venu oc ken : Olympia. 14* 

(542-67-42). 

LE CHENE D’ALLOUVTLLE, film 
français de Serge Pénard : 
Ermitage. 8" (359-15-71) ; 

U G. C. -Opéra. 2* (261-50-32); 
Bex. 2* (236-83-93) ; D.G.C.- 
Gare de Lyon, 12" (343-01-39) ; 
Montpamos. 14" (327-52-37) ; 
MlstraL 14" (539-52-43); Magic- 
Convention. 15* (828-20-64) ; 

Paramount - Montmartre. 18* 
(606-34-25) ; Murat, 16* (651- 
99-75) ; Sec ré tans, 19* (206- 

71-33) ; U.G.C. - GobeUns. 13* 
(338-23-44). 

LE CONCOURS, film américain 
de Joël Oliansty v.o.-: Gau- 
mont - Halles. 1** 1297-49-70) ; 
Hautafeullle, P (633 - 79 - 38) ; 
Marlgnan, 8* (359-92-82). V.f. : 
Impérial, 2* (742 - 72 - 52) ; 

Nations, 12* (343-04-67) ; Gau- 
mont - Convention. 19* (820- 
42-27) : Montparnasse- Pa thé. 

14* (322-19-23) ; Ctlcby-Patbé, 
18* (522-46-01) 

LE MONSTRE QUI VIENT DS 
L’ESPACE, film américain de 
W Sache (■*) V a : Publlcls- 
Matlgnon. 8* (359-31-97). VL. : 
Paramount- Marivaux. 2* (296- 
80-40) ; Max-Llndw. B* (770- 

40- 04) ; Paramount - Basil lia 

12* (343-79-17) ; Paramount- 

MonLmartre. 18* (606-34-25) : 
Pa ramount-Montpar nasse. 14* 
(329 - 90 - 10) : Paramount- 

Orléane. 14* (540-45-91) ; Para- 
mount- Galaxie, 13" (580-18-03). 


KAQSMUSKA (Jap., va.) : studio 
des Uraullnoa, 5* (354-39-19) ; 

Olymplc-Balzac, 8* (561-10-60). 

LE LAGON BLEU (A.. 7.0} ; O.O.O. 
Rotonde, 6* (633-08-22) ; Biarritz. 
8- (723-69-23). 

LES LONGUES VACANCES DE 36 
(Ssp* VAJ : Denfbrt, 14* (321- 
41-4R). 

LE MIROIR SE BRISA (A-, va) : 
Paramount-Odéon, 6* (325-59-83) ; 
Paramouni-City, 8* (562-45-76). — 
VJ. ; Paramount-Opéra, 9* (742- 

68- 31) ; Paramount- Mon t paru asoe, 
14* (329-90-19) ; Paramouot- 
MaillOV 17* (758-24-24). 

MON ONCLE D’AMERIQUE (Fr.) : 
Cln och &-3aln t-G ermaln. g* (633- 
10-82). 

LES MOTOS SAUVAGES (A., ta) : 
Paramount- City. 8* (562-45-76). — 
VJ. : Paramount-Opéra, g* (742- 
56-31) ; Paramount-Montparnaase, 
14* (329-90-10) ; Paromount- 

G ataxie. 13" (380-10-03) ; Sec ré tans, 
19* (206-71-33). 

L’OR DANS LA MONTAGNE (XL, 
va.) : Epée de Bols, 5" (337-57-47). 

P ALE RM O (AIL. va) : Pagode. 7* 
(705-13-15) ; Olymple. 14* (542- 

67-42). 

LA PROVINCIALE (Fr.) : Studio de 
la Harps, 5* (354-S4-83). 

PST (Fr.) : Bretagne. 6* (222-57-97). 

LA PUCE ET LE PRIVE (Pr.) : 
U.G.C. Opéra. 2* (281 - 50 33) ; 

Caméo. 9* (240-66-44) ; Danton, 6* 
(329-45-62) ; Biarritz. 8* (723- 

69- 23) ; U.G.C. Gare de Lyon, 12* 

(343-01-59) ; Mlramar. 14' (320- 

89-52) ; MlstraL 14* (539-52-43) : 

Magic-Convention. 15* (826-20-64) : 
Murat. 16* (651-99-75). 

RA G EN G BULL (A., v.o.) : Gaumont- 
Halles. 1“ (297-49-70); U.G.C. 

Odéon, 6* (325-71-68); Rotonde, 6* 
(633-08-22); Biarritz, B* (723-69-23); 
U.G.C. Marbeuf, B* (225-18-45): 
14 julUnt-BosUlle, 11* (357-90-81): 
14 Juillet - Be a o gre a e 1 10. 15* 
(575-79-79); (v-fJ : Helder. 9* 

(770-11-24); Bienvontte - Montpar- 
nasse. 15* (544-25-02). 

RECHERCHE (Ira- v.o.) : Mar sla, t* 
(278-47-86). 

LE RISQUE DE VIVRE (Fr.) : Pan- 

. théon. 5* (354-15-04). 

LE ROI DBS CONS (Fr.) : Richelieu, 
2* (233-56-70); Berlitz. 2* (742-60-33); 
JUlntetCft, 5* (354-35-40); U.G.C. 
Danton. 6* (329-42-62) ; Saint- 

Lazare Paaquier. 8* (387-35-43); 

Marlgnan. 8* (359-92-82). U.G.C. 
Gobellna, 13* (336-33-44): Gau- 

mont-Sud. 14* (327-84-50); Mont- 
parnasse-Pathé. 16* (322-19-23); 

Cllchy-Pathé, 18* (523-46-01); 

Secrétons. IIP (206-71-33) . 

LE ROI RT L’OISEAU (Fr J : Studio 
de l’Etoile. 17* (380-19-93); Grand- 
Pavoto. 1S* (554-46-85). 

RUDE BOï (Ang., v.o.) ; Forum- 
Ciné. 1» (297-53-74): Studio Cujas. 
5* (354-89-23); Elyséea Point Show. 
8* (225-67-28). 

LE SALON DE MUSIQUE (Xnd.. VA): 
14 Juillet- Parnasse. 6* (326-58-00); 
Saint-André-des-Arts. 6*1326-48-18); 
•Balzac- Olymple. 8* (561-10-60); 
14 JulUet-B aatUle , 12* (3S7 -90-81). 

SAUVE QUI PEUT (LA VIE) (**) : 
14 Jtxlllei-Pamasse. 6* (326-58-00). 

SHTNING (A- VA.) : Luccrnains. 0* 
(544-57-34). 

SUPERMAN H (A» vX) : Napoléon, 
17* (380-41-48) 

ST&RDUST MEMO RI ES (A_ v.o.) : 
Studio Médlda. 5* (033-25-97). 

LA TERRASSE (IU v.o.) : Epée-de- 
Bolfl. 5* (337-57-47). - 

THE ROSE ( A„ va) : Elnopano- 
rama, 15* (306-50-50). 

LE TROUPEAU (Turc, va.) : 14- Juil- 
let-Para aasa. 6* (326-58-00) 

UNE ROBE NOIRE POUR UN 
TUEUR (Fr.) : Caméo. B* (346-60- 
44} 

UNE SALE AFFAIRE (Fr.) ; U GG. 
Opéra, 2* (261-50-32) ; Bretagne. 
6* (222-57-97) : D.G.C. Danton. 0* 
(329-42-52) ; Normandie, 8* (359- 
41-1B) : Maxfcvlile. 9* (T70-72-88) : 
Caméo. 9* (346-66-44) ; U.G.C. 

Gare de Lyon. 12* (343-01-59) ; 
U .GG. Gobellna, 13* (338-23-44) : 
MlstraL 14* (539-52-43) ; Magie- 
Convention, 15* (828-20-64) ; CU- . 
chy-Pathé 18* (522-16-01). 

UN ETRANGE VOVAGE (Fr.) : 

U.G.C. Odéon. 6* (335-71-08) ; Biar- 
ritz; B* ■ (723-60-23) ; 14-Julllet- 

Bastllle. Il* (357-90-81) ; 14-Jull- 
let-Beau grenelle. 15* (575-79-79) 

UN MAUVAIS FILS (Fr ) : Para- 
mou ot- Mal Ilot. 17* (758-24-24). 

VENDREDI 13 (A., v.o.) (■") : U.G.C. 
Marbeuf. B* (235-18-45) ; vJ. : 
MaxévtUe, 9* (700-72-86) : Montpar- 
OQB. 14* (327-52-37). 

LA VIE DE BRIAN (Ang. va) : 
Cluny-Ecolee. 5* (354-20-12). 

VIENS CHEZ MOL J -HABITE CHEZ 
UNE COPINE (Fr.) : Richelieu. 2* 
(233-56-70) : Berlitz. 3* . (742-60- 
33); Montparnasse F 3, & (544-14- 
27) ; Colisée. 8* (359-29-46) ; Athé- 
na. 12* (343-00-65) : Fauvette, 13* 
(331-60-74) ; ■ Gaumont-Sud. 14* 

(327-84-50) : Cllchy -Patbé. 18* (522- 
46-01) 

ZOLTAN (A., v J.) (•") : Paramount- 
Montmartre. 18* (606-34-25) : Con- 
vention Salnt-CbarleB. 15* (579- 
33-00). 

Les festivals 

FESTIVAL BOGART, «A, Nickel - 
Odéon. 5* (633-22-13) : La mort 
n’est pas au rendez -voua. 

CINE-SEINE. 5* (335-95-99), va. en 
alternance : India Son*, la Hyène 
intrépide, la Dernière Femme. De 
la rie des marionnettes. Rockers. 
Répulsion. MOL Plaira Rlvtôra_ 


-POUR LES SALLES, VOIR LIGNES PROGRAMMES 


Plus émouvante que les 21 Marguerite Gauthier 
du cinéma, voici la vraie “Dame” . 

Isabelle Huppert, choix magistral pour incarner 

Alphonsme.» p atr ick THE VENON L’EXPRESS 

Cette Dame aux Camélias éblouit-. 

Il fallait oser coucher le mythe 

dans les draps chauds et sales de la réalité. 

Pierre BILLARD LE POINT 

Intense, sublime™ 

Monique PANTEL FRANCE-SOIR 

« Isabelle Huppert toute beauté dehors, 
toute force dedans. 

Jean-Piene JOUARY L’HUMANITÉ 


jjf cî 



La abérlC esrt-em prison. Qui a peur 
de Virginia Woolf 7. lea Nouveaux 
Monfltroa, le Combattant des sept 
tigres. 

HOMMAGE A RENE CLAIR, Studio. 
9* (770-63-40) : A noua la liberté, 
le Million. 14 Juillet. Boni les toits 
de Parla, Le silence eat d’or. — 
Séanoe âpéo„ 12 h. (sauf mardi), 
film vidéo : Frofeaslon : comé- 
dienne. 

AXEL BBOOKS, va. Cluny-F8lB«. 5* 
(354-07-76) : le Grand Frisson. 

LUIS BUNUEL, vo- Pahus des Arts. 
3* (272-03-98) : 14 h. : la Mer. 
Don Qulntin ; 16 eu : vuidlaa» ; 
13 h. : la Montée sa ciel : 20 h. : 
la Vie Criminelle d’Arcblbald de 
T-s Crus ; 22 h. : la Mort es « 
Jardin. 

STUDIO GALANDB. va. 5* 
(354-73-71) : IS bu. 16 b. 45 ; Por- 
tier de suit ; 14 h. : lee Damnes ; 
18 b. 50 : Flsah Gordon ("*) ; 
20 b. 80 : Taxi Driver: 22 b. 30. 

" b. 15 ; The Roefcy Horror Plcture 
Show. 

LA CAMERA ILLUSION : Semaine 
de film documentaire et d'ethno- 
logie Marala, 4* (278-47-80) ; 

Dedans le sud de' La r^wiuians. Lee 
chemina du square. 

J. CAGNEK, va. Studio Bertrand. 
7* (783-64-60) : A Chaque aube. 
Je meurs :■ Johnny le vagabond ; 
Le PauTfl en liberté. 

FILMS BV TlE&S-BfOVDB, f.o, 
Haussmann. 9* (770-47-55). 

BOÎTE A FILMS. 17* (622-44-21) 
(va) : L 13 h. 15. J.. V, L, 
Mar. i Zpblgénle ; 14 H- filer. B_ 
D. : la Flûte enchantée ; 13 h. 30. 
J-, V_ L- Mar. Heart Beat: 
17 b. 45 : L’important c'est d’ai- 
mer : 19 II 45 : Amarcord ; 22 b. ; 
Sneafclng Glose; P. S., 2* h. 15 : 
Eaay Rider. — n. 13 b. 45. Mer n 
S.. D. + 10 h. 10. Mer- S- D. : 
le Baigneur des anneaux ; 13 b. 45.- 
J. V„ Ll. Mar : le Dernier Tango 
& Parts : 16 b. 10. J., v„ L, Mar. : 
files petites amoureuses ; 18 h. 30: 
J’irai cracher sur vos tombes ; 
20 b. 30 : A bout de souffle ; 

23 b. 15 : Pierrot le fou ; V. 3. 

24 h. : Panique A Needle-Parfc. 
CALVPSO, 17* (380-30-11) (VA) : L 

13 h. : Molière (1™ époque : 

15 h. 15 ; Molière (8* époque) ; 
17 bu 30 ; les Damnés ; 20 b. 5 : 
Mort & Veulse ; 22 b. 15 : Taxi 
Driver; V. S.. 24 h. 15 : Bon oie 
and ClyOe, — CL : Cary Grant : 

14 b. : Sylvie Searlett ; Z0 h. : 
l’imposai h la Mr. Bébé; 18 h. : 
Honey Moon ; 20 h. 15 ' ; My Pa- 
vorit Wlfe ; 22 b. ; Soupçons ; 
V- S, 24 b. : RollerbaUL 

RIVOLI-CINEMA (TA, iX). 4* (272- 
63-32). 12 b. 10 ; Courts métrages 
burlesques américains ; 14 b. : Une 
nuit 6 Casablanca ; 16 h. : Butter 
Restau s'en va t’en guerre ; 18 h. : 
Isa Disparus de Salot-Agll ; 20 b. : 
l'Ange exterminateur : 23 b. : Un 
eblen andalou + Fresfca. 

LES M & R X BROTHERS (va). 
Nickel Ecoles. 5* (325-72-07) : (Jus 
Nuit & l'Opéra. 

ELXA KAZAN (va). Noctambules. 

5* (354 - 42 - 34). en alternance : 
America- America ; Baby* DolL 
TEMPLIERS (VA). 3* (372-62-98). 
en alternance : Goldorak; le 
Sbérlf est en prison ; The Last 
Waltz ; Ibs Sentiers de U gloire; 
Chinatown ; les Aventuras de Tltl 
et de Sylvestre: le Crabe- 
Tambour; l’Année dernière A 
M arien ban ; la Revanche d * n n 
homme nommé Cheval ; Je t’ aima 
mm n on pl us. 

CINE-POCHE. 3. Luxembourg, B* 
(633-97-77) eu alternance rvA, 
Ame rl car Graffiti. Quoi de neuf 
Puzsyca*. RacbeL RacheL la Reli- 
gieuse. Un Eté 42, usztomania. 
Harold, et Maude. Mort A Venise. 
Qus le Spectacle commence, Brea- 

felng Glosa. 

PALACE CROIX-NIVERT (va -VJ.) 
15* (374-96-04). en alternance : lez 
Aventures de Flnoceblo, et 

la lampe merveilleuse, la Fée du 
Tempe ; — Festival P-P. Paao- 
llni : Médée, Porcherie, Callguia. 
SAINT-LAMBERT, L5* (532-91-68), 

va /vL* en alternance : Tin Un 
et le Temple du Soleil ; lee Voyagea 
de-Guiuver; la Flûte S six 
scbtroumpfa ; la Locataire ; Clair 
de femme ; Muslc Lovera ; Déli- 
vrance : Noua noua sommes tant 
aimés ; Batyrlcon : lee Mille et Une 
nuits. 

STUDIO 28, 18* (606-36-07). va : 
les Sept Samouraïs. 
RETROSPECTIVE P J*. PASOUNL 
Action République. Il* (805-51-33). 
va : le Décora éron - Orestle afri- 
caine. 

BSCURIAL, 13* (707-28-04). Festival 
d’après IC. Duras : Moderato Can- i 
tabUe; le Marin de Gibraltar; [ 
Une aussi longue abeeooe. — 
Festival Guy Gilles : Absences 
répâtées : le Jardin qui bascule : 
Clair de terre ; l’Amour fc la mer. 

— Marguerite Duras : la Mualca : 
Nathalie Grangier ; Détruire dit- 
elle. — JL. Godard : Vivre ea 
vie : Bande 9 part ; Une femme 
mariée. ï. 8, Sh. 15 : Cherches 
l'Idole. 

SAINT - AMBROISE, U* (700-89-16) 
(va.), en altéra aura : le Voleur 
de Bagdad; Tintln et le Temple 
du Soleil ; lee Fourberies de Soa- 
pljo : la Sorcellerie 6 travers les 
im ; |h Chagrin et la- Pitié : 
Hestar Street ; Extérieur Nuit ; 
Fbantom ot tha Parodiée ; lea Che- 
vaux de reu ; Derxon Ouzala ; 
Bugsy Mal cm e ; C’est la vie ; Fa- 
mily llfe ; Casanova (F) ; Tommy. 


BOXE 

Lonis Acariès, champion d’Enropé 

Le Français Louis Acariès, âgé de vingt-six ans, est devenu 
champion d'Europe des super-mi-moyens en battant aux points 
le Yougoslave Marjan Benes, âgé de trente ans, tenant du titre 
depuis mars 1879. Le Tougoslave, qui revenait à Paria avec une 
réputation de démolisseur après avoir battu Georges WarusfeL 
n'est pas parvenu & saper le Français, très bien préparé au cours 
de la première moitié du combat. Plus fin technicien et redou- 
table frappeur, Acariès a ensuite pris la direction des opérations, 
Infligeant à Benes on « knock-down ». et hd ouvrant les deux 
arcades sourcilières à la onzième reprise. 


ëÇDame 
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11 


mm 



Jean-Max Skenadjl et Lionel 
Malabar Jouaient Jeudi soir un 
gros banco. Après les déceptions 
causées par Sylvain Watbled et 
Hoc lue Tafer, l'échec du dernier 
challenger & un titre européen. 
Louis Acariès, aurait assurément 
mis un terme aux effort faits par ' 
les deux Jeunes organisateurs pour 
relancer la boxe à Paris. D’ail- 
leurs. Us craignaient déjà que le 
public, échaudé par la triste issue 
des soirées précédentes, ne com- 
mençât & bouder. Ce en quoi Ils 
se trompaient : une foule avide go 
pressait sous le chapiteau de la 
porte de Pantin. En effet, le 
retour è Paris du champion d’Eu- 
rope des super-mi-moyens Mar- 
jan Benes valait & lui seul le 
déplacement tellement avait été 
forte l’impression laissée par son 
combat, en octobre dernier, contre 
Georges Warusfei, contraint à 
l’abandon sur blessure à la cin- 
quième reprise. Après Alain 
Ruocco et Gilbert Coben. c’était 
le troisième Français qu'il laissait 
sur le ring à l'état de loque san- 
guinolente. s Démolisseur » était 

le mot gu! convenait le mieux 
pour qualifier cet étrange per- 
sonnage de nationalité yougoslave 
qui boxe sous licence autrichienne, 
qui est s managé * par un Alle- 
mand de L'Ouest. WlOy Zeller, qui 
s’entraîne & Berlin-Ouest avec -le 
Tore Agami! Ylldrim. qui se 
déplace avec sa sœur.- directrice 
d’une boîte de nuit, et qui déclare 
écrire des poèmes quand ü ne 
s’occupe pas de son restaurant 
dans sa vlBe natale de Banja- 
Luca. 

Etait-ce pour voir Benes «dé- 
molir s un quatrième pugiliste 
français ou bien pour encourager 
Louis Acariès, que le public s’était 
déplacé en nombre ? Lorsque les 
deux combattants se présentèrent 
sur le ring. 1 ’ appl audimètre donna 
le Yougoslave légèrement favori. 
C’était dire que les chances du 
Français étalent mesurées par les 
« aficionados » à leur aune la plus 
juste : faible I Or ce n’était pas 
l’avis de « Monsieur Jean ». 
Toujours bon pied, bon «n, le tru- 
culent Breton nel, éternel manager 
de la parte Saint-Denis. ZI s’était 
engagé plus que de coutume sur 
l’issue de ce combat. Benes, ü 
l’avait bien observé lors des com- 
bats contre Cohen et Warusfel, 
tes deux précédents Français qu’a 
avait envoyés à l'abattoir you- 
goslave. Et U avait trouvé la 
solution : tenir six rounds et après 
frapper fort, puisqu’il manque de 
résistance. Acariès serai t-Ü 
l’homme de la situation ? 

On lui attribuait habituellement 
une force de frappe suffisante 
pour conclure un combat sur un 
coup, c C’est un petit Cerdon » 
avait dit de lui le manager de 
son dernier adversaire malheu- 
reux, Louis Martin. H avait pré- 


paré ce championnat avec un très 
grand sérieux. Une petite conju- 
ration des principaux managers 
parisiens — Jover. Traael et Go- 
bet — lui avait permis de s’en- 
traîner avec les meilleurs poids 
moyens et mi-moyens en France. 
Et U avait Juré de ne pas aban- 
donner quoi qu'il arrive Restait & 
savoir s’il passerait le cap des six 
rounds. 

L’affrontement commença 
comme dans un film au ralenti. 
Acariès était barricadé derrière 
ses gants, bigleux à force de 
concentration. Benes bougeait A 
peine, lançant son gauche sur le 
front du Français pour enchaîner 
avec un large coup droit. A des 
rythmes différente te scénario se 
reproduisit six fols. Acariès évi- 
tait l’orage à tout prix, y compris 
en plongeant dans les Jambes de 
Benes. 

*T avait -il pas pris au sérieux ce 
match conclu par dérogation pour 
200000 F ? Toujours est-il que le 
Yougoslave ne trouva Jamais la 
bonne distance et surtout ne put 
Jamais tirer ses salves de coups 
qui avalent détruit WarnsfeL 

Et lorsque 1e Juge arbitre ap- 
pela la septième reprise. Acariès 
avait & moitié réussi son pari. ZI 
montra aussitôt quH pouvait le 
gagner ; en rompant sur rtm des 
multiples accrochages. 11 ébranla 
Benes par une série gauche- 
droit à la face. Rompu è tous 
les travaux du ring, le Yougo- 
slave se plaqua au Français pour 
bloquer ses bzaa Pourtant le 
cours du combat avait basculé. 
Benes avançait toujours, lançant 
ses dangereux coups droits et 
uppercuts, mais sa garde basse 
laissait passer tes contre dévas- 
tateurs d'Acarièa 

Dans le coin du Yougoslave 
c’était la panique. L’entraîneur se 
tenait en permanence prêt à Jeter 
l’éponge. Au comble de l’excita- 
tion. Je public sentait qu'il assis- 
tait à un grand moment de boxe. 
Ijes deux hommes se ruaient avec 
sauvagerie l’un sur l’autre. ' Le 
K.O. semblait Inéluctable. 

lies rôles étaient inversés : 1e 
démolisseur, sombrait le challen- 
ger s'imposait. Onzième reprise : 
en prenant des risques Insensés 
le Français se lança sur le Yougo- 
slave, dont les ripostes restaient 
mortelles comme celles d’un tau- 
reau blessé Mais les dieux de te 
boxe étalent avec lui : 11 toucha 
alors que son adversaire parais- 
sait chasser des fantômes avec ses 
gants. Compté 8. Benes eut ensuite 
ses arcades sourcilières fendues 
coup sur coup. Ruisselant de sang, 
il se lança & corps perdu dans la 
dernière reprise, mais 11 ne tint 
debout que par orgueil Acariès lui 
infligea une terrible leçon et 
reçut logiquement pour finir la 
décision des juges.- 

ALAIN GIRAUDO. 


ARTS MARTIAUX 


Le klnomrchi pour faire Y économie do psychiatre 




interdit aux moins de H ans 


SI vous avez déjà essayé la 
gymnastique suédoise, la nourri- 
ture macrobiotique, la méditation 
transcendantale, la psychothéra- 
pie de groupe et te Jogging, mais 
que vous ne soyez toujours pas 
bien dans votre peau, pourquoi 
n'essayez-vous pas le Hnomlcni ? 
C’est en substance ce qu'a pro- 
posé, le 17 mars, à la salle Pleyel, 
maître Masamlchi Noro à quelque 
trois mille personnes apparem- 
ment assez convaincues par une 
démonstration de deux heures, 
cascades, inspirations-expirations 
et coups de sabre à l’appui. 

Le klnomichl. quès aco ? Lit- 
téralement traduit du japonais, 
c’est «te voie de la récutaation 
humaine par le développement 
de r énergie b. Un petit rappel 
historique est nécessaire pour 
comprendre de quoi 11 s’agit, ün 
Japonais, qui avait été Initié aux 
méthodes de lutte traditionnelle 
(le budo) a HoEkaldo, à la fin 
du siècle dernier, maître Morlhei 
Oeshiba, avait élaboré, à partir 
-de 1920, un art martial, l’aikïâo 
(«te voie de Fanion de l’éner- 
gie b), qui fut enseigné notam- 
ment aux officiers de la marine 
impériale nippons. Le maître, 
dont la doctrine a été en cons- 
tante évolution, eut de nombreux 
disciples, qui à leur tour fon- 
dèrent leur propre école. Si bien 
que, au début des années 60, 
I or 8 de son Introduction eu 
France, dans l'ombre du judo 
et du karaté, l’aikido était déjà 
une disciplina où s’affrontaient 
plana et tendances à propos de 
détails techniques apparemment 
dérisoires. C’est en effet un tra- 
vers des arts martiaux que d’en- 
gendrer des querelles sur l’art 
et la manière de tordre us bras 
tout en refusant l'épreuve de 
vérité que constitue la compé- 
tition. 

A U fin des années 70, douze 
A treize mille pratiquants fran- 
çais se rép&rtlssaient dans quatre 
écoles autour d'André Nbcquet, 
Alain Floquet, maître Tamara 
et maître Nom. Une fédération 


tenta alors de réaliser la syn- 
thèse de ces différents courants 
et de définir une méthode d’en- 
seignement et de progression 
française, comme cela avait été 
fait en judo. Mais l’esprit de 
chapelle resta le plus fort. 

Maître Noro, qui avait beau- 
coup vécu et qui avait pu médi- 
ter en se remettant d'un grave 
accident, décida, tout comme 
maître Ueshiba l'avait fait au 
début du siècle, d’ouvrir sa propre 
« voie s en faisant l'amalgame 
des techniques orientales et des 
pratiques occidentales. C’est ainsi 
que te Hnomich] est né en 1979. 

Comme rampe de lancement à 
son enseignement. U a en son 
Institut de 1a rue des Petits- 
Hôtels où. & raison de 1 650 F 
à 2 650 F de cotisation annuelle, 
un millier de disciples ont été 
inttifai Comme assises techniques 
H avait une parfaite connais- 
sance des arts martiaux nippons 
traditionnels et un sens du dépla- 
cement proche de la danse. Mais 
c’est plutôt en termes de marke- 
ting cru ‘on peut définir l’opération 
de maître Noro : U s'est passionné 
sur le créneau de l’activité phy- 
sique, de oombat non agressif. 
Deux affirmations contraires 
s'annulent. Ainsi d’un art martial 
.U a fait quelque chose qui res- 
semble & un art de vivre. 

Visuellement, le spectacle est 
surprenant : honnis les exercices 
de sabre qui sont la transposition 
pare et simple des cours de kendo 
(Part du sabre), ni tes spirales 
sans fin ni [es projections du 
bout des doigte ne se sont révé- 
lées très convaincantes. La notion 
d'adversité ayant été gommée, 
tout n'ètalt-11 plis que simula- 
cre ? Une représentation sur 
scène a des impératifs & ne pas 
confondre avec la prestidigitation. 

Cela dit. les adeptes du fctno- 
mfchl semblent bien dam leur 
peau. Si c'est ce qu'ils recher- 
chent, en leur faisant réaliser 
l'économie du divan du psychia- 
tre, alors tant mieux. — A. Q. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Vendredi 20 mars 

PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 b 35 Au théâtre ce soir : « Danse sans musique ». 
Comédie policière de S. Puyüorat et A- Gray, d'après 
P. Cheyney. mise en scène B. Clermont, réalisation 
P. Babhngh. arec O. Marchand, a. Bamy. 
N. O’Hara... 

22 h 15 Expres si ons. 

Magasine culturel de C. Welhcrff et B. Oaaftnan- - 
Le cheat de la pierre ; Moderne deesiQue ; Les sons 
et le musique ; Un butant d'éternité. . 

23 h 25 Journal et cinq |ours en Bourse. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 La guerre des Insectes (1" épisode). 

D’après J. Courtois- De b ri eux ; adaptation de 
G. Questa ; réalisation P. K assort tz ; area U. Car- 
rière. M. Fe mandes, p. Chesnay, etc. 

Des iBwe tw envahissent le monde : eu histoire 
d'espionnage bien menée- 


Jeanne JgWitta-M ont robert 

te] 

magique 


lanternerai 


ÏÏR5»" 

CALMANN-LÉVY 


21 h 35 Apostrophes. 

Magasins littéraire de R Pivot. 

Cinéma-mensonge et Ctnémo-vérUé. 

Avec F. Retchenbaah <* Le monde 0 encore un 
visage »). P. Cawin te Itous allions vers les beaux 
fours J, J. Witta-Montrobert fs la Lanterne mag 4- 
ques). P . Dropet (aies Gardiens des pierres s). 

22 h 55 Journal. 

23 h 5 Ciné-club : • Chotard et compagnie ». 

Film français de J. Renoir (1832). arec Charpin, 
J. Lory. G- Ponxles. J. Boite 1 . Mme Trekt M. r~>° 

L. Belgner. (N.) 

(Tu épicier de jrroutnce accepte, fi contre -ccettr, la 
mariage de sa fine once tut écrivain, bohème. $on 
gendre sème la pagcdUe dans le magasin. Mats ü 
regott le prix Goncoiurt, et fêpider le force à 
écrire pour exploiter son talent. 

Une pièce de Roger Ferdinand filmée par Renoir 
sans grande conviction. Ce hlm. peu connu, est 
surtout plaisant par l’interprétation de quelques* 
„ une des acteurs. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 b 30 V 3 - Le nouveau vendredi : Dis papa, c’est 

quoi un surdoué ? 

Dîne émission CA. Satns. 

Quel crédit accorder aux tests qui mesurent l’inteb- 
Ugenoe? Un reportage de P. Aubert et C. Soles». 

21 h 30 Téféflim : Fumées mauves. 

Un comédien i la recherche de son talent saié_ 
Bien décevant. 

22 h 25 Journal. 


dîner-spectacle 
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22 b 45 Hagsdne : Thalassa. 

FRANCE-CULTURE 

21 h 38, Black and bine : L'école ds guitare do QXT. 
en Californie. 

22 b 30. Nuits toagnétiquea i Le choc amo ure ux, 

FRANCE-MUSIQUE 

28 b, Concert (cycle d'échanges franco-aUexnanda) : 
e Sept Lleder de jeunesse s, de Berg ; « « Sympho- 
nie n* 5 en ot dièse mineur ». de Manier, par 
l’Orchestre symphonique de la Radio de Stuttgart, 
dlr. Q. BartUiL avec Yvonne Mlncon. im™ .« n p H mn 
(en direct de Stuttgart). 

22 h. U, Ouvert la naît : Portrait par petites touches : 
François-René Dachable. piano, interprète Chopin ; 
33 h 5, Vieilles cires : c Concerto pour trois clav iers 
et orchestre es ut majeur a, de Bach, par l’Orchestre 
Phtlbarmonla, dlr E. Fischer, arec D. Mathews, 
R. Smith et S. Fischer. 


Samedi 21 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

Tl h 55 La traque aux gaspis. 

12 h 10 Emissions régionales. 

12 h 30 Cuisine légère : Escalope de veau aux crabes. 

12 h 45 Forum éducation : Aujourd'hui et demain, 

renseigne mont technique. 

13 b Journal. 

13 h 30 Le monde de l’accordéon. 

13 h 50 Au plaisir du samedi. 

Feuilleton : Mon fils ; 14 h U. Plume d'élan ; 
14 h 45. Maya l’abeille ; 15 h 10. Le magazine da 
l'aventure ; 15 b 48. Archlbald. le magi -chien. 

17 h 30 Temps X. 

15 h 55 Sport > Rugby. 

Eurovision : Tournoi da cinq nations. 

18 b 10 Trente millions d’amis. 

18 h 40 Magazine auto -auto. 

19 h 10 Six minutes pour vous défendre. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les paris de TF1. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Variétés : Numéro un. 

Serge Lama. 

21 b 35 Série : Dattes. 

Election ; réalisation B. Came ; avec X» 

S. Ooddes. J. Davis, L. Gray_ 

22 b 30 Télé-foat 1. 

23 h 30 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 b 30 A.N.T.LO.P.E. 

11 b 45 Journal des sourds et des lalenf a ndanis. 

12 b La vérité est au fond de la marmite. 

Le poulet des moines. 

12 h 45 Journal. 

Avec Yves Montand. 


13 h 35 Des animaux et des ho mmes. 

La zoos ds la mort. 

1*. h 25 Récré A 2. 

Pinocchlo ; à 14 h 50, La caverne d’Ahracadabra. 
15 h -Les Jeux du stade. 

18 h Sport : Rugby, Tournoi des cinq nations. 

Ecosse-Irlande. 

18 h 50 Jeu : Des c Wff re a et des lettres. 

19 h 10 D'accord, pas d'accord (I.N.C.). 

Le Jambon. 

. 19 h 20 Emissions régionales. 

19 b, .45 Top club. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Feuilleton : La guerre des Insectes; - ■ . 

D'après J- Courtols-Debrleux ; adapt. G. Questl ; 
réal. F. Kassovltz ; avec M. Carrière. U. Fernando, 
P. Chesnay, etc. 

Du «oui regret : manque le frisson fantastique. 

21 h 35 Variétés : Suivez Lscoq. 

22 b 30 Les frontières de rbiconra. 

Les frontières de l'espace, par M. Palaael ; réalisation 
a J. Delrieu. 

23 'h 20 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

12 h Trait 1 d'union. 

Magazine sur l'islam. 

12 h 30 Les pieds sur terre. 

Magazine sécurité de la Mutualité sociale agricole : 
une exploitation arboricole en Corse. 

13 h 30 Horizon. 

Une émission du ministère des armées. 

15 fa Téléfilm : Gueule d'atmo s phère. 

Scénario J. -P. Hubert ; rfiaL M. Château ; avec 
B. Freyd. H. Pierre. C. Boucbexy, etc. (Rediffusion-) 

18 h 30 Pour les jeunes. 

L'agence Labrtcole ; La ateliers da poète r: Le Fon- 
taine. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Super- bécanes. 

20 b Les Jeux. 

20 h 35 Histoires e x traor di naires : Le système da 

docteur Goudron et du p.ofesseur Plume. 
D’après EL Poe : ré&L C. Chabrol ; avec J.-F. Gar- 
reaua. C. Dncados, P. Le Rumeur, etc. 

Entre le force et le cauchemar. 

21 b 25 Le pays d'où Je viens : Tahiti. 

Une émission de M. Dama y. ’ 

22 b 20 JoumaL 

22 b 40 Hollywood U-S-A. 

Portrait de Donald Sutherland. 

23 b 10 Festival da court métrage de Lille. 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2. Matinales. 

5 h. Les chemins de la connaissance ; Regards sur In 
science (la astronomes amateure). 

8 h 30, Comprendre aujourd'hui pour vivre demain : 
Ambitions et limita d’une politique de ta recherche 
aujourd’hui. 

9 b 7, Matinée du monde contemporain. 

30 b 45, Démarcha avec C. JalemaM : à propos de 
S. LeprL 

11 h 2, La musique prend la parole : Debussy et les 
réglons de la musique française (te mer). 

12 h 5, Le Pont des arts. 

14 h. Sons. 

14 h 5, Libertins et libertinage. 

16 h 20, Livre d'or : Centenaire de B. Bartok, avec le 
planiste G. Solchany. 

17 h 30, Pour mémoire : Egypte, en remontant le cours • 
du NIL 

18 h 30, Entretiens de carême : De te prière de Jésus 
à 1a prière da chrétiens, avec le pasteur D. Alger 
et le RF. J. Desseaux. . 

19 h 25, Jazz à l'ancienne. 

21 tu De l'eau, de F. Karlnthy; adaptation : R. Ri- 
chard. Avec : G. Laurent, Y. Marie, G. Tréjaan, etc. 

21 h 31. Da nouvelles épouvantables, de G. Gorgey 
adapt ; R. Richard (redif.). 

23 h 55, Ad Ub, avec M. de BretsuU. 

22 h 5, La fugue du 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Terre natale : Musique pour tes txavalHeura 
et la étudiants étrangers. 

6 h 30, Musiques pittoresques et légères : kiosque à 
musique International (Roger-Roger, Rauber, Sou- 
plet, Walteracholz. Donjon, Sousa, Slebort, Hume, 

Avon). 

7 h 40, De Popéra bouffe à l'opérette : < le Comte 
Ory ». version originale en français, pr emière partie, 
de RosslnL par tes Chœurs et l’Orchestre du Festival 
de Giyndebourne, dlr. V. Gui. 

9 h 2, Samedi ; Mayuin. de Jean-Michel Damlaa : 
l'Instrument, prolongement da corps ; 10 h 30, Enre- 
gistrements historiques et rééditions (Beethoven. 
Mozart. Wagner) ; 11 h 45. Musique ancienne : 

13 h 35. Jazz ï 13 h 15, Musique contemporaine 
fMefano,- RatbeL Denlsov) ; 13 h 45, Débat : 14 h 30. 
Acoustique musicale (Bach. Berlioz). 

16 b 38, Concert (Echanges Internationaux) : « Sonate 
pour violon et piano n° 2 s, de Schumann, « Partit» 
pour violon u® 3 s, de Bach, « Sonate brève », de 
Ponce, s le Printemps », de Mllhaad, c Noc tu r n e et 
tarentelle pour violon et piano », de Saymauowskl, 
par h. Szeryng, violon, et R. Gothonln. piano (FO- 
ti ra i (T Helsinki. Académie Slbellua, i ç septembre 

15 h. Comment l’entendez-vous ? J.-S. ttiuo* par Daniel 
Toecan da Plantier. 

29 h 5, Concert (Grand Auditorium. 16 octobre 1976) : 

« La voix humaine ». tragédie lyrique en un acte 
de F. Poulenc, texte de Jean Cocteau ; s r« ma- 
melles de Tlré&laa », opéra bouffe en deux actes et 
un prologue de F. Poulenc, poèmes de Guillaume 
Apollinaire, par l'Orchestre national de France, dlr. 
J.-P. Marty, et tes Choeurs de Radio-France, dlr. 

J. Jonineau, avec Jane Rhodes. A.-M. Miranda. 
J.-C. Benoit. C. Melonl. A. Bartellonl, etc. 

23 h. On vert la ntüt : Genèse (Byrd. Lebègue. Con- 
pertn. Rameau) : 0 h s. Le dernier concert 1 : les 
musiques du roi à Versailles (Hotteterre. Jacauet 
de te Guerre). 


Dimanche 22 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

9 h 15 Talmudiques. 

9 h 30 Orthodoxie. 

10 h Présence protestante. 

10 h 30 Le jour du Seigneur. 

11 h Messe. 

Célébrée avec la communauté du centre Jean z zirr 
dans le grand ensemble da 1711s, prédicateur 
Mgr B. Bu du dira. 

12 h La séquence du spectateur. 

12 b 3- TPI - TF1. 

13 h JoumaL 

13 h 20 C’est pas sérieux. 

14 b 15 Variétés : Les nouveaux randsz-wm. 

15 II 30 Tiercé. 

15 b 40 Série : Stoane, agent spécial. 

18 b 35 Sports première. 



18 h 20 Feuilleton-: La conquête de TOueeL 

Réal. V. et B. McEveety. 

. 19 b 25 Les an imaux du monde. 

Sa grandeur, la girafe. 

20 b JoumaL 

20 h K Cinéma : • Hold-up extraordinaire ». 

Film américain de R. Neame (1965). avec S. Mclatne, 
M. Calne. EL Loin. R.C. CarmcL J. Abott. A_ More. 
(Rediffusion.) 

Un aventurier britannique prépare, avec la compli- 
cité d’une Eurasienne, le vol d’une statue précieuse 
appartenant d un magnat du pétrole. Bien ne se 
passe comme prévu. 

Un ngcft en deux volets, beaucoup d’humour, une 
bonne mise- en scène, et Shirley Mac Laine étourdis- 
sante de fontatoto. 

22 "h 15 Paul Le Ftem ou cent ans le musique. 

Réal IL Rabin ovsfcy. 

23 h 15 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h K Cours d'anglais. 

1' h 15 Dimanche Martin. 

Emission de J. Martin ; 11 b 20. Entrez les artistes. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 15 Dimanche Martin (suite). 

Incroyable mais vrai ; 14 b 25. Série : Timide et 
sans complexe ; 14 h 55. Ecole da fans ; 15 h. Les 
voyageurs de l’histoire ; 16 h 25. Thé dansant. 

17 b 5 Feuilleton : Le tourbillon des Jours. 

«La Demoiselle de Voilas». (Redttr.) 

18 b La chasse au trésor. 

18 11 K Stade 2. 

20 h Journal. 

20 h 35 Febîneton : Nana. 

D'après B. Zola ; réal. M. Cazeneuve ; avec V. Genest, 
G. Tréjean. etc. 

Deuxième épisode : o* Nana. installée d la csm- 
pag ne, poursuit son ravage des cœurs. 

22 h 5 Série : Inuit. 

Le GroBnlandals et le Danemark : Nunarpnt. D'ne 
émission de J. Malaurie. 

23 h Variétés : Electronique show. 

23 h 25 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

10 h Emissions de PI.C.EJ. des in des aux travail- 
leurs Immigrés : Mosaïque. 

Emission spéciale sur le Portugal 

15 h 45 Aspects du court métrage français. 

«La Petite Annonce», de 5. Constuma. 

16 h Ecouter 1e pays -chanter. 

Faut pas faire la gueule & la vie, avec G. Chelem. 

17 ta Prélude à l'après-midl : Wagner. 

Ouverture de Tannhauser, par l’Orchratre philhar- 
monique de Berlin. Dlr. H. von Karajan. 

17 h 25 Théâtre de toujours : Henri IV. 

Dans 1s cycle Shakespeare présenté en version origi- 
nale, tous les mois, grâce A la BAC, voici l’une 
- des grandes œuvres de la première période de 
l’auteur, celle des drames historiques de l’ire éZIsa- 
béthatne. C’est dans s Henri IV » qu'apparaît, pour 
la première fois, le personnage de Falstaff. 

19 h 40 Spécial DOM-TOM. 

20 h Série : Benny H1U. 

20 h 35 L’Invité de FR 3 : Georges Simenon. 

■Une émission de P. Glannoll ; réaL J.-D. Verhaeghe. 
22 h 15 JoumaL 

22 h 30 Cinéma de minuit (cycle J. Duvfrtet) : « la Tête 
d’un homme». . 


Film français de J. Durtrter (1932), avec El Bout, 
V. InMJinoff, G. Jacquet. G. Mânes, A- Bignault, 

L. Noro. Dam la. fN.) 

Un intellectuel tchèque, échoué à Montparnasse et 
atteint d’une maladie mortelle, organise un «ortmé 
parfait », pour le plaisir de défier la police, n engage 
une étrange partie avec le commissaire Maigret. 
L’atmosphère Simenon admirablement recréée dans 
un film qui tient autant de l’étude de caractère 
Que de Venquêtc policière. A redécouvrit, pour la 
qualité de la mise en scène et. face à face. Harrg 
Baur-Inktjinoff. 

FRANCE-CULTURE 

7 h 7, La fenêtre ouverte. 

7 b 15, Horizon, magazine religieux. 

7 h 40. Chasseurs de son. 

8 h. Orthodoxie et christianisme orientai. 

8 b 30, Protestantisme. 

9 h 10. Econte Israël. 

9 b 40, Divers aspects de la pensée contemporaine : 
L’Union rationaliste. 

18 ta. Messe au collège Saint-Jean de Passy. 

21 h. Regards sur 1a musique : «The Rahe’s Progress ». 

de Stravinski. 

12 h 5, Allegro. 

12 b 40, Disques rares, d’E. Bloch. 

14 b. Sons, 

14 h 5, La Comédie-Française présente : De 1a Pensa 
à l'Espagne. Montage poétique CT. Gasc. 

16 h 5. Lyriseope : «l’Amour da trois oranges », de 
Prokoriev». & l’opéra de Lyon. 

16 b 45, Conférences de carême : «Parce qu’il nous a 
aimés le premier», par le R.-F- 8 in tas. 

17 h 35, Rencontre aven— J. Colombe L. 

28 h 30, Ma non troppo. 

19 h 19, Le cinéma da cinéastes. 

20 ta. Albatros : Poésie persane. 

20 -h 40, Atelier de création radiophonique. 

23 h. Musique de chambre : Bocoherlni, Chopin, Suk. 


FRANCE-MUSIQUE 


6 h 2, Concert-Promenade : Œuvres de J. Qffenbach, 
TchaDcowsld Warsma. Kalmann. Ad Ir i s e 11. Homper- 
dincfc, Strauss. Weber, WaldtsUfeL 

7 b 40. Dimanche matin : La classiques favoris 

(R. Schumann) ; 8 h. Musiques chorales : « Messe 
en ml mineur», de Lovreglio, par l’Orchestre sym- 
phonique et le Chœur de la RAI -Mil an. dlr. G. Ber- 
tola ; 9 h 2, Lee classiques favoris (Schubert) ; 
9 h 30. « Cantate BWV 204 ». de J.-S. Bach ; 10 h. 30, 
La classiques favoris (Mozart). 

11 b. Concert (en direct de l’opéra de Sydney, (Aus- 
tralie) : «Symphony» (Butterfly), «PazsacalÔe et 
fugue en ut mineur BWV 582» (Bach). «Symphonie 
n° 3 en ut mineur, avec orgue» (Salnt-Saëos) , par 
l'Orchestre symphonique de Sydney. <Ur. L. Fremaux. 
avec M Dn dman , orgue. 

12 b 45, Tous en scène : De Broadway & Hollywood 
(Genthwln) ; 13 h 30, Jeûna solistes : Lamlya Sable, 
■soprano, avec Daniel Sellg, piano, Interprètent 
Schumann, Berlioz. Wagner, Duparc. 

14 h 15. Les après-midi de l’orchestre : L’histoire de 
la direction orchestre en Franc»- 

16 h 15. La tribune da critiques de disques : Compa- 
raison da enregistrements de Coupertn. 

19 h, Concert de Jazz : Le groupe Ethnie 3 & la 
Maison da arts de Créteil, l’Ensemble Oregon è 
l'Espace Cardin. 

20 h 5, Concert (église da Dominicains, 29 Juin 1980) : 
«Symphonie n° 48 en ut majeur», «Concerto pour. 
violoncelle et orchestre n° 1 en ut majeur », « Sym- 
phonie n° 45 en fa dièse mineur», de Haydn, par 
l'Orchestre de chambre de Stuttgart, dlr. K. MÛn- 
dhlngar, avec F. Lodéon, violoncelle ; 22 h. Une 
semaine de musique vivante. 

33 h. Ouvert la nuit : Saturnales (Slbellua, Brttten, 
Smetana. Mozart). 


• Le poste radiophonique 
R.TJ.. participera à l'expéxlenoe 
Télétel qui va débuter à Vélizy 
(Yveimes), à t rav er s l'émission 
et vous ». 

Dü-iitrit secteurs dlnforma- 
ttons pratiques seront offerts à 
ceux qui posséderont un appa- 
reil de téiétexte et pourront être 
consultés, sans attente parfois 
interminable au téléphona Les 
réponses seront ensuite diffusées, 
apres un tri et un classement, 
par l'ordinateur de Plaisir (Y ve- 
nues) . , 


r RESIDENCES - CLUBS 1 

3 e AGE 

Spécialiste Gâte d’Azur 

Cabinet INDEXA 

52. w. Jon-Mteerin - DSGOfl NICE 

ja : {93) 80.sa.31 (fJIALMJ, 


Peu d’incidences de la grève 
sur les programmes 


La grève des professionnels de 
la radio - télévision l ancé e le 
19 mars & l’appel de la ÏTIAAC- 
CJj\D.T. — Fédération des tra- 
vailleurs de l'audiovisuel et de 
l’action culturelle — (le Af onde 
du 20 mais), a en quelques inci- 
dences sur les programmes de 
radio-télévision. Trois émissions 
en direct qui devaient être réali- 
sées par la SJF.P. et certaines 
éditions des journaux d’informa- 
tion ont dû être remplacées ou 
annulées. 

La soirée d’ Antenne 2 — où 
un programme de remplacement 
avait été prévu — est celle qui a 
subi le plus de modifications. Le 
magazine « C'est la vie & comme 
rémission k J eudi cinémas et le 
dernier journal n'ont pas été 
diffusés. 

A Radio-France, le mouvement 
a été moins largement suivi, 


deux émissions seulement, sur 
France-Culture, ayant été rem- 
placées par des rediffusions. 
Selon les directions des diverses 
chaînes, la grève a touché prin- 
cipalement les personnels tech- 
niques. H semble qu’à T-DF. 
(Télédiffusion de France) les 
arrête de travail aient été nom- 
breux. La CFIXT^ de son côté, 
fait savoir qu’à FR 3, et notam- 
ment dans les stations régio- 
nales, on avait compté 70 % de 
grévistes. Enfin, dans les stations 
périphériques, le personnel a 
manifeste sa solidarité en diffu- 
sant à Intervalles réguliers des 
communiqués sur la grève. H -n'y 
a cependant que pour Monte- 
Carlo qu’on puisse parler de 
répercussions plus sérieuses : rien 
n’a été transmis de Paris à 
Monaco pendant toute la mati- 
née. 
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Aux acheteurs de Tapis d’Orient 


U 


Douane centrale...” 

Il n’existe pas de privilège: tout Tapis d’Orient passe par la Douane. 

II ne peut, en aucun cas, être proposé à la vente sans l’acquit préalable 
des Droits de F 23,37 par m 2 , et de la T. VA. à 17,60%. 

“Salles des ventes ouvertes au public...” 

Seules les ventes aux enchères publiques sont assurées par les Officiers 
Ministériels. Tout commerçant dispose d’unè salle de vente : son mag asin. 

“Liquidations...” 

II n’existe pas de liquidation de stocks, totale ou partielle, sans 
autorisations administratives ou judiciaires. 

“Les remises...” 

Les remises permanentes, sans prix de référence, 
sont une tromperie pour le consommateur. 

“Les bas prix...” 

Effectivement, un très mauvais Tapis d’Orient 
peut coûter moins cher qu’un tapis . 
mécanique. 

Le vrai tapis d’Orient. : . 

Tapis d’Art ou Tapis d’usage, reflet d’une civi- 
lisation, il est toujours noué à la main, d’origine 
certaine, garantie par la connaissance et l’expé- 
rience de vrais professionnels. . 


12 vrais professionnels 
Parisiens du Tapis d’Orient s’unissent 
pour cette Opération Vérité. 

A cette occasion, ils mettent en vente 
35.000 pièces sélectionnées et importées de : 

Iran, Chine, Pakistan, Caucase, Turquie, Afghanistan 





Ouvert tous les jours Dimanche indus de 10 h à 19 h. Sans interruption. 


paris r 

Royal Tapis - 

14, av. de l’Opéra. Tel.: 296.04.48 
PARIS 6' 

Tapis et Moquettes de France 
9 ter. bd du Montparnasse 
TéL: 783.72.00 

PARIS 8 e 
A la Place Clichy 

93, rue tf Amsterdam. TéL : 526.15.16 


Les lisses de France 
98, bd Haussmann 
TéL: 522.88.25 

Tapirome 
65. rue de Rome 
TéL: 522^7.08 

PARIS* 

Tapis Amsterdam 
96-100, rue d’Amsterdam 
TéL : 874:29.20 


PARIS 1(T 
Magenta Tapis 

100-102, bd Magenta TéL : 607.1125 
M° Gares Nord et Est 

PARIS 11 e 

Tapis et Moquettes de France 
6, bd Voltaire. TéL : 355.80.16 
M“ République 

PARIS 14' 

La Grande Maison du Tapis 
59, av. du Général Leclerc 
TéL: 321.36.26. M“Alésia 


PARIS 15 e 
Badiet tapis 

94, bd de Grenelle - 7, rue Violet 
TéL: 579.92.54 

PARIS 16 e 

Tapis et Moquettes de France 
95, av. Kléber. TéL: 553.03.41 

PARIS 17- 

Tapis et Moquettes de France 
11, place Malesherbes 
TéL : 622.21.67 


TOUS MEMBRES DU CNTOA: CONSEIL NATIONAL DU TAPIS D’ORIENT ET D’ARTISANAT, 


t 


Dtrrtiegne.NcudalAl* 



) 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


BIBLIOGRAPHIE 


AU SOMMAIRE DES REVUES 


ANTHROPOLOGIE 

ETHNOGRAPHIE 


L’ouvrage Aux origines de 
T anthropologie française (Le 
Sycomore) présentait substantiel- 
lement per les soins de J. Co- 
pans et J. Jamln, préface de 
J.-P. Faivre, . des textes qui fon- 
dent r anthropologie avec la 
Société des observateurs de 
l'homme C17BS-18M). L'analyse 
approfondie qu'en donne P. Jo- 
rion, dans l’Homme, permet au 
non-spécialiste de prendre une 
bonne connaissance de ces ori- 
gines d'une scienoe (Revue fran- 
çaise d’anthropologie, quatrième 
trimestre 1980. SS F, Mouton, éd.) 

Pour être un peu plus Jeune, 
la revue l’Ethnographie n'en 
est pas moins un ancêtre véné- 
rable. Entrant dans sa cent 
vingt-troisième année, elle 
connaît aujourd'hui une nouvelle 
jeûnasse dont témoigne c e 
numéro spécial (qui contient 
<Tan leurs un article sur les 
■ Observateurs de l'homme») : 
Voyages au pays de l’altérité. 
Autres, elles le sont frôla foie 
pour l'homme grec, ces femmes 
— barbares — qui « font la 
guerre et r amour » comme tes 
hommes et n'en sont pas moine 
femmes. Dans son étude, Jeannle 
Cariler-Oétienna nous montre 
d'autres origines : celles du 
mythe bien actuel des Amazones. 
(Revue de la Société d’ethnologie 
de Paris, tonne LXXVI, 1880. 
2S6 p., 100 F. Gabalda, 90, rue 
Bonaparte.) 


G POLITIQUE - HISTOIRE ' 
Au point de rencontre de 
« l'anthropologie politique » et 
de l'histoire la Pensée prend 
pour thème de réflexion et d' ana- 
lyse cet objet de nos préoccu- 
pations : l’Etat A partir de cas 
précis : de l'empire perse et de 
la cité grecque aux sociétés 
capitalistes et ■ socialistes • 
contemporaines. Une science 
société qui « contribue eu 
renouvellement de la recherche 
marxiste [et] exige de nouvelles 
avancées du marxisme». (Jan- 
vier-février. Bimestrielle. Le nu- 


méro 6S F. 216 pages. 24, rue 
Racine, B”.) 

- — L’Histoire, ce mds-cf, se 
fait si contemporaine qu'elle an- 
ticipe de quelques semaines, 
avec l’enquête de P. AssouTIne 
sur les candidats-présidents dans 
leurs rapports avec l'histoire, ils 
en parlent peu — c'est A « leur 
avenir • que las électeurs s’in- 
téressent, — qu'en pensent-ils ? 
En marge de l'enquête, E. Le Roy 
Lad une ■ corrige les copies • 
des candidats. Bonnes ut mau- 
vaises notes. M. Giscard d’Estaing 
se tient, comme de juste, dans 
le juste milieu. Pour ML Mar- 
chais, Il nous oblige à regret- 
ter Thorez : f exploit est de 
taille. » (Mars. 15 F, 57, nie de 
SBïne, 6*0 

— H, comme . ». Histoire », 
revuj récente, consacre un fort 
intéressant numéro aux protes- 
tants français, avec les plus sé- 
rtetr' collaborateurs : M. Couve 
de Muraille, .P. Ctraunu, Ch.-M. 
Bost, P. Jutant, dix autres. (N* 7, 
200 p., 34 F, Hachette.) 

— Trois bonnes études, deux 
d’histoire, une d’archéologie, 
dans la dernière Revue drO- 
moïse, que précédait un numéro 
‘ spécial sor les abbayes cister- 
ciennes de la Drûme. Occasion 
de signaler cette revue trimes- 
trielle qui, A dénombrer ses nu- 
méros, est largement centenaire. 
(N° 417, 10 F; 14, nie de la 
Manutention, 26000 Valence.) 

— Un numéro spécial -Illustré 
des Cahiers du Vltrezays sur 
la citadelle de Blaye. (15 F; 
12, rue Berta, Paris-18*.) 

— Dans Connaissance des 
hommes: « Un crime parfait ». 
Ou comment uns femme — . Inno- 
cente — est enfermée, haïe, as- 
sassinée par un mari avec la 
complicité de la famille. Crime 
Ignoré, impuni : pour avoir été 
commis sous Louis XIII, II n’est 
pbs moins significatif de la 
condition féminine. Dans le 
mf .te numéro,' une nouvelle Iné- 
dite d'Yves Frontenac (Premier 
trimestre 1981, Illustré, 15 F; 
42, nie Wgnon, Paris-©*.) 

' YVES FLORENNE. 


BREF- 


paris EN VISITES — 


COMMÉMORATIONS 


eetiee sont, d'autre part Prêtés 

aux membres de l’association. 
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IL Y A DEUX CENTS ANS, YORK- 
TOWN. — Un comité vient d’être 
. créé en France sous la présidence 
de M. Jacques KosclusKo-Morizet 
- ambassadeur de France, pour com- 
mémorer par des voyages-croi- 
sières et des manifestations di- 
verses la bataille de Yorktown. Le 
17 octobre 1781, les forces ter- 
restres de Washington et de Ro- 
chambeau en cerclaient les forces 
anglaises A cet endroit 1 ce qui 
assurait définitivement l’Indépen- 
dance des Etats-Unis. 


+ GXPJLéu, 34, me du Mou- 
linet, 75013 Paris. Permanence : 
la vendredi de 15 à 19 Heures. 
TëL : 588-62-07. 


MAISON 


ir 56, boulevard Bxelinans. 75016 
Farta. TéL : 651-27-35. 


CHASSE 


UN APPEL AUX CHASSEURS DE 
GIBIER D’EAU. — Le Conseil Inter- 
national pour la préservation des 
oiseaux (CIPO) fait état d’une 
situation très -alarmante pour les 
oiseaux d’eau qui hivernent dans 
le sud de l'Espagne, où sévit 
actuellement une sécheresse 
exceptionnelle. 


LUMIÈRE HYPÇRRÈALISTE. — Après | 
le succès de ses luminaires è , 
verrerie colorée, un peu rétro, 
Nicole Stenger change radicale- 1 
ment da style. Sous le titre 
- Années-Lumière ». ses dernières 
créations sont franchement hyper-, 
réalistes. Accroché au mur, un 
filet A provisions (rempli de fruits 
en éponge al d'un flacon, très 
colorés) est animé par des pul- 
sions de lumière. Autres appii- , 
ques -. de® traits géante lumineux 
et des lèvres de couleurs très 
vfves. 


é- Nicole Stensetr 192. roc fln , 
Cberche-MtdL 75SM Paris. 


Le CIPO a demandé au gouver- 
nement espagnol da suspendre la 
chasse au gibier d'eau -jusqu’à la 
fin db la saison -pour épargner les 
survivants. Des actions similaires 
sont entreprises aux Pays-Bas, au 
Danemark et en Allemagne. En 
Franoa, Il est demandé aux chas- 
seurs de gibier d'eau ds s'abste- 
nir de tirer les oiseaux effectuant 
leur migration de retour, et en 
particulier les oies cendrées, pen- 
dant les quinze jouis où la chasse 
aux migrateurs est encore ouverte 
dans la plupart dès départements 
français. 


VERNIS POUR LIÈGE. — Les murs 
d'une salle de belns sont souvent 
revêtus de liège. Pour lui per- 
mettre de mieux résister è l'humi- 
dité et de garder son aspect déco- 
ratif, un vernis au polyuréthane a 
été mis au point par Cybo-Véra- 
llna Appliqué au pinceau en une 
ou deux couches minces, il contera j 
au liège une protection transpa- 
rente, souple -et mate; il s'utilisé; 
sur les murs, le plafond ob le sol. 
La bidon de 1 litre, couvrant ; 
12 mètres carrés, vaut 80 F envf-j 
ron; en 2JS litres, 144 F environ. 


« Bétel de Sully», 15 tu, 62, rue 
Saint-Antoine. Mm a Bachelier. 

«Montmartre*. 15 h., métro 
Abbesses. Mme QullUer. 

cl* Marais ». 15 b-, 6, place des 
Vosges, Mme Legrégeols- 
e Saibt-Etïenne-û a-Mont ». 15 h-, 
devant l'église, Mme Lemarcband. 

c Saint-Merrl », 15 h-, entrée., rue 
de la Verrerie, Mme Garnier- Atüberg 
(Caisse nationale des monuments 
historiques). 

« L’Ile Saint -Louis », 15 h. 15, 
4, quai des Célestlns, Mme Barbier, 
t Musée Bodin», 10 h* 77. rue de 
Varenne (Approche de l’art). 

c Calé Procope », 15 11. US, bon 
levard Saint-Germain (Arcus). 

« Palais-Bourbon ». 14 b. 45. S, place 
du Palais-Bourbon, Mme Camus. 

«Le Falals-Boyal », 15 h., devant 
la grille (Connaissance d’ioi et d'ail- 
taure). 

« La place des Vosges », 15 h. 13, 
métro Bastille. .Mme Fleuriot. 

« Bétel de Caxnondo », 15 11, 63, rue 
de Monceau, Mme Ha aller. 

«Fort-Boy al », 15 b_. 123. boulevard 
de Port-Royal (Histoire et Arcbéo 
logle). 

«La Mosquée», 15 ta, place du 
Fults-d»- l'Ermite, F .-Y. Jaslet. 

æ Château de Vin ce unes/, 14 h. 45, 
entrée, ,24. de La Boche. 

«Le palais du Luxembourg». 15 h, 
rue de Vauglrard, angle rue de 
Coudé (Farta et son histoire). 

«Le Marais ». 15 11. métro Saint 
Paul (Résurrection du passé). 

«L'Opéra». 14 11. haut des mar- 
ches (Tourisme culturel). 

« Les synagogues ds la rue des 
Rosiers. Le couvant des - Blancs - 
Manteaux». 16 h-, 3, rue Ma lier (le 
Vieux Paris). 

«Pissarro», U h. Grand Palais 
(Visages de Parta). 


PRESSE 


UB&AlKNi 


REPARAITRAIT FOI AVRIL 


Trente-huit « licenciements 
économiques » sont demandés 


LUNDI 23 MARS 


if « vernis liège », Cybo-Véraline, l 
dans ta» droguexlea et magasins de | 
bricolage. 


VIVRE - A PARIS 


ENTRAIDE , 


POUR. LES HANDICAPES DE LA 
VUE. — Le Groupement pour une 
Information progressiste des aveu- 
gles et des amblyopes (G.I.PAA.) 
signale que sous le titre de 
r Oreille gauche B édite tous les 
deux mois une publication spécia- 
lisée sous le forme de quatre cas- 
settes ds soixante minutes chacune 
et un supplément de deux cas- 
settes de soixante minutas. 


UNE GRANDE FETE OCCITANE. — J 
Les associations occitanes de la | 
région parisienne organisent en 
commun, le samedi 21 mars, A 
20 heures, A la Mutualité, métro 
Maubart - Mutualité, leur grande 
fête annuelle- Au programme : la 
Toumerle, chanteur occitan ; le 
groupe Folk Perilnpin ; le conteur 
Esquleu. La soirée s'achèvera par 
un grand bal folk occitan. 


Des livres en braille ou. sur cas- 


★ Location des places : librairie 
Fam de Nas, roc des Grands-Augus- 
tlns, de 15 heures A 19 heures, sauf 
samedi. 


MÉTÉOROLOGIE 


Evolution probable du temps en 
France entre le vendredi 29 mars 
4 S heure et le samedi 21 mars 
i Si houes : 


Un courant maritime s'organise du 
proche océan & l’Europe occidentale. 
H rejettera plus h l'est l'ancien air 
froid qui persistait encore vendredi 
matin sur l'est de la France. Les 
premières perturbations aæoclées A 
ce courant seront peu actives sur 
La France, Cependant, l’une d'elles, 
en vole de développement au nord 
des Açores, apportera un début 
d'aggravation plus marqué samedi 
eolr dans l'Ouest. 


Le soir, des pluies un peu plus mar- 
quées débuteront sur la Bretagne, la 
Vendée et Ira Ohareutw, oû les vents 
de sud-ouest se renforceront. Les 
températures serait en haussa, en 
particulier sur les réglons mérldlo- 


Bamadl. le temps sera nuageux 
avec des éclaircies sur les réglons 
méridionales ; la. matinée sera loca- 
lement brumeuse sur la Sud-Ouest. 
F. •« au nard, les nuages seront plus 
abondants, mata sans exclure quel- 
ques éclaircies. Des pluies éparses, 
mal organisées, pourront être obeer- 
véj-s : elles seront surtout localisées 
du nord de 1 la Loire aux Flandres. 


Températures (1s premier chiffre 
Indique le maximum enregis t ré au 
coure de ta journée du 19 mare; le 
second, le mlnlTnnm do la nuit du 
19 au 20) : Ajaccio, 12 et 2 degrés ; 
Biarritz. 10 et 2 ; Bordeaux, 12 et 
— 1 : Bourget». 9 et 2 ; Brest, 11 et 
6; Oaan. Il et 7; Cherbourg. 1Q et 
7 ; Clermont-Ferrand, 6 et — 1 ; 
Dijon. 6 et 2 ; Grenoble, 6 et — 2 ; 
Lille, 8 et 6 ; Lyon, 7 et — 2 ; Mar- 
seille, 9 et 6 ; Nancy, 6 et 3 ; Mantes, 
il et S ; Nice, 12 et 3 ; Parta-Le 
Bourget. 11 et 6; Pan. 10 et — L; 
Perpignan. 10 et 5 ; Bennes, 12 et 8 ; 
Strasbourg, 7 et 0; Tours, 9 et 6; 
Toulouse, 9 et —1; Polnte-à-Pitre, 
31 et 22. 


Alger, 15 et 2 degrés ; Amsterdam. 
9 et 6 ; Athènes, 22 et 13 ; Berlin, 
6 et 1 ; Bonn, 6 et 3 ; Bruxelles, 9 
et 5 ; Le Caire; 35 et 23 ; Des Cana- 
ries, 21 et 15; Copenhague, 2 et l ; 
Genève, 5 et —3; Jérusalem, 26 et 
18 ; Lisbonne, 18 et 10 ; Londres, 
12 et 6; Madrid. 14 et i; Moscou. 
— 1 et — 7 ; Nairobi. 28 et 17 ; New- 
Yorfc. 1 et —3. 


JOURNAL OFFICIEL— 


« Passages du deuxième arrondis- 
sement ». 14 h. 30, façade de Notre- 
Dame-d es- Victoires, Mme Al l as . 

c Saint- Paul-S aint-Lonta et Saint- 
Denis da Saint -Sacrement», 15 b., 
devant Saint-Paul - Saint- Louis 
Urne Bouquet des Chaux. 

« Théâtre de Parta », 15 11, métro 
Odéon. Mme Fennec. 

e Galnsboraugb », 17 h. 30. Grand 
Patata, Mme Meynld (Caisse natio- 
nale des monuments historiques). 

• Bétel de Lauznn », 15 h- 17, quai 
d'Anjou (Approche de l'art). 

a La peinture française du dlx- 
hnnaflim» siècle », 14 h. 30, musée du 
Louvre (Arcus). 

«Le Père-Lac baise», 15 II, entrée 
boulevard de Ménllmoutan 
(Connaissance d'ici et d'aUteure). 

c Provence et Languedoc ». 15 II, 
Musée des monuments français (His- 
toire et Archéologie). 

« Le Sénat », 15 11, 20, rus de Tour- 
non. P.- Y. 'Jaslet. 

«Synagogues du quartier des Ro- 
siers ». 15 b., métro Saint-Paul (Farta 
et eon histoire). 

« Le Marais ». 15 tu, métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 

« Le P a 1 a 1 b - Bourbon '», 15 ta. 
33, quai d’Oraay (Tourisme culturel). 

« Les Halles », 14 Jl 30, 20, rue 
Plsire-Leecot (le Vieux Parta). 


Sont publiés au Journal offi- 
ciel du 20 mars 1981 : 


CONFERENCES- 


DIMANCHE 22 MABS 


DES DECRETS 


LES PROBABILITES 
POUR LE DIMANCHE 22 MARS ' 


Cne mne pluvieuse affectera le 
matin les réglons s'étendant du nord 
et du nord-est aux Pyrénées. Ces 
nuages et ces pluies s'éloigneront 
en cours de Journée vers l’est et 
ne toucheront plus le soir que 
l’extrême Sud-Est et la Corse. 


Températures relevées S l’étranger : 


BULLETIN D'ENNEIGEMENT 


A l'avant, temps assez nuageux, 
avec cependant de belles .éclaircies 
sur Ira réglons méditerranéennes. 
A l’arrière de ce passage pluvieux, 
temps nuageux avec averses et éclair- 
cies. ces dernières étant plus belles 
sur la moitié sud. Les températures 
seront en légère baisse et les venta 
da sud-ouest se renforceront sur les 
côtes de .ta Manche. 


Nous donnons d -dessous Ira han- 
teurs d’enneigement, an U 
dans les principales stations fran- 
çaises telles qu’elles nous ont été 
communiquées par l’Association des 
maires des stations françaises de 
sports d'hiver (Si, boulevard Hsoss- 
mann, 75M8 Parte), qui met & la 
disposition des usagers un bulletin 
d Information enregistré sor répon- 
deur automatique an 266-64-28. 

Le premier chiffre indique en cen- 
timètres l'épaisseur de neige an bas 
des pistes ; le second, répabsevr de 
neige an haut des pistes. 


Vai-dlsêre. 140-220; Voltaire. 60-160: 
vulard-de-Lans. 80 - 250 : ValmoreL 
160-205. 


ALPES DU NORD 


Alpes-d’Hœa. 150 - 460 ; Atxtrans, 
100-200 ; Axeches - Beaufort, 70-330 ; 
Bourg -Saint- Maurice - Les Arcs. 90- 
285 ; Les Carroc-d' Anches, 120-290 ; 
Cbamonlx. 65-610; Chamrousse. 170- 
310 ; La Chapelle - d* Abondance. 90- 
165 ; Ch&tal, 140-220 ; La Clugac. 70- 
290 ; Comblerai. 90-230 ; Les Conta- 
mlnes-MontJole. 70 ■ 250 ; Courchevel, 
75 - 325 ; Les Deux - Alpes, 60 - 250 ; 
Plaine. 150 - 540 ; PI nm et-P raz-sur- 
Arly, 110-140-, Les Gets. 120-220; Le 


Grand-Bomand, 60-190 ; Megève. 60- 
185; Les Mô mûres, 99-300; MértbeL 


80-325 ; Mpralao-A varias, 70-250: La 
P l a g n e, 160 - 395 ; Pralogaan - La 
Vanotee, 110-165 ; Salnt-Gervata-le- 
Bettex. 100 - 185 ; Saint - Ptarre-de- 
Gh&rtrettae, 90-270; Samoéns, 80-290; 
TboQon - les - Mémtaes, 40-90 ; Les 
Sept-Laux. 100-200; Tlgnes, 145-240; 


ALPES DU SUD 

Le Sel gn us- La Fonz-d'Alloz, 15-85 ; 
Isola 2000, 30-60; Uoutgenèvre. 45-70 ; 
O rc lé ras- Mariette, 30-60; E «a Orras. 
10-100; Pra-Loup, 10-40: Puy-Salnt- 
Vlncent, -40-120 ; Serre-Chevalier, 10- 
80 : Superâévoluy. 60 - 80 ; Va», 

15-60. 

PYRENEES 

Les Agudes. 90-170:' Les Angles. 
20-120; Ax - les - Thermes, 60-180; 
Cauterete-Lya. 25-410 ; Font-Romeu, 
80-100 ; Courette - les - Eaux-Bonnes, 
75-380 : Saint-Lary-Soulaa. 90-230. 

MASSIF CENTRAL 

Le Mont-Dore. 120-170 ; Bnper- 
Basse, 120-170 : Super-LioréxL, 110 - 
140. 

JTURA 

Mutable! -Mont-d'Or, 90-170. 

VOSGES 

La Bresse. 80-120; Ssint-ifaurlce- 
sur-Moselle. 50-100. 

LES STATIONS ETRANGERES 

Pour les stations étrangères, on 
peut s'adresser 0 l’Office national 
allemand du tourisme. 4. place de 
l’Opéra. 75002 Parta, lél. 742-04-38 ; 
A l'Office national suisse du tou- 
risme. Il bis. rue Scribe. 75009 Parte. 
tcL 742-45-45 ; à l'Office national 
autrichien du tourisme. 47, avenue 
da l'Opéra, 75003 parte, tel. 742-78-57; 
à rorflM national Italien du tou- 
risme, 23. rue de la Paix, 75002 Farta. 
téL 366-08-68. 


( Document établi avec le support 
technique spécial 
de la météorologie nationale.) 


• Modifiant le décret du 28 dé- 
cembre 1976 relatif à l’organisa- 
tion de la formation rfanc les 
écoles maternelles et élémen- 
taires et décret relatif aux direc- 
teurs de ces écoles. 


• Modif iant le code rural 
(livre uni, . titre ■ premier) et 
créant lé Centre national d’études 
agronomiques des régions chaudes. 


0 Sur la répression des 
fraudes en matière de transac- 
tions d’œuvres d'art et d’objets, 
de collection. 


14 h. 30 et 17 11, Centre ChalUot- 
Galliera, 28, avenue George - V 
«Népal» (projection). 

9 b ta. avenue dTéntt, U. R» Orange, 
15 h. : « Chine 78 » ; 17 h. : « Eaeh 
mJj-_ Ladahfa et' Rajaathan » (pro 
Jectlon). 

15 h. 30. 15. rue de ta Bûcherle, 
Mme D. Blbardlére : «Une grande 
aventure au temps du Bol Soleil 
la princes»» des tfrslng» (les Artl 
bous de l'esprit). 

15 II. 2. rue Gambronne. IC. M. 
Jodln : «Du nouveau but les extra- 
terrestres» (A, ta recherche de_J. 

16 h. 45, Notre - Dame de Parta, 
Père L. s in ras : «Si le grain ne 
tombe en terre ». 
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• Modifiant certains articles , 
du livre premier relatif au ser- 
vice postal du livre m relatif 
aux services financiers de la troi- 
sième partie du code des oostes 
et télécommunications. 


UNE LISTE 


Des élèves ayant obtenu le I 


diplôme de l’institut supérieur des ] 


affaires. 


ÜMtDE GORGE 


OroseptoJ 


as!t à la fois sur la douleur 
et rînfectîon de la gorge. 

Orosepld contient : 

- un anesthésique pour soulager Iz douleur , 

■un bactéricide pour combattre les miatK^garesmes infectants. 


orosepîol ft 



HOH© 




TIRAGE N °11 
DU 18 MARS 1961 


15 h.. 21. rue Notre-Dame-des-vic- 
tolres. Unie C. Thibaut : « La société 
anglaise au dlx-bultlème siècle». 

18 h. 30, 35. avenue Franklin -D. 
Roosevelt. MM. A. Grlotteray, 
T. Perenccl ec J. Bloeh-Marange : 
«La situation politique et écono- 
mique » (Grandes Conférences de 
Farta). 

19 8. square Rapp, Mme F, Gra- 
iller : « piero delta PranceBCa ou ta 
ferveur maîtrisée» (Dante AUgfaleri.). 

19 h. 15, abbaye Sainte - Marie, 
3. rue de la Source. Père Uaasabkl : 
« Le savoir humain du Christ » 
(entrée libre). 

19 h. 30. 26, rue Bergère. Mm» A. 
de Souzenelle ; « Caïn et Abel » 
(l'Homme et ta Connaissance). 


[U }[ 22 ;(~39~] j 43~]; 45 


Les mots croisés se trou- 
vent en page 33 - le 

Monde des loisirs et du 
tourisme ». 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 




42 ! 


SÉJOURS LINGUISTIQUES 


RE OC dUlLES 
GAGNANTES 


«APPORT PAR GRUE 
gagnante (POUR I f) 


6 BONS NUMEROS 
5 BONS NUMEROS 


2 

28 


6 103 711,00 F 
217 989,60 F 


12 567,60 F 
165,70 F 
12,10 F 

PROCHAIN TIRAGE LE 25 MARS 1981 


5 BONS NUMEROS 1 457 
4 BONS NUMEROS 110 477 
3 BONS NUMEROS 2 184 684 


VALIDATION JUSQU'AU 24 MARS 1981 APRES-MIDI 




Angleterre, u.s.a. Allemagne, 

espagne. Italie... 

1 cours de groupe • cours inrensïfs 
• service logement 


inlirigua 


. 5 rue do champ de l'Aiouene 
75013 Pans té!', r 587 ! g 23 


La direction de Libération 
vient d’informer ses collabora- 
teurs, par lettre individuelle, des 
mesures qu’elle enrisags de pren- 
dre pour relancer le journal. 


dre pour relancer le journal. 
Smmltan ément, elle a demandé, 
le jeudi 19 mars, & l'Inspection du 
travail, l'autorisation de licen- 
cier trente-huit salariés perma- 
nents «pour raison économique 
et conjoncturelle». 

Vingt et un journalistes sont 
visés par cette mesure sur un 
effectif total d’environ soixante- 
dix rédacteurs. Parmi les de- 
mandes de licenciement, figure 
celle du délégué syndical désigné 
par le syndicat des journalistes 
C.G.T-, M_ Jean -Paul Cruse (le 
Monde du 12 mars). 


Les antres demandes de licen- 
ciement concernent onze salariés 
du secteur fabrication, trois des 
services généraux et trois du sup- 
plément du sam edi. Sandwich. 


Depuis le 1 er mars, la tota- 
lité du personnel, environ cent 


soixante personnes, est ai ch6- 

i Tinl qn. 


m âge technique partiel, et cela 
jusqu'à la fin du mois, la direc- 
tion versant cependant à chacun 
un complément de salaire pleur 
compenser le manque à gagner. 


Dans sa lettre, Serge Jnly pré- 
cise qu'il n'exclut pas une autre 
charrette de demandes de licen- 
ciements économiques ; « Certains 
peuvent être en désaccord avec 
la composition de - Za liste ' des 
licenciés, d’autres refuseront, les 
propositions de postes qui leur 
seront faites, du moins en ce gui 
concerne un certain nombre ^de 
cas. D'autres enfin pourront éven- 
tuellement être en désaccord açee 
l'ensemble du projet », écrlt-H. 


Far ailleurs, Ü annonce la repa- 
rution du quotidien « pour la fin 
aurtt ». Dans son entourage, ou 
précise que Ltbé nouvelle for- 
mule devrait être disponible dans 
les kiosques, en tout cas, avant 
le premier tour de l'élection pré- 
sidentielle. - - - 


L’inspection du travail dispose 
de deux fois sept Jours pour ré- 
pondre à cétte demande de 
licenciements. Le dernier numéro 
quotidien de Libération était daté 
da lundi 23 février. 


• M. Maurice BUjon, P.-D. G. 
du Midi libre,' a été réélu, jeudi 
19 mars, président de la Fédé- 
ration nationale de la presse 
française : pour un mandat de 
trois ans. L’assemblée générale 


ordinaire a, d'autre part, fiu 
Bassinet < Cote Desfos- 


M. André 
ses) trésorier de là FJUF.F. pour 
un an. 


• Des journaux gratuits dons 
certains établissements scolaires. 


— L'Association presse enseigne- 
ment (AFB) a distribué gratui- 


tement, dans les établissements 
scolaires de l’académie de Ver- 
sailles. trente mille exemplaires 
de journaux choisis parmi, les 
titres qu’elle regroupe fies Echos, 
V Economie, Famille chrétienne, 
le Figaro-F Aurore, France-Soir, 
Jours de - France, le Nouveau 
Journal, le Parisien libéré, la, 
Revue des Deux-Mondes). Uü 
tiers des établissements de Eaca- 
démie ont, selon l’APE, accepté 
de participer à cette opération, 
qui devrait être renouvelée dans 
la semaine dn 18 au 23 mai. 


[La diffusion de la presse A Fécale 
comme auxiliaire de renseignement 
est encouragée par de u ombreux 
professeurs. Mais l'envol de dizaines 
de miniers d'exemplaires graüulU 
s'apparente davantage ü une opéra- 
tion publicitaire oè le pluralisme se 
trouve pas mu compte. On pouvait 
croire que ta presse avait compris 
combien ta «gratuité a ta dépréciait 
aux yeux des lecteurs, qu’ils soient 
élèves ou professeurs. — S. S.) 


• Menace de lock-out au Doits 
mark. — Trente-trois Journaux 
suspendront provisoirement leur 
parution le 27 mars si un arran- 
gement n’intervient pas tfid 
entre leur direction et les syndi- 
cats de typographes. Ces deroteis 
viennent de repousser à une farta 
majorité <8 090 non contre 1088 
oui) le compromis que leur avait 
proposé le médiateur officiel A 
la veille du renouvellement de 
leur convention collective, épiés 
quelques jours de réflexion et de 
consultation, les éditeurs de Jour- 
naux, soutenus par la Confédé- 
ration nationale du patronat, ont 
décidé un lock-out avant le 
avril — fConesp.) ( 


MOU ■* IA mil MH 9 HI.II — 5 MA lb «IMfl hWIWI 




en période d’incertitade 

LE DIAMANT 

grâce au CRÉDIT MP 

avec 10 % comptant 


Solitaire blanc 0,75 carat 16.700 F ■ vous l 'emporter avec JU670F 
Alliance diamants 10 J00 F - vous remportez avec L050 F 

Bague rubis et 10 diamants 17.000 F- vous remportez avec L7M F 


le solde jusqu'à 24 mois dont 6 mois de crédit gratuit 



4, place de la Madeleine -Tel; 260 JL 44 

86, rue de Rivoli - m° Ddidct-Hltel de ville 
138, rue La Fayette - M° Gare du Nord 
Catalogue couleur gratuit sur demande. 


—s 




. rsî 

Sexa-ad 
,v~c t 
v ^56 3»- 
it'c a.-ayw 


I 

m» 




» r- - 


iÜÎ'C'T 

a c: ère: 


'.VJ 


7 i - r. v-:c 


ESC. -1 Zi 


mourra- 
's, e* 
’ r. '.zjVizil 
r, dr j 

:.2 ÎI nu 

TJt" 

:r.=ÿ a té 
>' czTaritam 
rjsjzréc à lx 

■Luziscoan 

Prast&êe 

■ 7~< :X. 

r.ia. Parts ». 
IN£b'?Jl de 
-*-■ znbditt 



U K e; 

-T—s-r- 

i.ücrir 

nCes 


Ss di 

î z : 1 


ira 8W ftffl ' 
5 ^ .3a« atr 

-:rj ce iifiahîi» 
-7ir.es des 
rhjqiuai - «s 
,i Sasï MX: 

- ; : = e art dM *hi 


a:*/ 


:.K=:r.r.-= d-, z us 


ii la "i;';"-' 





Lie 

)e 

ptW- 

SfV - --ter. eut» 


ciuîtré» sot ■% 


^ ccr.xrrent 3 

feg? *T~ï2S5 

? Sir Sî W 

Z.Ksezx ur.s aramaîte. 


a 


^4 E ^ te:î ‘-î-e se handicape 

t*** 


-’=3:èae. 

=5:;cfrfcate — 

ÿna (L "i'- ds 

mîivî. 2 >- ■ utérine •»- 



Ob' 


kL'filsse uî 

S due 

fei da i. -*^eUler l èvo- 


o lui: d* i'em- 

ii* üans 


L’étaàe 


î*bls*%^3®s rêcûeilüea. 


SïSvhÆL 1 * Hlx-taJ* 

. 


Prohis^?- :eG£ dessü- 

e 6 c rf •?.. fexcôs ou 

-nsuîfisaSt 
tel rîâ^ n ' J son ijr» 

NÏLW 7 w co ^ lb craîion a 


Wr 

loe q» is 


vis 


SU nvT 
06 St üeoeié la 



problè *&**-( 

v 



,,q * 2 o.J4 


■i- 

"*■ ' -- d Ai vJ:, 


^BTtaiaal^ 

î» Sue de' <. 






^9 : Paradé •- \ 

AK1SC ÊRA 

ZL.-Ï» 



• : 1'. * 'irTirttSHi 

' • Lyirà?fiMi 

: .VI 

• • • 

- ■ ■- 







», 


LE MONDE — Samedi 21 mars 1981 — Page 31 




e -3nomi 


* b 

^ fi* 

-. :- r o :■• 
■V'v'V^ÿ-.^ 

' 'S>.' 

i-.« £jl t* ?*£!■ 

r ■ < ." . 


h.N 

-- 

t?.r: 

•■ f Tï.*p' 




: .T "VJ. <■ 

"SJ 


•*“ r ~" l . * * \N * 

", t •. V 


T * 
4. » 


__ MÉDECINE 

Inauguration officielle en France de l'Année internationale des personnes handicapées 

La Semaine de la prévention et de la réadaptation 
a commencé à Strasbourg 


Strasbourg. — La présence, lors de la séance 
inaugurale de trais ministres et de deux secré- 
taires d’Etat (I). la participation de l’Organi- 
sation mondiale de la santé, du Conseil de 
l'Europe, do ministère français de la santé et 
de la Sécurité sociale, et de pins cTune dizaine 
d'organismes et d'associations en témoignent i 
les responsables de la Semaine internationale 
de la prévention et de la réadaptation ont voulu 
organiser, à Strasbourg, un ensemble de mani- 
festations d'importance. 

Plusieurs milliers de personnes sont atten- 


Dédazatlons officielles (Tinten- n_ nnt _ amma 
tlon, bilans de travaux sdenti- norre envoyé spécial 

flânes destinés & prévenir et à __ ,, _ 

traiter les' handicaps, approche malformation, p 

é p i démi ologique dn phénomène • iufit aussi, en cas d anomalie 
les Informations fournies sont & Incompatible avec la vie ou pro- 
la fols nombreuses et disparates, fondement handicapante, d’avoir 
Vouloir cerner i«« aspects recours a un avortent ent théra- 

des handicaps conduit à aborder peuüQne. 
des problèmes médicaux et psy- 

SW5Ê - écmom) - Une technique agressive 

Aborder leur traitement curatif _ 
ou préventif c’est, compte tenu de • L miuiIomuicsé, ou inélève- 
la multi plici té et de la diversité Qient par ponction de liquide 
de leur nature, de leur importance amniotique au quatrième mois de 
et de leur origine, traiter de nom- ^„? ros “ ss Ç;„P oee des problèmes 
breuz chapitres de médecine, de différ en t s . Elle permet l'étude de 
chirurgie, de psychiatrie et d’obs- certains caractères chromosoml- 
tétrlque. Autant d'éléments qui qu«s des cellules fœtales et la 
font craindre que cette Semaine nflse en évidence de maladies 
internationale ne conduise plus & métaboliques congénitales. Elle 


et de leur origine, traiter de nom- “„? ros “ ss Ç;„P oee < * es problèmes 
breuz chapitres de médecine, de différ en t s . Elle permet l'étude de 
chirurgie, de psychiatrie et d’obs- certains caractères chromosocnl- 


■tm survol de l’ensemble des 


raid aussi possible le dosage de 


blêmes qu’à une véritable analyse composants du liquide amniotique 


en profondeur. 


témoin de certaines malforma- 


A r occasion de cette manlfes- tlons du système nerveux, 
tation, 1e minis tère de la santé et Cette technique est agressive, 
de la Sécurité sociale et l’Institut Elle est à l’origine, dans 1 % des 
wattonai de la santé et de la cas ' environ, d'avortements acd- 
recherche médicale (INSERM) dentals, et, selon une récente étude 
ont organisé, dû 19 au 21 mars, anglo-saxonne, le prélèvement doit 


un couoque scientifique intitulé être renouvelé dans cinq cas sur 
« Recherche et handicap a. La cent. Des résultats « positifs » 
première Journée de ce colloque imposent là encore parfois le 
était entièrement consacrée à la recours à' favo rte ment thérapeu- 


par le professeur jean Frezai (no- qnee qu 'apres un « conseil gene- 
pltal des Enfante malades. Paris), tique a. fixant la probabilité ches 
directeur de l’unité INSERM de un couple « à risque a d'une nais- 
recherche de génétique médicale, sance d’enfant handicapé. Pour 
cette journée a permis & de nom- le professeur FrezaJ, cependant, 
breux spécialistes de dresser un U est clair qu’anjourd’hnl encore 
bilan des acquis scientifiques et a la grande maturité des ano- 


technologiques dans ce domaine malies 
et d’aborder quelques-unes des enfant 
nouvelles questions éthiques et tèse ». 
morales qui se posent, tant aux 
membres de l’équipe médicale 
qu’aux futurs parents, compte , 
tenu des données de plus en plus QG D 


ti peuvent toucher un 
‘.happent à l'amntocen- , 


Les femmes 

tenu des données de plus en plus de plü5 de fr6Flf&-CiflO 3115 
complexes dont on dispose pour 

juger de la normalité d’an On ne dispose pas de données 
embryon ou d’un fœtus. chiffrées sur le nombre d'écho- 

La période- périnatale est de graphies* obstétricales réalisées 
toute évid enc e un moment privi- chaque année en Finance. En re 
légié pour prévemr. dépister, votre “"van che, celles qui sont relatives 
traiter ou corriger nombre de à Famnlooentése sont connues 
han dicapés famés, congénitaux ou avec pré c i si on grâce aux tout 
héréditaires, qui concernent 2 % à premiers résultats fournis à Stras- 
8 % des naissanc es Ces dernières bourg par Mmes Michéle Fardeau 
fttmfea ont vu la mise au point, (C-NiLS.) et Annie Triomphe 
p rvte diffusion, de techniques (INSERM) Entre 1972 et W70, 
diagnostiques plus ou mn\n& les anmlooentéses sont passées 
sophistiquées, permettant de annuellement en France de 20 
savoir avant la naissance si le A 3168, et plus de vingt centres 
fœtus présente une anomalie, spécialisés ont été créés L'analyse 
source potentielle de handicaps des dossiers montre que c'est 
ultérieure. l’âge maternel qui constitue la 

n s’a vit essentiellement de première indication. 60.5 % des 


H s’agit essentiellement de 
l’échographie obstétricale ultxa- 
sonore et de l'amniocentèse. 

• U échographie obstétricale — 


première indication. 60.5 % des 
aiegnostlce concernent des fem- 
mes âgées de plus de trente-cinq 
ans. 

On sait, en effet, que le risque 


ou visualisation par ultrasons du de donner naissance à un enfant 
contenu de la cavité utérine — atteint d’une anomalie chromo- 
n’est utilisée rims un premier somlque — eu majorité des tri- 
temps que pour surveiller l’évo- sa mies, responsables du mongo- 
lution de la croissance de l’em- lisme — s'accroît avec l'âge 
bryon, puis du fœtus dans roté- L'étude réalisée montre^ en outre, 
rus. Lee ' caractéristiques des que de nombreux problèmes d’ta- 
appareUs ire plus récents permet- formation restent, dans ce do- 
tent une amélioration sensible de maine. A résoudre. Schématlque- 
la qualité des images recueillies, ment les femmes concernées par 
ce qui laisse envisager un recours l'amniocentèse sont essentlelle- 


systêmatl 
pour déj 


& cette technique ment celles qui habitent A prési- 
dés la dlx-hul- mi té des centres et qui exercent 


fri*n>n ou la vingtième semaine de une activité professionnelle dans 
grossesse des anomalies aaato- le secteur libérai ou dans la fone- 
xuiques. tlon enseignante. 

D ans certains cas, le dépistage Un autre problème ce man- 

Aehnerenhîone est imposé par anere pas de se poser très pro- 
î’exlstence d'antécédents ou de ohaiaement. L'évolution de la 
sJSSSnaœ qui augmentait sensi- structure par figes de la popate- 
M»ment la probabilité de sur- tlon françaises conduira, en effet, 
vœue d’un handicap (excès ou dans les dix prochaines années, 
wfisance de liquide amnlo- à on accroissement de près de 
SSSTSSLmMBtl £suffisant 40 % du nombre des femmes de 
foetus eomptetetm de son Age, trente-cinq A quarante qwuxe 
etc.). Un tel dépistage permet an^ ce qui implique de tonte 
notamment, si nne collaboration a éviden ce un e, adaptation r apide 
nu être mSe en place entre des moyens «b besoins prévi- 
frénétlciens. obstétriciens ©£ pécLia- i sibles. 

ijr.r traiter an plus vite cer- La généralisation rapide de 

SeTjtü on a telles méthode* pree au-delA dre 
constaté l 'existence et décelé la problèmes techniques et des 


PARADIS 

DE 

.LATABIE 


12 spécialistes-conseils 
mettent leur expérience au 
? service de votre goût. 
CLUB PARADIS DE LA TABLE 


Naissances 


— Pierre et Martine benqlkxl 
sont heureux d’annoncer la naissance 

de 

Charles- David, 
le 17 nais 1881. 

A avenue Ingrec, 

75018 Parle. 


duos pour cette Semaine qui inaugure officiel- 
lement. du IB au 23 mars, en France, l’Année 
internationale des personnes handicapées. Paral- 
lèlement a lieu le cinquième Salon Réadapt ai, 
qui groupe cent cinquante exposants de maté- 
riel destiné A faciliter la réinsertion des per- 
sonnes physiquement handicapées. La Semaine 
sera aussi marquée par des rencontres spor- 
tives de handicapés, des démonstrations de 
handball, de volley-ball, de tennis de table et 
de tir & l'arc, organisées par la fédération 
HandisporL 


Décès 


contraintes liées A leur rapport 
coût/efflcacité. une question es- 
sentielle En effet, et le plus sou- 
vent. leur . conséquence ultime, 
lorsque le résultat est «positif», 
se trouve être un avortement thé- 
rapeutique; ce qui suppose donc 
dès Je départ une Information 
complète et objective et un véri- 
table « contrat de confiance » 
entre le corps médical et le couple 


Loin de «déshumaniser la pro- 
création ». ces technologies pour- 
raient alors contribuer à rappro- 
cher ceux qui les mettent en 
œuvre et ceux qui revendiquent 
le droit, pour leur enfant, A naître 
sans handicap. 

Un aspect positif doit enfin être 
souligné: fl est plus que vrai- 
semblable que, sans les apports 
de l'échographie obstétricale et de 
l'amniocentèse, nombre de couples 
« A risque » n ‘auraient Jamais 
« tenté » de nouvelle grossesse. 
Paradoxe qui veut que les techno- 
logies destinées à dépister des 
handicaps et A proposer des avor- 
tements thérapeutiques soient 
Indirectement A l'origine de nou- 
velles naissances 

JEAN-YVES NAU. 


(1) Etalent présenta lors de le 
séance Inaugurale : U. Rémy Mon- 
tagne. secrétaire auprès du ministre 
de la santé et de la sécurité sociale ; 
Mme AUce Saunler-SeTté, mlniatre 
dea universités : M. Maurice P ren- 
tier. secrétaire d’Etat aux anciens 
combattante ; M. Jean Matteoli. 
ministre au travail et de la partici- 
pation. et M. Daniel Hoeffel, ministre 
des transporta. ' 


Il VATICAN 

CONDAMNE L'AVORTEMENT 
D'ENFANTS MALFORMÉS 
OU DÉFICIENTS 

A l'occasion de l'Année 
Internationale des handicapés; 
le Saint-Siège vient de publier 
un long document qui rap- 
pelle les droits « sacrés et 
inviolables > des personnes 
handicapées et des déficients 
mentaux. 

Adressé A «tous ceux qui se 
dévouent au service des personnes 
handicapées s, le document romain 
ne se contente pas d'apporter 
l'appui de l'Eglise aux déclarations 
sur les droits des handicapes, 
comme celle promulguée par les 
Nations unies E expose une nou- 
velle fols renseignement chrétien 
traditionnel sur le respect dre plus 
faibles — Jusque (uns le s ein 
maternel. 

La personne handicapée est < un 
sujet humain A part entière, avec 
tous les droits correspondants, 
innés, sacrés et Inzrtolabïee ». rap- 
pelle te document, qm affirme 
ensuite que «ta négligence déli- 
bérée d'assistance ou n'importe 
quel acte conduisant à ta suppres- 
sion du nouveau-né handicapé 
représente une violation non seu- 
lement de l'éthique médicale, mais 
encore du droit fondamental et 
inaliénable de la vie ». - 

A D&rtir de constatations de 
malformation du foetus, certains 
proposent de le supprimer, pour- 
suivent les auteurs du document. 
« Ce comportement naît d'une 
attitude de pseudo-humanisme, 
qui compromet l’ordre éthique des 
valeurs objectives (~J. On ne peut 
pas disposer A volonté de la vie 
humaine, en s’ajroçeant sur eOe 
un pouvoir arbitraire. La méde- 
cin e perd ses lettres de noblesse 
lorsque, au lieu de t attaquer à la 
maladie. eUe s'attaque à la vie. » 


— Mm» André Blanc. 

MlrelUe (Bmouna). 

Nelly et Abraham Uvnl, 
ses enfants, 

Michael, son petit-flla. 

Parente 'et alliés. 

ont U douleur de taire pan ou 
de 

M. André BLANC, 
Instituteur honoraire, 

A l'Age de quatre- rtngt-dqur aos, 
le hindi 18 mare 1B8L 
r. • inhum ation a eu lieu dans lln- 
tiinHA. Le 18 mare. 

B. traverse de la BaaareJe. 

13007 M arseille. • 

— Mme Joseph Courao. 

M et Mme Pierre Couran et laum 

Le RJ- tionlB Couran aj„ 
m et Mme Bernard Couran et 
leurs enfants. 

Mlle Isabelle Couran, 
m et M"i» Pascal Chambolls et 
leurs enfanta. 

M. et Mme Jacques Le Grlx de 
La Salle et leurs enfanta. 

M. et Mme Alain Courao et leurs 
enfants. 

son épouse, see enfanta et petlte- 
enfanu. 

Les familles Couran, de Ugny. 
Mortier et Léonardon, 

Parents et allUe. 
font part du décès de 

KL Joseph COURAO, 
commandeur 
de la Lég ion d'honneur. 

dn Mèrtto BKricolBi 

rappelé A Dieu, la 18 mars 1981. A 
l’Age de soixante-dix-neuf ans. 

Les obsèques auront lieu le samedi 
21 mars 1981. A 15 h. 30. en l’église 
de Pérlssae. 

Le Buisson - Pérlssae. 

33240 SalDt-Andrè-dQ-Cubxac. 

[Joseph Couran, exploitant agricole, 
était nâ te 12 mars 1902 a Libourne, 
il hit président de la Fédération des 
syndicats d’exploitants agricoles de la 
Gironde de 1958 A 1956, puis devint presi- 
dent de ta F.N.S.EJL* posta qiru a 
occupé Jusqu'en 1963. Il fut aussi prési- 
dent Os la Confédération générais de 
l'agriculture jusqu'en 1967. Il occupa par 
la suite des fonctions départementales, 
a la présidence, notamment, de ta 
Chambra d'aviculture as la Gironde, et 
dans le mouvement des caves coopera- 
tives. il fut, en outre, president ou Comité 
économique et sodai de la région Aqui- 
tains da 1974 a 1976.) 

— Mme Pierre DUlgent-Teiller, 
Mme Maurice Guyon-DUlgent, 

M. et Mme André Hanu-DlUgenft, 
U. André DUlgent-Lesaffre, 

M. et Aime François . Diligent - 
Loyon. 

M et Mme' Robert DUlgent-ADssu. 
M. et Mme Renouard-DUigant, 

St leurs 

ont la douleur de faire part dn 
décès de 

Mme Victor DILIGENT, 
née Adrlenne Rosse!, 
'survenu le 18 mara 1981, dans sa 
quatre- vingt-quatorzième année. 

Sas tuneralnee seront célébrées le 
«nm*di ZI mars, A 11 heures, en 
l'église Saint-Vincent, A Marcq- 
en-Sarreui. 

Cet avis dent lien de faire-part. 


— 1 M. et Mme Oeorgns Jeasula et 
leurs enfants, 

M. et Mme Claude Astrue et leurs 
enfants, 

ont la douleur de faire part du 
dèoés de leur très regrettée, 

Mme veuve Armand LUN EL, 
□ée Suzanne Messlah, 
survenu A Monaco, le 18 mars 198L 
Les obsèques et l Inhumation ont 
eu lieu A Monaco, dans l’intlmlté 

familial» 

« Résidence Sainte- Victoire », 

53. coure Gambetta. 

13000 Alx-en-Provenoa. 

1, boulevard de Suisse, 
Monte-Carlo. 


Baccarl. 

Et Jean Fourcade, 
ont la douleur de faire part dn 
décès de leur très obère et regrettée 
Jany MAABEK, 

née Klsraoul, 

97, rue de Palestine. 

Tunis. 


26QJ3àj30— poste 233 

AÜXTROLS 

QUARTIERS 


CRISTALLERIE DE PABJS 
Rue de Pzvufis 
Tfl : 77000 . J4 

L’ART ET LA TABLE 

3 , Rue de Paradis 
Td : 77 ououo 

, LIMOGES UNIÇ 

u, Sue de Hndis 

Tâ : 778.5449 ARTS CERAMIQUES 
xfrftnedeftads 
Td : 77o*64-9î 


JOUVE 

xx, R*m de KuaÆs 


Xà:7^iLte 

EDITIONS PARADIS 


29, Rue de PanuSs ■ 
Tfl s J23.0j.j4 

MÀDRONET œNTEMPORAlN 1 

34, Rnc de Paradis 
TA : 770.j4.j9 

PORCELA3NOR 

31, Rne de FzcuSs 
Tfl : 82449.30 





galeries paradis 

3 J, Sue de Parais 
Ta 1 77°*3-99 

CLUB PARADIS DE LA TABLE 
38, R» de Paradis 
Td : 246 ^ 0 . 6 x 

LE POTIER D’ETAIN 
35, Rue de PuuSs LIMOGES UNIC 
Ta : 82447.28 ,8, Rue de P8afis 

Tâ: 7706x49 


— Mme Nicole SararMoacovlcL 

eon époufld t 

Jcap -Claude, Martine et Michel 
Moseovtcf, ses enfante. 

Et toute la famille, 
ont la douleur da faire, part du 
de 

M. ftlandy MOSCOVICI, 
conseiller municipal 
dTircy-sur-Selne. 

survenu à l'Age de soixante et un ans, 
le 17 mare 1981. 

Zrinbumatton au cimetière parisien 
de Bagneux aura lieu la lundi 
23 mars lBfil, à 14 b. 30. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
107. rue Théodore-Honoré. 

94130 Nogent-sur-Marne. 


— M. Samy Attisa. 

La direction et le personnel de la 
société Getrabat, 

ont ta douleur da faire part du 
décés de 

M- Mandy MOSCOVICI, . 
président-directeur général, 
survenu à l’Age de soixante et un ans. 
le 17 mara 1981. 

L'inhumation aura lieu an cime- 
tière parisien de Bagneux. le lundi 
28 mars 1981. à 14 h. 30. 

Cet avis tient lieu da faire-part. 
33. rue Ledru-Rollln. 

94200 Ivry -sur -Seine. 


— M. Glno Castelli, président- 
directeur général, 

M Samy Attisa. 

M. René El bar. 

La direction et le personnel de la 
société La Périphérique, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

SL Mandy MOSCOVICI, 

survenu a l’àge de soixante et un ans. 
le 17 mars 1981. 

L'inhumation aura lieu an cime- 
tière parisien de Bagneux, le lundi 
23 mars 1981, A 14 h. 30. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
33. rue Ledru-Rollln. 

94200 Ivry-eur-Selne. 

— Mme Patrice Rondot, 

Mlle Isabelle Rondot, 

U. et Mme Rondot, 

M. Jean de Cbalvron. 

Mme Sfcutexky. 

Mme Philippe Martin et ses 
enfants, 

u. prançoU Rondot. 

M. et Mme Y van Rondot et leurs 
enfante, 

M. et Mme Thierry de Cbalvron 
et leurs enfants, 

ont la douleur da faire part dn 
décès de 

M. Patrice RONDOT, 
rappelé A Dieu le 19 mare 19BL 
La cérémonie religieuse aura lieu 
en l'église de Salnt-Dldler-snr- 
Chalaronne (01). le lundi 23 mars 
1981. A 14 h. 30 ; suivie de l'Inhu- 
mation dans le eavean de famille, 
au cimetière de Layaese, à Lyon. 

74, avenue dB VUllere, 

75017 Parle 
Lee Avanelns, 

01140 Tholesey. 

— Mme Jean-Claude S tara, née 
Wahlstedt, 

m et Mm» Paul store. 

Le docteur et Mme Philippe 5 tara 
et leur alla. 

Mlla Jacqueline Store, 

Les familles B tore. c. Solal. Stirn. 
Wahlstedt. 

ont l’immense douleur oe faire part 
du décès de leur époux, fila, frère, 
neveu, cousin et gendre. 

Jean-Claude STORA, 

ancien élève de l’E_N J\_ 
chef du bureau 
des affaires internationales 
au Trésor, 

survenu brutalement le 15 mare 1981, 
è l’Age de trenfce-clnq ans. 

Isa obsèques ont eu Heu dans 
Plnttmlté. 

42. rua Pascal, 

75013 Parla. - 

8, rue du C ommandan t-S chloesaing 
75016 Parla 


MADAME DESACHY 

Mariages réussis depuis 40 ans 

4. place de r Opéra, 75002 PARIS 
Tél. : 742.09.39 1 


OunrdCs 

fameux Engthtà 
w njkoeu 


collection complète en phzdeus lagens 

J. CARTIER 

chausseur poix homme 
à 30 m de h we Tranchât 
23, ns des Maânrtts 8 P - téL 2&SL25Æ 


CARNET 


— Le3 ramilles Simon. Zureftar. 
Lebmann. Bertrand-Vlsne. Welgart, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Uelette WEXGEfiX, 
née Bertrand, 

daoa sa quatre- vingt- septième année. 

ti’i nh u m atiim a eu Heu A Nyona. 
le 17 mars. 


Remerciements 


— M, et Mme Péllz Barthélemy. 

Mme Ar man d Barbés, 
ees enfante. 

Ainsi que ses petite -enfanta, 
tués touché* par lea n o m b reusea 
marqués de sympathie qui leur ont 
été témoignées lors du décès de 
Mme Edouard BARTHELEMY, 

prient tontes les peraonnea qui se 
sont aasocJéca h leur deuil de bien 
vou loir trouver ici l 'expression de 
toute leur gratitude et de leurs 
sincères remerciements. 

— M. et Mme Gilles Leclercq - 

M. et Mme Jean Leni esre-Biond eau* 

M. et Mme Pierre Deregnauconrt- 
Bloodeau, 

remercient trie sincèrement tontes 
les personnes qui, par leur présence, 
messages ou envols de fleurs, se sont 
associées A leur peine lots du décès 

M. André BLONDEAU. 

— Dana l'Impossibilité de répondre 
A toute* les personnes qui ont 
témoigné leur sympathie A l'occasion 

dn décès de 

Pierre LEBOUCHER, 
c o r w ipH 

A la Mobil Ol] française, 

président de chambre honoraire 
an tribunal da immnwree de Parla. 
Isa familles Lebouchsr et Ardonceau 
leur exprimant leur profonde recon- 


Messes onnîvergqires 

— Samedi 21 mars, 'a 11 h. 30, le 
Père Michel Biquet dira, en la 
chapelle de la Maison de la Compa- 
gnie de Jésus, 42, rue de Grenelle. 
Parla -7», un* messe pour le deuxième 
anniversaire du décès de 

Maryse CHOISV. 

— Une messe sera célébrée A la 
cathédrale Nevsfcy, nu Daru, 
Paris - 8*. le mercredi 25 mare, A 
17 h. 45, à la mémoire de 

Aiffc de N' f TT E Y. 

B ostia VLASTO, 

Hélène de T1MROTH, 
de la part de Ludmila V lesta 

Anniversaires 

— XI mars 1981. Pour le premier 
anniversaire do décès de 

René Cyrille BIANCO, 
une pensée est demandée A tons ceux 
qui l'ont connu et aimé. 

— Lea amis de 

Daniel PHILIPPOT 
penseront A lu] en ce 21 mare, 
cinquième anniversaire de eon décès. 


Communications diverses 

— Conférence de M. J.T. D écarts 
■or le thème : c La cause essentielle 
de la faillite des sciences -et entre- 
prises humaines ». dimanche 23 mars, 
a 16 heures. 20, passage du Mont- 
Oenls (métro Porte -de-Cllgnancourt, 
salle A 40 mètres). 

— « Un réformateur vu par un 
autre : Turgot par Edgar Faure a, de 
l'Académie française, aura bien lieu, 
au Collège de France, le vendredi 
ST maie, et non le 28 comme u a 
été annoncé. Société des étndes 
rénanl armes. 16, rua Cheptel. 

— Le Père Calllon fera «>« séria 
d’exposés sur le mystère de Fatlma 
dans l'église Saint-Eugène -'Balnte- 
Cêelle <4 bta, rue Balnte-Céclle, 
Paria-S®) è toutes les messes des 
22 et 29 mars et, en semaine, les 
mercredi 25 et vendredi 27 mare, 
à 18 h- 30. 


torrente 

Homme 

ligné de vêtements 
masculins 


ROBLOT s a 

227-90-20 

ORGANISATION D'OBSÈQUES 


contre le vol 

il-y a quelque chose à faire 

AUSRMS2Cœ; 

la solution d’aujourd’hui 
eh pensant à demain 


Ls DI 60 UE 



Ne vivez pas chaque sortie avec 
rangotsse du retour. N’hésitez pas: 
(Hxir conruâre'les pûssü)Btés du 
DI 60 ME renqifir et isbuner le bon 
CHfessoœ à ALARME 2000 
8, rue 75D® PARIS 


Une protédian simple, efficace; 
knnrètSatsment opérationnelle. 
Téléphonez au 52&44.S2. 

iwbB « nfc N »MDliftM 


eP,,,,„ co te luifilid 

ts 

Ville s 


i 
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REPRODUCTION INTESUCTE 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
immobilier 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Lik^e UlpeT.C 

65.00 76.44 

17.00 20,00 

43.00 50.57 

43.00 50.67 - 

43.00 50,57 

120,00 141,12 


Annonça cubes 


mmqkbbvcmxées 

Umn/coL 

bno/dix. 

OFFRES D'BXPLOi 

37.00 

43,62 

DEMANDES D'EMPLOI 

10.00 

11,76 

IMMOBIUER 

28.00 

32.83 

automobiles 

28.00 

32.93 

AGENDA 

28.00 

32.93 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


l'immobilier 


Le groupe EgOf rappelle aux lecteurs du Monde les postes qull leur a 


important» SM Paris (PI 
iw hwl w pour sa c onfise k 

DIRECTRICE 


• DIRECTEUR COMMERCIAL 
LYON 

• CADRE ADMINISTRATIF 
LYON 

• CONSULTANTS - FORMATION 

• INGENIEURS EN PIPELINE 
MONTREAL 

• INGENIEUR LOGISTIQUE 


NÉGOCIATEURS (trices) 

de très haut ntessu 


Réf. VU 15459 A 


p ramamU 
des réar 


— Capable de dMpor m ««éc- 
rit. 


locations 
non meublées 
offres 


locaux 

commerciaux 


pavillons 


RUBL-MALMAiSON 


1 Pan. vd pev. La rote lai nonrtra 
1 6 pièces, 140 m* tab* s/unsfri 
paysager da 860 m®, i 10 net de 
RamboufltaN at 10 im da la vallée 


Réf. VM 4212 T 
Réf. VM 8465 A 


En. C.V. + photo ■#■ prêtent, è : 
Agence De Mai dtt /Zuitt 


photo cr prétendons à : rr 
PUbfeftéS RéUMSL 


Paris 

145. RUE DE FLANDRE 


récent pour cause dén rii èf l rét. R.E.R. St-Wémy et nain a 
ment. 420 m* de bureaux sur 2 I Rambouillet fth : 750.000 F. 


11, nie de Monceau. PU» (8*1. 112 . M vottska, 75011 Pan*. 


secrétaires 


SANS COMMISSION 

P i arri ér a nriaa en loc a tion 
n 71 m* + terme* 21 


Réf. VMLGE 01 
Réf. VM 10418 B 


Si vous êtes intéressé par l’on de eu potes, noos vous ru 
dé nom adresser nn riosriw de candidate», 

8 me de Béai 75008 Paris 


PROFESSEURS 
DE FRANÇAIS 
langue Étrangère 


chercha URGENT 

STÉNODACTYLO 


3 g 71 nr + terra sse zi m* 
r ■ cave et pe rti nfl. 

aoue-eot 2.375 F + c he rga s . 
Visita vandradi, nmsdL lundi 
«t nad de 11 è 19 taiiw. 
SLA. LE CLAIR. 


MOTTE-PtCQUET, 2/3 PECES 
BALCON. TH- eh. central. 3-800 


k ment. 420 m 1 da bureaux sur 2 RanbouiNL n» r 750.000 F. 

nhresux 2* et 3" étages ontiéra- TéMph. 465-23-99 après 19 h. 

1U msit dolftonnés + 8 psurldng. 

“ Prix location annuel : 450 F/m». „J Ba *^ v " u MOMES8E 
C xrention poasfcla sur immeuble va p avR. 5 p- tt cft. oh. cent.. 
21 etxanem an lin de uxisuixtian, RP- clos 900 "P -Sam, , 

ft locaux Utrm de outre. dkn. 11-18 h. 39, r. de W n l soy. 

T2Ï Téléphone 024-20-21- VHY-CHATRXON (91}. PoW. 

Prés Métro Asrfèras. 1.300 nf. * vendra. 7 poe». 180 m» habite- 
locaux entrepôts, bureaux + pa- irise + 11 aol T00 m* oménaaéa. 
— — S^aTs/Ttoyor^OOT H. T. 880.000 F. T tL : 908-725: 
Téléphone : 757-03-97. ' ; 


CAEN. Sarde mer, part. 


groupe 


axp. en Frenç. 


A rire sao r C.V. -1- photo é : 
J.ALF. 14, rue fra ng o i» M fton. 
75004 PARIS. 


( Région parisienne J 

A louer vida dans immeuble 


locaux 

industriels 


sur ooue-sol total, 150 m 3 habita- 
bles. combla aménageable. 
IOOO m» jard in . Prix 750.000 F. 
Téléphona (311 74-41-12. 


AGENTS 

TECHMQUES 

Pour né go ci a t i o n rédact i on 

i— ■- > - j -t- ,A~|~e ■ « 

IV mtlCnti aNXIBUMIl P CTB1 

DUT ou équivalant minimum. 


Maison toxtBa cft. une Jaune 


«RECTEUR (Tmcei 


Adreeaer C.V. et photo è C.E. cher ch a d'urgence 

Régie Pian», rr T 025897 M. pour emploi temporaire è 
86 bis, r.Réaumur, 75002 Paris. la Défense. 

• . «KceHanto Sténodactylo 

lÿgm capable assurer petit secrétariat. 


sr»nd stotto 47 m» e ve gra nd I u tre p flt 2.225 m». maiaai 
taleon 12 "*■«« è 1 posa., bure et annexas 180 m». 


ISO m du lac d'Engfmn. 


18 paré., accès tous camions. 


P^J-ÜOO F + charge MO F. I Z.L. 35 km autor. Paris-Ouest 


viagers 


Téléphona : 415-02-82. 


Pour négociation rédaction Bon gasdorntini nM 30 an. 

COIIVENnON NATIONAL* F .AT. 
Ecrire su S.C.C. Re crut e ment urgent. 

48. bd flsislflrst 7E017 Paris TéL (3) 91 1-07-20. 


è Paris, environ un four par maie. 


787-39-50 ou 33-10. 


Offre an stei n an ti è : 
Hems-TextS SLA. 

CH 8670 WskrisMen. Suisse 


A LOUER 

Ecole Sefrne-Marie-de-Meeux. Cabinet d'avocats, WAGRAM. fSLSUR-YVFTTF 

Téléphona : 434-04-32. reeh. Dactyio-Réce priocinioto 

pouvant assurer petit standard. PRES H - E * R - 

J. F. 25 ans min-, borna présent.. présentation x np u cc abte. APPARTFMP IITQ IKIffC 

«toranton. Inte M aorno, intuitive. Adr. C.V. è M. SA1NT-HULAIRE. PST , AH IHBE H I O WC UfB 
dynamique, or contact haut rriv, 4. ma da la P orte d u Pa rc. A de 3 ê B pièces avec QSrega privé 
Téléphone TftTTTÏÏ T*T SEVRES 92310. qui oansmettra. uttenant ér appa rte m e nt , è partir 


construction 1978, Ml. 6 lit 
télex. TéL: 475-58-13. 


fonction/ commerciale/ 


fonds 
de commerce 


17-, BD PHERE. GRAND 3 P. 
T OO m* + eftbra da servies, hron. 
R cartf., 3* ét_. esa 280.000 F 
+ 2.600 F. Occupé hnm 70 s. 

F ARII7 8, nM L» Boétie 
■ U1U4 . 266-19-00 


I APPARTEMENTS NEUFS 


«tant é f appart e m e n t, è partir 
de 2.876 F + charges 


90X100 Frs h 

SOCIETE D’IMPORTANCE NATIONALE, 


information 

divers 


C.P.H. IMMÛ81LIER 


emploi/ rcçionoux 


Agence de CHEVRY 2 
Téléphone : 012-12-12. 


Sté spédafette visgera 

PAS-DE-PORTE F. CRUZ 'mS-ÎU?* 

_ 4 77400 LAGNY Prix indexation et garantie. 

T^L.^îJîl. -** * Etude ipatuite discrète. 

1 BOUTIQUE 40 m*. 2 g o ndes ... 

vitrines + 1 appartement au 

1- étage. 3 pièces, cave, grenier. CANNES prés Croisetre. 3 peas. 


TéL : 430-19-00 


93 m*. terrasse. Vue mer. Uxe 
1983. Loué 3.400. 80 ans. 
500.000, rente 6.800. Etude 


FILIALE D’UN GROUPE INTERNATIONAL, 
PRODUISANT ET DISTRIBUANT 
DES EMBALLAGES EN CARTON ONDULE 
recherche pour ses services commerc ia ux à 
PARIS et en PROVINCE de 


E.PÀC.L 


rfeat 

Créé en 1975 par le Groupe 
ESSEC. rÉcoia des Pretidn de 


jeunes diplômés 


but de former en daut ans et 
deux trinmaiiaa daa Jeunes gens 
aux tachniques et pratiquas du 
commerce in 1er national. 

Cas études, très concrètes et dfe- 
paneés a par des pmfrwiiinrvxria 
da r exp o rtati on, permettant è 


UNION CARBIDE FRANCE 

recherche pour sa future Usine & 
revêtement de surfaces métalliques 

de SAINT-ÉTIENNE (Loire) 

INGÉNIEURS DIPLÔMÉS 


locations ' 
non meublées 
demandes 


Bafi nf- Loyer min. 1.000 F/rnoia. 


A v endra Pars 1- 50 m an ti q ua i re 
Louvre Mb déoo bijoux neuf ow. 
lac. 5 m. sur 30 rrr -1- appt F2 tt 
corrf. knpacc. ch. gaz aksrma. 
loyar 13.000 p. an poes. avt 


d” Azur, cotai, grattât nr dam. 


FONCIAL VIAGERS 

19, boul. Malesherbes (8*}. 


corn, sauf res 200.000 de 1 1 h é | TéL : 268-32-35. «p4»i*ètr - 


19 II g. sam. dfan. 236-98-68. 


3 'pièce*, loyer marênum 2L2O0 F. 

Dans Péris axriurérenUL 
Té», sa 526-87-87, le soir. 


Débutants on quelques aimées, d’expérience pou- 
postes de production, d'ingénierie et de projet. , 


Urgent PARIS 

_^ <|tg we Belle Hbrakle 36 nri + loggia + 

• «n c dépend. 8 m. façade entièrement 

ref. Loyer 21.000 F, bail encore 
7 ans. autres activités posoSrisr 

* Prix 160.000 F. 

— .... .. TéL 307-45-63. 


42 ans d'expérience. ' 
Etude greudte. Rente inde xé e. 


Région parisienne 


ou équivalent, ayant de préférence une expé- 
rience, pour prendre après formation, la res- 
ponsabilité des ventes et du développement 
commercial auprès d'une clientèle industrielle. 
Les contacts à haut niveau requièrent : comba- 
tivité et dynamisme, loyauté, rigueur et sens de 
la responsabilité; culture économique et bonne 
présentation. ‘ 

L'aptitude à la mobilité du lieu de résidence 
sera exigée. Age : 25 ans minimum ; L.OM. 
Ce posta doit intéresser tout candidat de valeur, 
ambitieux qui désire occuper dans les 2 â 3 ans 
à venir une responnbilité de Direction Com- 
merciale dans la Groupe. 


ment dans un Service d'Expor- 
tation tant but le pUn oommereiaJ 
que sw la plan a Umlnlt tr a t fl. 


Connaissances : 

Mécanique, métallurgie, traitements de surface. 
ANGLAIS COURANT INDISPENSABLE. 
Envoyer lettre de candidature et curricohma vitae à : 
UNION CARBIDE FRANCE 
Attention : Jean BOUCHER, BJ*. 3, 

LA LÊCHÊRE, 73260 A1GUEBLANCHE. 


! v ** ^ I Vd très beau fonds de commerce 

Pour 5TË3 empéamas cherchai en banfcire du lagon 


1? LIBRE GHfiMD 5 ?CÉ3 

Tt cft + 2 cftbree serv. + garage. 
Cpt + 8.250 F/inens. Hma 79 a. 

F /inirr 8. rua La Boétie 
. LHUl 258-19-00' 


tvbans pour CADRES. à Salnt-GUtes-tes-Bains, 8s da la i 
è 8 ans. 2 83 -67-02. Réunion. S'adresser IM. Nlonnisr. i 
6. lot. du lagon, 

97434 Sawt-Gassi Isa Pains. 


manoirs 


^ ftJl i| ItflUhUllOf llk 


locations 

meublées 

demandes 


tenta iv ooncrt&BWt 
dant la aoolartaé par doux ai 


AJACCIO 

Viens vfOo 

Vend Pizzeria, ouverte toute 
l' an née, matériel très bon état, 
très bonne affaire. 270.000 F. 
Ber. s/n" 6.067. le Monde Pub.. 
5. nie des ItaBsra. 76009 Paris. 


CHARM. GENTILHOMMIÈRE 
du 18- s. entre Glsore et Goumay 
è prax. de la forêt de Lyora. 
réoept.. cuis., 6 chbres, cftsulf. - 
centrei, comrmsis sur 1/2 lis. 


Téléphone : 851-75-99. 


Les débouchés é rE-P.S.C.1. ont 
des profils essez dffférenta 
suèrent le type d'e ntre p ris e corari- i 


Envoyer C.V. manuscrit, photo, 
prétentions sous référence 1701 à 
Mme A.GARRET 
1 1, rue Mauvoisins 
44200 NANTES. 


le prochaine seerion est ervocto- ; 
bra 1981. 

Le siège social de rE-P-8-C.L est I 
fiai é : 

CERGY, au. de la Grande-école, ; 
BLP. 106 96021 Csrgy-Pontoiss 


Important Organisme 
de Tourisme Social 

recherche 

NÉGOCIATEUR DE HAUT MVEAU 

Le candidat devra pouvoir faire état 


PPTARES 


hôtels 

particuliers 


MORBIHAN, dans cadre 
magnifique, MANOIR - du XVI f*. 
040 ur da 130 ift*. 7 p.. dépend. 

Pare bossé da 12.000 rrr 1 . 
1.300.000 TéL(97)37-4r-49. 


PARTICUL. VEND PÉRIGORD 


Le candidat devra pouvoir faire état 
d’nne expérience coufïnnee de négociations avec 

agences réceptrices, compagnies aériennes et Uteücre, 
fiée à l'orga nisatio n de piodaits touristiques, 
piiucipfljemeni dans le neasia méditerranéen. 

D devra être dispooble pour des 
dép i a cem ei i t s fréquents i l'étranger. 


échangés 


TéMptXMM : 030-40-87. 


pris du château, c ha rmant hâtai 
p sT ti cufi ar è rén o ver. 
Téléphone : 524-83-23. 


Prcfqgqaur U n i v e r si t é . 2 onfams. 


Munun* U, inrj.i.in.iiT I ROUBV, 24, RUE THIERS | h>wH>X l«" - 


MANOIR DU 1? SIECLE 

antiâr. restauré, 10 P. prindpato 
tout confi, pBvflfon de gardian, 
dépendances, piseftw, pore 3 ha. 


6 pièosa Porta au CréteG é partir 
de s e pte mbre 81 pour un an. 
Téléphona : 375-53-96. 


2 niveaux- Prix bitéresaant. 
Ecr. a/n- T028017M. R. Presoo. 
85 Ma. r. Résumur. 75002 Prete. 


domaines 


SOOHI CHIMIQUE DniRNAimiE 

recherche 

INGÉNIEUR TMNI(M)MMERC1AL 


Supérieur de la O ané f de Oaw- 


L’A.C.1. propo s e un cyde court 
d'snsai0naniant revédaur é des 
jaunes qui ont pote praist uns 
s rt sria rapide dans la via p r o f aa 


Ecrire avec CV. et photo s/ réf. 4439 
ï 0-P-F^ 2, rue de Sbe, 

75009 PARIS qei transmettra. 


bureaux 


maisons 
individuelles 


VOTRE SEGE A PARIS 
VOTRE SIÈGE A LOM3REJ 
de 80 é 300 F par mois 


Ll fonction coRirwcisld fl confli- I ctpfri 


Chargé du dévdoppemeni des ventes et de ranimation d’un 
réseau de distributeurs k travers l'Europe { déplacements 
50 %) dans les domai nes suivants 

- INDUSTRIE DE LA CHIMIE FINE: 

- INDUSTRIE COSMÉTIQUE. 


Publics rég. Sud-Est rach. 
HHSMEUR T.P. confirmé, sofids 
reepér. sans camm. Ecr. avec CV. 
4 photo + prés, s/s n* 881.743 
é Régis-Pre s se. 85 bis, rua 
Résumur, 78002 Parts. 


capitaux 
propositions 
commerciales 


f'Btr-.m. 28841-12 + 

56 bis, rue du Louvre. Paris 2-. 


CO NS TIT U TION DE SJA.RA. 
■m rv s ecré tari at 
I H fc Àtéléphoniqus 


Cota Vendéenne, Charantsise. 
Bw de Ré, Otéran, Royin... é 
10 kma mex. da rOoésn. maison 
2. 3, 4. B p. ate toi loin au dite 
' pour vaesnoes 81. retraite-. 
MAISONS COSMOS 
218. Route d'Oionna 
86340 OLONNE-SUR4MER 
TéL (SI) 95-42-67. 


LES EUROPÉENS 
CHOISISSENT 
LA VIRGINIE 


font quls pana mt qua naGa 


Pertieuliar cède actions è 


cfte pour MCteur HAUTE-MARNE I ren d e m ent intéressant. Ecrire 
c c M i h oreteur de haut nl rea u potr lé Intervalle, PI. Gare 10. 


ntis o lo w s oontrtHe, révision et 


PkvO souhaité s 

- Dcue & trois ans d'exp éri e n ce vente de produits chimi- 
ques â l’échelle europé enn e ; 

- Diplôme de chimiste ou ingénieur: * 

- Bilingue français-anglais, plus aflewiawH souhaité. 


La «™ a de tentation dm I ramenais. C a posta camtendran 

r A.C.I. prépara é un mhbr. I plus parrtetelérarexm « ‘un cendl- 


ri* I m po r t a nce I CH- 1001 Lac 


t ommar clel sa. nrc il E/l 
reus aerv t oea. OOyl/^QU 

SIEGES DE SOCETES 


PONTCHARTRAM 

18 m ai so ns de qualité. 
Terrains 400 é 950 m 1 . 
Prix fermas. 


ha un d grand p~— peur. 
Jour appréciation. Nous - 


dot «vent une flotta exportante da 


TOUTES DEMARCHES POUR 
CRÉATIONS D'ENTREPRISES 


Téléphona: 082-87-81 laarn.) 

051-01-09 ( w.-«. } 


Kère déton ant da tréa ae- 
danms et irepov ionisa pro- 
priétés FamOéres, ami que dw 


Envoyer cumcohun viue déudllé sa Directeur Général, 

OLIN EUROPE SA^ 90, Cbampfrgyiées. 75008 Paris. 


las nom c ommaroi iioa. I comptable. Position Cadre, evan- I — - ... . 

Les dos si are cTmecnpito ne » I »gw soeisue Ecrire avec prétan- | offSïéS 
r ex a m a n (Tadmnteon sam é de- I s7n* 8 osa h ai louas Pih I r77 r *? • servsn. Gare. lO. 


ACTE SA 261-80-88 + Vd PERIGORD Non, petite ma»- 

I *°n cftsrm. 2 44 piàooe è restau- 


oona la Mua tega 
«rafltea dlnvaodaate 


mander é partir du 21 avril 1981, 
Pour an savoir plus sur l*A.C-f. 


Dons «/n* 8.080 fe Monde Pub.. 
5. rus dss Ital i ens. 75009 Pane. 


CH-1001 Lausanne/ Suisse. 


PARS FLASH BUREAU 

Comt° sociétés. 605.4321 


CONSTRUCTEUR . 
ds MATÉfHELS 
ÉLECTRIQUES 
destinés é r Armée 
(équpamant de aheltar. 
trsnimüakxiB— ) 


| COLLABORATEUR haut niveau, 
fis-. M. LAMAROUE, 14S. rua S«- 


luncSa et vendredis à 1 7 h 30 ou : 
43, ma da ToequevOe, Paris- 17* 
do 24 avril su 28 juin 1981 
ou : en écrivant ê lu même 


information 

divers 


basée é Parie 


pour diffusion tous secteurs 
* r échoie n national 


100 m Vaedra, sur 5.000 m* ter- 
rain. riche cultivé. TM. 15 155» 
39-37-08. CARDELLA, «2. rua 
du PaMt-Treué. 87100 Limoges. 


ACHNACARRY. - Maprifiqua 
monor ds style gérsglan titué 
sur 60 ba do paradons io> dss 


SIÎGE SOCIAL 


PARIS-6* 
293-6 MD + 


REPRÉSENTANT 
A LA COMMISSION 


ASSOCIATION 
LOISIRS SPORTIFS 
VOCATION SOCIALE 


STAGES NEGOCIATION/ 
ARGUMBCTATION 
MVEAU DIRIGEANTS - CADRES 


è Paris et en banlieue. 


GARCHES da Saint-Cteud 

prepriéraira vend nurioon de style, 
10 pcm. 2 bains. Jardin 860 m*. 
gai âge. - Prix : 2 mS B on» 
TMSphorm : 741-00-12. 


tian da 1.400 ha me an mte 
noir d'areu ta ch as andarsia. 
8BJJE «SADE. - 24 te d'un 


uns charmants maison da 
campap». Prix : 225000 S 


PRODUITS INDUSTRIELS, BIBéS 
D'EQUPEMENT, SERVIŒS 
2 formulas da otsga 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


ADC PARS, 
axé sur la coi 


F. 40 uns fr anç a is e, grande o x p é 
rionoe inufeoalumana dranainaa 
culturel et presse, commis*, tiers- 


automobiles 

ventes 


automobiles 


GREEN HU, — C tanre ms 
propriété au bord ds la rasr 
19 ha) sur WgxXo Bosch. 
Manoir da style géorgien cJoo- 
xop du 18* tiède. 

THE HOME PLACE. - Fera 


— Ce posta conviendrait A un re- 
traité de* Services tr a n smi s- 


RéfiMtérotion fl ta oonvnt§ > * 


CHARGÉ DE MISSION 


cherche posta è raapomobMe 

(plein tempe I w Paris. 

Ecrire s/n* la Monda Pub., 

B, tue dw Itofiene. 78009 Pek 


de 8 à 11 C.V. 


Ecr. avec C.V. à n- 91.521 ^f fUDES “ 

rmiTime Pubfidtâ PRODUITS 

20, av. Opéra 76040 Ports •* ou r : m **T **• eeSeo ds pro- 
c'mMm/M ni un; ■■■■■■h.ti _ motion rétjh>ni)t auprès dN 


négocier mais aussi d'être 


Cedex 01 qui t remm e t tre. 


EXPERT 

EN INDUSTRIALISATION 


Vends urgent FORD CAPRI II XL 
Avril 1975. 91.000 km. Très bon 
état. Prix 9.000 F. M. LfTHBUX. 
Téléphoner bur. 787-36-82. 


UNE PEUGEOT HORS TAXES 
S’ACHETE 
CHEZ PEUGEOT! 


moderne avec 3 batiments 
tf habitation restaurés da 
19- tiède. Pm : V 060 .000 S. 
SHADY GROVE. — FrapriM 
tanniéra de 1.400 lu avec b» 


18* Hd a daniquaL Prix : 
680.0008. totem retia 


Diplomaies. Touristes. Coopérants. 
Migrants. Sociétés exportatrices. 


CAOUTCHOUC MOULE 

MDusrnua. 

Spécialisation ADHERISATION 
sur RCTAUX Mcherehs : 


eoileetrvitéa (C.E.. Marier. 


TECHNICQ 

COMieCIAUX 


açten^égste^^ntipon- unhnrafté, forete- 

i" 11 1 ao reie— c f étud es et non privés { marketing j , 40 ans. 
ds marketing pour harmoniser a aon eotH i ooératiana réus- 
rsopm de ce» ssrvicss avec caU ^ dlmfamrWisatkin, régfe- 
dss étejlpem ds vents. Pendant 
2 jours . 4 partir rTexe nipIss nôàiaKhâ 

*** pw î tc * llini1 * contrat è durée déterminée 


de 12 à 16 C.V. 


itrdcufisr vends LAND ROVER 
brousse S TTE 9Q4 1978, 


wmmHiWNwA un© fbrmptton aupflftam (Ecole 

Sofids FORMATIOW TECHNIQUE ÎJSSfdTta 


tiwdss qis permettent de crèu 
est état «fa s pilt podtif aol est la 


18.0ÛO km. HARO TOP- 
Prix 42.000 F. 

TéL : 364-78-12 - 357-88-00. 


. SODEXA 

Filiale d'automobiles Peugeot, 
vous garantit des véhiculés adaptes 
aux conditions d’utilisation les plus rudes 
Le tarif officiel Peugeot. Des prix hors taxes. 
Les meilleurs delais de livraison 


ou tèhner é ROT WH&ât 
ftÇALTY COMPANY, 401 Em 
H ipb S t re et. Cherionsoiéh. 
vnQNIA 22901. 

TéL : 604/298 4178 
T1MC /Télex : 510 887 6408. 


I mira. P2 1 cadre eu niveau équi- 
valent. fi» *• veltia». Ecrira iwc 
C.V. pfteie et prétandans sous la 
référance 9366 è 
V ALE NS CONSEIL 
B.P. 359 76064 PARIS Cedex 02 


promotio n des vantes de 2 é 
3 ans. une réafl* mo tiv ati on pour 

la sscuur noeodatif st la pratiqua 
sportive sont j rtffl ap u ai ftl na Da 
fréquams dépteesmants an pro- 
vince sont A prévoir. 


- - * mBUséa. redressement ds 

secret des sociétés perfurmentea. ^ ou énano». Parts vd Méroédoe 240 D 10 dk. 

STAGE RES81BVT1F1 - si fin ri, TICT1E5I1 ft- ftswk m odèle 74. Botte automatique, 

STAXgRESflJBlIT TEX. .en « n de 85bis, r. Résumur. 75002 Rori» Pointure réâants. Prix mÜoSop! 

TiL = » "■ 

tetiréi de le saison ot des ém* durant 


TéL : 488-23-99 après 19 h. 


« dirigeants d'entreprise, 
cadres eupérnisu). 

S'ajoutent eux rechnquas de par» 


Psris {vendeuse, etc.). 
Ecrire s/n* 6.079 la Mon de Pub-, 
5. rue des les Kent, 76009 Paris. 



Près Lyon. DOMAINE 
AGRICOLE, 150 ta soU tenant 
2 formée + résidence. Libre. 
-Autoroute é 6 km- 


Ecrire chiffra R, 18-1183** 
û Publieras, CH 121 1 Genève 3- 


MUTUELLES UNES 


Adr. C.V, pftato o/n* 46712 
P-A. SVP, 37. nie GénfrN-Fay. 
75008 Pens. 


■ d'axpreeaiau oraia face è un 
(ptxmo ai cerxfum da réunion par 


ATTACHÉS COMMERCIAUX 75008 Pêne. 

25 ans néni mariés de préférence. 

Siuxtion stable après stage 

rémunéré. . Solaire motivent. Agénce immobilière GARE 


I M. Tunital- Jb nous looana ; 
une parfaite connaissante du 


! 305-504-505 

I 1980/1981 peu roulé emntie. 
03. r. Desnousnss 533-69-95. 


• * * » 


avant le otage. 


Fixe -t- eômitiiasron*. Ëonre i MONTPARNASSE fondée ld«2 f RENSEIGNEMENTS : 


avec C.V. é M. DUCREUX 
153. rus de Roms 76017 PARIS 
764-89-66 - 227-83-79 


320-70-12 - RECHERCHE 
■irfWUATEURS (TRICES) 
HCUUU Vente RIVE GAUCHE 


OenMIe GUfLLAUO - 766-48-17 
ADC PARIS - 6. rus Broy. 
76017 PARIS. 


nèreM : m introduction ê hem. 
ntvseu : roxpérionca du négoca DlfW APPACimiO 
intarnatronsl ; un diplftme DIHVV vLLAolUnd 
d’études NptrtiwH. Si vous 320-323-620-528-628-728 
détiKui’ me rencontrer : écrire 80/81 pou roulée* garantie. 
S/n* 3.284. te Monde Pub-, AUTO PARIS XV - 533-89-95 


SODEXA 

Ventes TT ef Diplomates 
26 rue Cwnbwèffts 

SODEXA PARIS 75008 - Tél. 7427738 


LOIRET 

136 km Parts 

ion Hrrrtona dé chassa da 9* ha 
bore et piamae dam étang S ha. 
batiments forme è restaurer. 
S. B -S. VAamutén. 

45600 SUU.y*3UR4jD«E 


Acnén grand domsina é vocation 


46, 41, 18. 88. 68. 
isoua ton* 200893. ORLÇT. 


B. r. daa Ratano. 75009 PARIS. J 63. r. 


138. avenus Q ia rlaS'dte O auai 
92522 f®jnj.y-suR-sa» 
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j Animaux 0 

Parc, — f apte* 
tafrv ge e jé 

I le 12-2-8» (R*RpfiMi_ 
1 TéL : MO-JSfT. 

| Antiquités 


! É70l£ 

AimourrÉS. 


380*|i?iSS 


| Artisans 


”rensrrawuujB«‘ Si 

c <*Orilo%»fion -f-— ( 
“édahohe 201 


'■tes.teS^.raTst 

TéL 9794W-1* 

Bateaux 


■qfîr 8 * **701 r.._lll_l 

-^upw *Têrf VoMlc 

250.000 — ** 

taau scudiq^SteTîm 

T4! - 1991 BD-TOSt" 


Bijoux 
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REPRODUCTION IH&JtBfTfc 


LC IViWHNUC — Odnwui 4 I 11141%. 


raye oj 


L'immobilier 




appartements, ventes • appartements ventes 


villas 


c 


2* arrdt 


D 


OPERA MONSIGNY 

studio* et 2 p. aména g é « dans 
'te muud, calma. 
TéL : 261-27-48. 


C 


4* arrcft 


J 


M c 8AMT-LOU* SUR QUAI 
U «I NOTRE- DAMS 

acwpnuu» 6 P. duplex 370 m* 
Tan— — plein p te rt . 


BJE SAOT-LOUS s/guai 

NORD Ravissant grand Hwing + 
2 cii. 120 m*. 18.000 F la m*. 
DORESSAY. 543-43-94. 

5*~arrdt } 

PAHTÆON LYCEE HEIWMV 
a BRULERIE ST-JACQUES » 
2 et 4, rua ünmlgwUra 
2. X 4 et 8 PIECES 
Tarraaaa - Jardin 
Très batte réeltutlon 
Uvraiaon mai 1882 
VENTE ; A ru» dm fEstrapadm. 
nendredL aamadl d» 14. h à 
18 h., au BEOL 287-42*08. 


C 


6* arrdt 


BEAUX ARTS 


2-3 peaa calmes, salait, 
vue sur Jardin. 201-27-48. 


VEUX COLOMBIER 
CHARMANT 4 P. CARACTÈRE 
70 m*. 4* *l sans eec. 750.000 F. 
DORESSAY 848-43 B*. 


C 


7“ arrdt 


D 


ü. • *3C- 


|R «ta 


1 . IB 


ECOLE MILITAIRE 

BEL IMMEUBLE DE TAILLE 
m M n entrée, cul a., bmrm 
w Oi* w.-c. chf. central 
VUE 8UI VILLAGE SUSSE 
+ CHAMBRE DE SERVICE 

PRIX 1.575.000 F 

Voir wondr.. as m . 14 b-18 h. 
*■ AVENUE DE LA MU! Ifc- 
34 PICQUET. 723-91-28. 


SAMT-QULLAUME 
Superbe s éjo ur + dibra 88 m* 
GDE ALLURE. PARFAIT ETAT. 


C 


fi* arrdt 


D 


RUE D’AMSTERDAM 


210 iri*. _ 

élevé, balcon. 278-0B-40. 


: lîiV 


C 


.9“ arrdt 


3 


K ( A R&IOVER grand 4 peaa 
bel immauble, confort, but 


14 h. é 18 h. 28, nw Pigafie. 


Rua Douai, bien. p. tafl., ppteJra 
vd appt S/B p.. entrée, cuMna, 
2 balm, 2 w.c. 150 m* + 2 sera. 
+ 2 caves. 4-, n e o n a. prévu. 

975.000 é débattra. 224-19-42. 



C 


H* arrdt 


D 


87. BOULEVARD VQLT r AJRE 

DUPLEX !SS 

90 m* - Prix : 740.000 F. 
aw plaça ce jour de 14 h. é 17 h. 



C 


12“ arrdt 


D 


Daumeantl. Immeuble récent 
atandlng. 3/4 pléoea, tout 
confort, baie terra ss a. parking. 
680.000 F. Téi. 344-43-87. 


r. 'j 

* 4 S ■ 


PO»' 


L wmtta-'-. 


8, nie des Jpdn ê r» 
FARM 12* 


110 RI 1 + bdcon Sud-Ouest 
V £ SrapteccT téi. : 307-99-97 


de 14 h é 19 h. 


C 


13“ arrdt 


D 


M- PLACE DTTAUE oe TOLBAC 


42. BD SAINT-MARCEL 
r Bal âiun.. vaste séjour. 2 citeras, 
■" tt corrf.. 90 m 1 , balcon. 4*. asc. 

- 910-000 F. Semarfl 14 h. *17 h.. 
' ou lundi R.-V. 32D-99-80. 

. f 

Ç 74* arrdt 

Pta Orléans, sur Montrouge, dans 

- bal immeub., 14, me Radiguey. 
' pptaira vend appt 2 P-, entrée. 

eue., bains, w.c. 45 m* + cave. 
. 266.000 â débattra. 520-13-67. 



STf 


j* 



- METRO PERNETY ...... 

" . PETIT STUDIO, bloc kitchenette. 
‘ douche, w.-c.. chauffage central. 

91, me. Roymend-Loaeerand. 
’ T PROC INTERESSANT. Samedi, *■ 
>- manche, lundi, de 14 * 17 h. 

Ç 1S m arrdt ) 

B0UC1CAUT 105 nf 

'.. -4- balcon. dble-Rv. + 2 ehbma 
dt une da 28 m*. Nombr. pendar.. 
• 2 aaruL. cuis, c EXTRA a , chauff. 
. sont. indMd- Prix : 960.000 F. 
’ 2* étage gauche. ASCENSEUR. 

• '59. rue Lecoidaira. lee 20-21. 
' 23 mat* e au leman T . 11-1B h- 


LOURMEL, bran, stand. 
DUPLEX gd cft 100 m* + 
36 m* laireaaa + box. VMM 
• iramobe et lund 14 b-I B h . 
T7_r V rit-”—" 632-81-93- 


M* CHARLES4WCHELS 

Iran, récent, tout confort, périt., 
jvmg double. 1 chbre. entrée, 
aiiaine, bains. BO m 1 + bateOfl- 
J prdc MTStESSAffT. 6* étage. 

* ML RUE DE LDURMB. 
tarai «Nmendw, hmdL 14 é 17 h. 


Tt ONT DG S EPIE Superbe 3 P., 
eut confort, «rué panoramique. 

110.000 F. Tél. 322-61-36. 



GranaHe C ha mp de M a x* 
issu 4 P., grande armée, safle da 
•bis. cuisina, chauff. cant. tél.. 
•censeur. bal bran. 579-25-44. 

.■ ■ ( 16 m arrdt 

a superbe appert. 4 peaa. 
tf cuisina, gr. cft . auparflcie 
30 m». PRIX : 1.350.000 F. 
salit 6s - TéL : 505-62-62. 

8, AV. DE VERSAILLES 

P Charmant, 6t. élevé, 
, pi. SUD. balcon, sa rvioé. 
s/pL samedi 14 h. 30*17 h. 
i DORESSAY - T. 646-43-94. 


M- RANELAGH qKTf. 

bran, pierra de tailla, CALME. 
LtVING. 2 CHAMBRES, armée, 
cui ai ne. bama. agréablement 
aménagé PR« INTERESSANT. 
10. me du RASCLAGH. eae. C. 
Samedi, dan., lundi, 14 a 17 IL 


C 


77* arrdt 


D 


WAGRAM sSf hnI 

5-6 pièces + dépendance!, prix 
élevé justifié- 77, rua de Pidny, 
le 21 de 14 h. é 18 h. 


38, RUE VANÊAU 

Pied é tare. 38 m 1 r/ldn 
1mm. tfii e ctoé e gd « ran tSng 
a/pL 14-18 IL mue lae Jours. 

NEVEU 743-96-96 


18* arrdt 


D 


60.000 me 10.000 F. 

2 p. é rénover, ion ton poeaibia. 
5*étagea/r. Bat mm. ravalé, bon 
stand. Voit propriété rra vendrai, 
aamadl de 14 h. 30 é 19 heures. 
60 bd. ma Mara-Pormoy. 


LE PECO. pan. vend fi P., Sud. 
ftkfL, Aoste. cSrAmsiCS. 495.000 F 
Téléphone ; 973-54-71. 


L. 


92 

Hauts-da-Saina 


J 


NEUttJLY DÉPART 

11, rua da r Hétel-de-Vllle, 
2-3 piè ce» confort. E 20.000 F. 
la 21 de 14 h. A 18 h. 


ISSY-LES-MOULINEAUX 
32. avenue du Génér a l de C ar d ia. 
Sur place samedi 14 hj-1 7 h. 
Immeuble récent 2* étage, balte 
réc e pt i on + 3 chambres 1 15 m* 
+ pl-Hted tarrasas Jardin IBP m 1 


UCI IR IV Porta Maillot dans 
nCUILLT Immeuble ptene de 
teéle an rénev ad en to ta le, pis- 
Priétak* vend 4 piè c es, armée. 
cuMna. aatla da bains, w.-c., 
finition* hiwnausss. 119 m*. Sur 
plaça aamadl 21 da 10 h. A 17 h. 
19. avenue Charte# de GeuWa. 


M* CORENTIN-CELTON 
•mm. rte.. 2* étape. Balte récept. 
+ 3 défit 116m 1 + plein pted 
m r ra ase ja nfl n 160 m 1 . S/ptace 
samedi. 14 h- 17 h. 

32. avenue du Général da Gau fia. 
ISSY-LES-MOULINEAUX. 


MUOLY. tr. beau p. da taSte, ■#- 

ion + beudeb + 2 ch.. 120 m'. 
10.000 F le m*. TêL 757-03-57. 


NR8LLY 

RÉs»Efma. 

Tr. bal bran. p. da t 4 P. 100 m>. 
4*ét-, 1.100.000 F. S P. 120 m 1 . 

4* étage. 1.300.000 F. 

Sur p i n c e , samedi 14/ 17 heure*. 
15. r. d* r Amira l da Jcdrtvfite- 


93 

Saina- Saim-Danis 


d 


Région SAINT-DEMS. pria gara. 
EXCEPT. r-dc-chauaaéa F8, bains 
+ ceb. UA tt cft. 2 Ingglu. 
230.000 Ag. Gara. 826-24-43. 


94 

Val-de-Marne 


D 


LA VARENNE, R.E.H 

bal Immeuble plan» de tonie, 
«ptenclldn appartenant 136 m* + 
Jardin privatif 130 m*. séjour 
d* 50 m 1 , 3 chambra*. 2 babia. 
uuiabte équipé*, cave, paridng an 
apua-sef. Prix f. 4 75.000 F. 
BAILLOT. TéMph. : 883-61-48. 


BRY-SUR-MARNE SiV 

très beau 3 P. NEUF, damier 
éraga, plein sud. gde tarreeaa . 
garage*. Prix : 950.000 F. 
T 4L : 481-83-14, 381-87-78. 
Vteftea aenaedL M h A 11 h, 
21. «r 


C 


Province 




PARTI CULER VEND P 3 païUna 


parc 4- tennis Lepleaals- 
Boucherd 20 min. Perla. 
250.000 F. 1671 57-68-47 
après 18 hérna. 


PARTICULIER VEND Seint-Ouay 
P pr t rlâux ( 22 ) dans Immeuble 

(parlement 3 

80 m*. balcon, jpngai 
vus sur le pan. 

Ecrira HAVAS Selnt-Srleuc. 
8. P. 107 - HP 188 T. 


su um i vend studio meublé 
I tUnCv tout confort. 

Prix : 160.000 F. 

IB8 ) 84-03-83 


MCERÉæma 


tanras, vaste 2 ptéesa. 83 sa*, 
cuisine équipée, profonda 


Pria : 630.000 F. FICHER 
CotrmoL coNSTfuxmoN. 
11. rue de Rhmfi. 08000 Moa. 
TéMphcna : (93) 88-88-24. 


appartements 

achats 


L'AGENCE DU XVI* chercha 
BEAUX APPARTEMENTS 
préfér. dm le IB*. 704.40-27, 


ACHÈTE 


3*4 PIECES. Paris. Ur ge n t. 
Mme FAimE. TéL : 201-08-81. 
Le suir 900-84-26. 


appartements 

occupés 


de 74 ans appt tout co nf ia i. 
2 piè c es. 39 ni 1 , immeuble pian* 
da bp « a. T 5* arraft 200.000 F. 
TéL après 17 h. au 227-72-16. 


RéT. 961 - SUD DROME 

GRANDE VILLA tout confort. 300 nr de surface 
habitable, cuisine entièrement équipée. Cheminée dans 
salon. Sur terrain de 2.900 nr 1 clos et planté. 
Piscine de 12 x 6. Libre vente. 

BUREAUX PERRIOLAT 
BJ». 37. 25500 BOURG-LES-VALENCE. 

TêL : (75) 43-22-22. 


8 KM DG DRAGUIGNAN (Vw) 
A 500 m, du centra du vHlaga. 
Urgent, eau* départ, paraaSar nmd 
ma SOI réc e nte 1974. F4. dmeté 
au soi : 300 m*. aurtece hdiirdili : 
147 m 1 . tamm de 1.1B3 m*. Man 
entretenu*, jardin arboré. Prix 
ferme et définitif : 750.000 F. 

Téléphone 194) 70-42-26 
Ecrira i/rr 6X188 te Monde Pub_ 
5. rus des itahans, 75ŒJÎ Paris. 


80UR6-LA-RE1NE 

Une das plus b elles vus* récep- 
tion 50 ttP + safla * manger, 
4 cft. larve* Parc 1. 100 ttr. 
Prix s xmr i onn el. 702-34-88. 


60 bla, rue HMRX-DORMOY 

Baf Immeuble, ravalé, bon stand. 
Agiéabè* 3 p.. 70 m>. cuisine. 

W.-C.. bains, modem*, oh. cm. 
part. «HL moquette. 460.000 F. 
Crédit passible- Vr ppteb*. ven- 
dredi. samedi. 14 h 30 é 19 h. 


Ç 19“ arrdt 

Quartier Bunaa-Oiaumont. dans 
bel bran., 28. rue Oureq. pp ta be 
vend. 185.000 F. appt 2 peaa. 
entrée, cul*.. Dm. w.c. 43 m 1 , 
état neuf. 2- étage. 224-02-68. 

f 20* arrdt ) 

Gd 2 p. cul*., bains, wr.-c., sans 
vie * vis. peinture, maquette 
neuve, ppulra. 260-25-93. 


C 


78 - Yveline s 


3 


78-Pariy 2-Le Chesnay 

Part, vends sppartamant type Z. 
3-4 pièce* 84 m 1 , loggia ac co lée, 
cave, paridng, très agréable. 

étag* éfavâ 0tfhoua8te 
TéL : 954r-49-B0 ou S64-6 »OOl 



Urbâplan 

BREDERO 

36, me tetnd 
69005 Lyon 
tM (7) 889.12 


URBIPLA 


Détire recevob une 
Oocumenfiafhxi Bans engo- 
gemeni sur le programme 1 
“GffUtSSAN*' I 

iD 2Ü 3Ü éD j 



A GBDBSMi 
sur la câfe lan- 
guedocienne. 4 oro- 
grtanmeiL 1 • LES MEBK 
Dtaocs du studto au 5 
piécos an marina. 2 - UES TBHUSSE5 DU P09T Ou 

2 pièces au 5 (décès avec tommes ou JaicSn. 

3 - LA RESDBICE OU FOGT du tfucao au 3 pièces 
avec pisetne et goio g e». 4 - Guano SUD du 
studio au 3 pièce » avec ton d u e s plein sud. 
Be ns et g ngments sur place : Bureau de vente, 
LES M8HDBMS - 11430 FORT GRUIS&AN - 

TéL (68) 49.02.69 ou 49.00E8 

redero 


•4-20-3 


DAMPJERRE - 78 

sur 3.550 m 1 . letnen dos et 
pevaegé. luxueuse villa neuve 
comprenant 4 charribres. 3 a. de 
bains. 1 bureau, séjour doubla 


équipée, cellier, gar. doubla. 
1.345.000 F. 

TéL pour vtsnaa 
568-08-61 ou 901-23-02. 


MENTON- CLARA VAN 
Propriétaire vend petite vüta très 
nriro» saq>»a. 4 pié c s e . cuisine, 
baine. 2 w.-c.. Jardin 790 m 1 . vue 
imprenable. 980.000 F. 

(1) 741-60-18. 


LAJMOftLAYE 
Au cabne. peviB w 
l.Oi B m 1 , entrée, 
gée, séjour, salon 
3 ch., s- de bs. w.-c., nombreux 
rangamams. oombtes am é na ga e - 
bla*. garage, cave, ch. et aa eoL 
tai ra s lO m*. Prix 670.000 F. 
Téi. : (4) 421-64-29 da 12 à 
13 heures et da 19 a 21 heure». 


33, ManttarmeS. PW. es + 2 iév„ 
garage 2 voîl, cuis., *éj.. 5 ch., 
2 w.-c-, a da ba. bafl 3 ans min. 
Téléphone : 308-43-01. 


Ameublement 

CANAPÉS: 

LE BON TUYAU 

CAP, ieportatiir -de canapés 
haut de gemmai pr op oae saa'pnt 
direct» *ux part e u Be rs 
La M A NHATTAN 3 PLACES 
an'vaau plains fleur, coussin» et 
des en plume : S. 900 F 
Nomb re ux modèles an ctsr, tissu, 
fixas, convertibles, déJwuasablea, 
réversibles, Intérieur* pluma.. . 


CAP 


Carrelages 


SACREES 

BOCAREL 

113, avenue P a r m entier (11*) 

357-09-46 ++ 

Cours 


37, ruedeCteaux - 75012 Paris 
TêL 307.24.01 

Animaux 


Part, vend é per*, ayant pev./jar- 
dbi Cuttara Mandai* (voce.) né* 
I* 12-2-81 iméro pécfigra*. Lof). 
TéL ; 840-29-51. 


Antiquités 


ÉTOILE 
ANTIQUITÉS 
ACHÈTE TOUS: 

MEUBLE8. TABLEAUX LUSTRE- 
fBE, HORLOGERS. TAPISSERIE a 
BEL OBJET DE DÉCORATION. 

19, AV. MAC-MAHON 
380-80-07 ÉTOILE 
Artisans 


Transformation {T appar te ments 
coordination tous corps d'Etat. 
Téléphone 201-90-26. 


Artisan peintre, travail saigné, 
rapide, garantie. Prix modéré. 
Téi. 578-09-17. 

Bateaux 


Echange KETCH Evasion 32 
1979. super équipé. Valeur neuf 

260.000 F-t-éouipOTient contre 
beau studio Paria (18*) ou 
anvrana. Invameva sur demanda. 
Téi. IBS) 60-70-84. 


Bijoux 


SOCIETE CÛ.MMDDDRE 
acheté COMPTANT ■ 

AU PLUS CHER 
OR ARGENT 

b *•. ?. r:ciriTC-v 

M hA : ■, - C'f.riï':,.", 

266.90.75 P. 54 


BLIOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
oe eholsteoani chez GILLET. 
19, nra d'Arcole, 4*. 354-00-83, 
ACHAT BUOUX OR - ARGENT. 
NT CM ou HOtaHto-VWe. 


BUOUX SUR MESURE 
Créations. transfarmètXMS. 
réparai ion. PRIX FABRICANT. 

OCCASIONS : dépm-vento. 
Diamants, p wrras ptédeuaaa 
certifiés. Expertises, photo*. 
L'ATELIER. 210. bd Rasoail. 
75014 PARIS. Tél. 320-88-03 


PAIR. TERRIER 

ac h ète comptant bijoux or. 
argentans, déchet* or. 

39, rue du Cotisés. 75008 Paris. 
M* Ssvrt-Phâippe-du-Reuie 
hindi au vendredi. 22547-77. 


J.F.. prof, anglais, formation 
perman., donne cours groupés et 
indhi. éntrapr. Tél. : 329-93-51. 

Cuisine 


PROMOTION KITCHENETTE 
(évier + meubla + frigo + 


an 1 méxra : 2.300 F PARIS 
en f métra : 2-550 F PROVINCE 
SAPWTOfl. 21, r. l'Abbé-Grégora 
PARIS-6*. 

Ouvert le samedi : 222-44-44. 


Décoration 


PAPERS JAPONAIS 

PRIX DE GROS 25 cotons 
100 * 1BO F te ra ufaeu. 
AfMOUX 40. r. das Potascraiiar*. 
92200 NBJLLY - 745-07-36. 


Détectives 


DUBLY smérl 

Ancienneté - Loyauté 
ENQUETES - FILATURES 
121, r. St-Lazare, Paris 8* 
Tél 387.43.89 
Consultations gratuites 


Disques 


Vends eoll. compléta drsoues 
Sylvie V ART AN m BARBARA. 
TéL 802-19-40. 


Défense et recours 


Vous ms été vi ctim e d un Md- 
don! da la carctitebon. d'un vol. 
d'un incendie. Vota ne savez qu* 
faire, nous pouvons vous aider é 
résoudre vos problème* : 
Conauhaa-noue. Cabinet Schu- 
pach. 12. rue da Cote. 75012 
Paris. Tél. 307-48-20. 


Enseignement 


Apprendre l'américain 
(.'AMERICAN CENTER 

281. bd RaspeU. PARIS (14*) 

TH. -.63347-28 

Cours de con voi na tion 
dans la Journée « la aoir. 
Lycéens é partir da 15 ans. 
In sc rip ti on Immédiate. 

Début 30 mors. 

Cours privés, préparation au 
TOEFL - Cours pour ortants. 


APPRENEZ L'ALLEMAND 
EN ALLEMAGNE 

F remda p i achan-bvtt. AAAWRIZKI. 
Cour* bne na if » 

pendant les vacances aussi. 
Prière da dem. lefi prwpactua- 
WHham Bium Stras» 12/ 14. D- 
6900 HEIDELBERG. 


Foie gras 


■-~.au -bon -porc 

■ü. iCr j. j; J LT.-n . . - 'iV.IÎ J'. 

•* . T0I.7-T1 r,*i 



Musique 


CLAUDE OUVEAU 

UN LUTHSR é votre service 
quartier de l'Opéra. 67. rue 
Sainte A nn e. téL 296-28-73. 


Instruments 


de musique 


PIANO droit afamand. cartes 
croisées, cadre métal. Jolia 
caisse. 6.000 F. T. 268-78-88. 


URGENT - Vends très beau petit 
piano droit français a Bord a 
1925. Excellant état. 

Tél. 636-37-85. 


Linge 


Voua rêvez au finge d'autrefois 
UN FABRICANT vous T offre 
Une visite bu 
TISSAGE OE L'ETOILE 
10. rue de Cfàry. 75002 Parts 
et vous serez 'ravies'. 
Chem das parures, de» broderies. 
Téi. 233-94-11. 

Matériel 


de bureau 


A PERSONNEL INTERIMAIRE™ 
MATERIEL INTERIMAIRE I 
RUBY LOUE 
TOUTES DUREES 
TOUT MOSnJER OE BUREAU. 
RENSEIGNEMENTS : 851-38-27. 


Moquettes 


MOQUETTE 
PURE LAINE 

Traditionnelle députe 58 F la M.U 
stock 10.000 m. posa assurée. 
. Téléphone : 757-19-19. 


MOQUETTES LAINE 

EO te DE SA VALEUR 
TéL : 842-42-82 ai 25041-85. 


Matériels 

spéciaux 

MICRO-SECRET 

■ Pas plus qu'une boita d'aBu- 
i n ette *. 2 transmet SANS FIL. 
tout* conversation, bruit, aie. 
en promnanee du lieu où * « 
dBssbnulé: portée BOélOOm é 
TRAVERS MURS, CLOISONS... 
Fonctionnement minipiles. Au- 
cune i n at aBe ttow. Récept. sur 
NWORTE QUEL POSTE DE 
RADIO eemport. la FJVL 
(transistor, tuner, auw- rx tol 
2 modèles : S.I.S.-60 porté* 
60 m. 450 F. S.I.S.-100 por- 
té* 100 m. 790 F, port com- 
pris, livré avec pBaé et notice 


Garanti* totale 1 AN. 


poet. recomm., Réglem. au de- 
mande document (5 ombres) 
R. DISPATCHING LM.Bf.P. BO. 
13203 AAarseilie Cedex 01. 


Mode 


SANS PAYQt LA GRIFFE 

COSTUMES GDES MARQUES 
Vante à (neiges réttéta*. 5. av. 
de Villiera ( 17*). M* VlUier* 


Objets d'art 

MEUBLES DE CHINE 

Porcelaines nnci e n n ae 
Pian** dura* - Ivoires 
Olqet* cadeau - Collection 
VENTE LIQUIDATION é 50 * 
en antrapfii. par so ciété Import 

«LA CHIMÈRE D'OR» 

Béument Oanzas 
20. bd Poraatoiwaki, 7501 2 Pari*. 
Ouvert de 9 é 18 heures. 

sens bnenupuon. 
du lundi au samedi midi. 


Philatélie 


ACHÈTE CHER COLLECTION 
TIMBRES. Écrira : Pognenini, 1 
35. Chps-âyaéae. 359-76-98- 1 


Sports 


APPREBEZ la tennis le week- 
end prés de Perla. Stages do 
3 h. 150 F. TéL 420-42-01. 


Stages 


Stagaa Tissage et Teiilsasris ! 
MALOUREn£ 1 1, rua Lacép ' 
Parts -8*. - 707-30-42. 


G raphologie 


ANALYSES ET ENTRETIENS 
GRAPHOLOGIQUES 

SUR RENDCZ-VOUS 
388-37-24 « 766-96-78 

oe PERMANENCE LE JEUDI 4é 14 k i 18 h. 

C.P.E. |7, rue des Acacias. 7SÇ17 PARTS. 
ANNEXE t 235. boulevard Pereire. 75017 PARIS. 


Sanitaire 


Ne CHANGEZ PLUS 
votre VOIE BAIGNORE 

1" procédé de ranovetfûn 
de vos sanitaires 
a sans aucun démontage s 



RENOVBAIN 

TEL. 


FRANCE 

486-51-24. 


VU A LA TÉLÉ, w.c. avec 
Senémuyaur SFA co mp let 
PROMOTION 1 995 F PARIS 
SI VOUS N'AVEZ PAS TROUVÉ 
ce que «mus cherchez pour 
lé caniteira et le robinetterie 
SAAMTOR. 21. rue de rAbbé- 
Grégaire PARIS-6- - OUVERT 
LE SAMEDr - Tél. 222-44-44 


Vidéo 


TOUS REPORTAGES VIDEO 

Inauguration*, discours, 
ménagés, etc. A.R.V.L 
24 heures sur 24- 883-14-14. 

Tapis ■ 

Tapis d'Orient 

101, av. lu Bourdonnais 

3 ARTS- 7". M- Eooto-MUhne. tous 
■es jours de 10 * 20 h. 

UN IMPORT. LOT 
de TAPIS d'i 


accompagnés de leur certificat 
d'origine * das pu axcaptioonei* 

et PAKISTAN 2X120 n 

2.200 F 

GHOUM. NAIN. KASCHBUHT1E, 
Paktetsn, Turquie, Pékin. 
TAPIS ANOENS. 


Vacances - Tourisme - Loisirs 


LE SOLEIL DES ILES 
A 2 HEURES DE PARIS, 
nager dans les eeux NmpJdas 
se dorer sur la plage devant son 
bungalow. « isfiaTchb au b», 
danser le aoir. le long <*i gode 
è Ceivi en CORSE 2 rai era » 
voyage avion tout compris é par- 
tir de : 2.390 F. Départ Paria. 
1.990 F. Déport Maraatee 
documentation gratuite : 
CLUB OLYMPIQUE. 

3. rua de l'Echelle. 

7500 1 PARIS. Tél. : 260-31-62. 
f Licence d'Etat 436). 


LA LOUVESC Ardèche 1-060 ra 
HOtel la Monarque ** 
Pension 120/160 F net. 
Tétéphona : 75-33-50-10. 


CORSE, LOCATIONS 

da Juin B sept.: studios, appt é 
partir de B70 F s e m aine. Kubaud, 
92. rua Pafiepon. 75020 Paris. 
Téléphone : 382-54-18. 


Pan. loua mraeon tard, bord mer. 
44 km nord Rome. JuüL, -août, 
sept., oet.. 5.000 F /mois. 
08/637 0450 av. 8 h. matin. 


PAQUES (et tous congés) 
initiation photo. 

10-15 en* mfacta, 8 L 920 F. 
MONTGERON. 20 km Parie. RNS. 
TéL : 903-00-80. 940-23-36. 


BRETAGNE VACANCES mer et 
campagne. Agence du Frémur 
22550 Matignon (96 ) 41-02-40. 


VACANCES AU SIG 
peur JEUNES et ADULTES 
Mor e P fiq u ea. Tél. B0B-7D-02. 


SKI EN SAVtME 
26 km de Chambéry 
ANon-le-JéLSie : station famfltela, 
toriah ski 150 F. 7 joursJtébergs- 
ram. Chalets, apparia, sxudtoa. 
Benseig n a m e nra ; Syreflcat d'ini- 
tiative. 73340 Aflkm-ie-Jaun*. 
tél. (79) '63-87-72. 


CAB0UR6 SSJkSt i 

lard., eapoa. sud Août : 7.900 F. 
I. : 2.800 F. TéL 741-92-50. 


VERCHAIX SAMOENS 

A louer é famille soigneuse et exi- 
peme luxueux cteki 8-1 0 per- 
sonnes juMat rai aodt 8.000 F. 
Juin ou sep t embre 5.000 F: 
Montera. Le Pleigna. 
74440 VERCHAIX. 


COURCHEVa 1850 m 

La New Selon urn 
Hôtel ••• NN 
Accès direct aux potes. 
Restaurant panoramique. 
Excellent* tabla. 

Piaone - Saune - Gymnase. 
Du 22 murs au 3 ovnL 
260 F /jour en pension c o mplète. 
Encore quelques places 
disponibles Péque*. 
Réservation 

Paris 526-27-20 da 10 è 14 h. 
Courchevel 18 (79) 08-04-13. 


Bretagne Sud. 58410 ETEL. 
Grand choix locations 2 ai 
3 semaines et mate comptai. 

Agence de la fTniè ra 
F.NJU.M. T. (97) 52-31-63. 


L'ANGLETERRE 
BIEN MOINS CHER 

Pour leurs prochaines vacances 
de nombreuses fomUtas anglaises 
cherc h ent è foire l'échange ovee 
une formée hancatee. On se prête 
la maison les une eux autres et 
il n'y e pas de loyer à payer I 
SHVBA HOUDAYS 
30. Lawn Road - Exmoutii 
EXB KU - Angtotarra. 


Logament avec petit d éj euner en 
tenteto. Six nuits : 414 FF. 
Ecrire é t 

110 Gten o agta Road. 
Londres SW 16. Angtetacr*. 


COTE DE ORAMT ROSE 
Gd choix d'aopartaments. «Dm. 

AOEHCE ALAM LE GUERH. 
B.P. 8. Tél. 19* J 23-87-74.. 
22730 TREGASTEL-PLAGE. 


CET ÉTÉ 

RANÇONNEZ AU PÉROU 
Thierry Renard 

chef de rapMlim Andes 8.000 
or ga ni te 2 TREKKINGS 
dans les Andes. 
PERIPLES. 77. ev. E.-2ola 
Perte - Téi. 577-50-00. 


PAQUES INSOLITE. Trekking an 
Algérie (Massif du DJurdtera). 
Autres dépens cm été. Péri pl e s . 
77. avenus Emâa-Zote. Parla 
Tél. : 5776000. 


Yachting 


Port de PonrSc. emptecam. 10 m 
D 29 ouvert à vendre ou * louer. 
TéL : 16-1-348-83-51. 


CHATOU chsrmôma 
VILLA BJE M FRANCE 1979 
Récept. + mazzaiwia. 3 ch.. 2 b», 
cuis, éq.- salte Jeux. qar. 2 von. 
Jardin 8SO m*. Prix 9BO.OOO F. 
EXCLUSIVITE 


LE VESINET - 876-06-90. 


fermettes 


récemment rénovée. Tt confort, 
aeame équipés, poutres, chemi- 
née, séjour de 30 m*. cheminée. 
2 chanteras, pièce, poutres, ra*- 
nier eménageablB*. lorrain de 
5.000 m*. Itera. Téléphone a ura it 
14 heure* 1S (48) 74-06-06. 


propriétés 


LE FERREUX 

Particulier vend propriété 350 rrr 1 
habhsbtaa, sur 1 .000 nV de jar- 
din paysfig*. piscine chauffée. 
paWton de gardian, garage pour 
2 voitures, excellant état. 

Prix : 1.650.000 F. 

TéL h. de bur. : 371-70-19; 
le aoir. samedi et dimanche : 
324-33-22. 


PÉRIGORD 

MAISON de MAITRE 18* 
avec TOUR 
+ DE5HA DE TERRE 

Très beNe vua. dépendances, 
660.000 F. Doc. sur demande. 
PROPINTER S. A.. B.P. 33, 
Bergerac. Tél. (53 ) 57-53-75. 



BOS-LE-ROI (77) Pré» 

FONTAINEBLEAU 

50 km PARIS. RésM. 8.500 m* 
dm mura et hâte* vives. Vue 
dégagée sur Seine, pare avec 
arbres, permis œnsfr. 480 mL 
PX 2.500.000 F. IMMOBILIÈRE 
DAUPHINE, 220. bd RaspaN. 
75014 PARIS. Tél. 069-61-78. 


MONTFORT- 

L'AMAURY 


8X9 



* manger, 
calUar. en 
4 chambras. 2 sel 


garage 2 voitures. 
Livrable Im médi ate ! n et U. 


Visite s 
da BJucha, tous les Joui* 
sauf msrdt me rera dL 
Téi. 480-94-74 et sur R.-V. 
an téléphonent au 766-02-11. 


LOIRET S. 5 5 "£ 

part, vend très belle ps u pilé té de 
caractère an portait état dans un 
pare d'un ha bordé per m ri- 
vière. 1.400.000 F è débattra ai 
réalisation rapide. 16 (38) 

. 87-20-41. 


VEND ou ÉCHANGE 
belle propriété dans l'EURE 
135 km Parie, contra appartement 
» PARIS, valeur : G 00.000 F. 
T. 742-32-95 w.-e. (32 ) 45-00-34. 


3 V U ST-GERMAIN~«n-LAYE 
UVI très balle Ppté 300 m> 
habit, sur 10.000 rrH clos de 
mura. Récept. IIO m 1 . Meran- 


rtduits 3.000-000. 056-53-19. 


SA1NT-TROPE2J part, vend viBa 
provençale da 200 m*. terrain 

2.000 m 9 . tt confort. Prix 

1.300.000 F. Tél. (94) 
79-71-79 h. bureaux. 


L'EURE. 60* Paris, élégante pro- 
priété mrànm rénovée, livina 
6 chanteras, gr an d confort, baau 
«fin de 1.200 m*. dos murs, vue. 

Prix : 750.000 F. 
(1) 555-67-81. 


PARTiC. VEND PÉRIGORD 

MANOffl DU 1? SÉCLE 

antièr. restauré. 10 P. princi pal e* 
tout co nft . pavillon d* gardien, 
dépendances, pisci ne, parc 3 ha. 
Px justifié. téL < 63 ) 90-68-37. 


Pan. vend de village Dordogne, 
lirrats Lot et Lot -«-Garonne, mat- 
son caractère 9 P., cave, 2 tours, 
chauffage et jante non attenant. 
Téléphona h. r. (GB) 31-92-3B. 


Part, vend 50 km Parie Sud. mai- 
son pays., 100 m 1 , rénv. -f- gre- 
nier, cave mAl. dépend., a/jefti. 
B 50 m 3 . cto* murs. 600,000 F. 
Téi. : 639-87-60. sam. 8 * 12 h. 
Autre jours après 18 hmae*. 


Particulier vend libre, Be rge ra c, 
propriété sed tenant. 7 ha vigne 
+ 10 ha élevage, matériel. Mo- 
ment* état neuf. 1 unit* 
(1.853). Tél. 57-01-20. le soir. 


terrains 


PROCHE BRIGNOLES 
Terrera dons tonasemant flvra- 
btoe fin 1 98 1 . eau. élec u l ui i é . ee- 
esMaaainant en bonhire. 
Plus! buts iota da 86.000 F.è 

77.000 F. (T.VJL comprise). 

Nombreux autres lots. 
Toutes surfaces è pnx diff érent*. 
Ber. HAVAS TOULON, n* 15847. 


B0U3VAL 

Cadre axceptionnel proche gare 
(50 tralns/iour : St-Lazara). 
Teneins viabAeés da 1.000 m*. 
Continental Immobilier 
Téléphone : 742-86-34. 

Immobilière 78 
Téléphona : 969-60-66. 


SAINT-DENIS AN*. RéatidentM. 
terrain 270 nf. cm 0.60, façade 
B métrés, tél. : 826-24-43. 


PART, vend magrsfleuM t errain » 
boisés avec tennis, bord de mer, 
MORBIHAN, Boston), 

2, rus Mkssaantef, 75017 Péris. 


forêts 


Perticufier vend ÎOO km Péris, 
peuplera ta entretenue, 5 ha, 
20 ans. Tél. : 735-33-62. 


i 
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URBANISME 


Le maire de Paris annonce une nouvelle révision 

dn plan d'occupation des sols de la capitale 

La réglementation sur l’alignement sera modifiée 


Contestation au sein de 


des architectes 


(Suite de ta première pagej 


M. Jacques Chirac va pro- 
poser aux édiles de ht capi- 
tale, au (xi ors de leur séance 
du lundi 23 mars, de réviser 
partiellement k> plan d'occu- 
pation de la capitale. Cette 
décision vise, notamment, le 
le réexamen des mesures 
d’alignement de voirie et le 
renforcement des règles des- 
tinées à permettre le main- 
tien ou le renouvellement des 


oancemfts par cette proposition 
l’avenue de Cllchy, la rue 
Lecourbe, la rue de Marx-Dormoy, 
le quai de Bercy, la place Mazars 
et le boulevard Pasteur. En revan- 


che, lorsqu’il s’agira d’achever des 
alignements déjà commencés, afin 
de permettre un aménagement de 
carrefour ou l’élargissement de 
voies aux abords des grands sec- 
teurs de rénovation, l’opération 
sera continuée. 

Pour lutter contre la déslndue- 
trlalisation de la capitale, le maire 


• Lee ordres paraissent vite ana- 
chroniques si on no les maintient 
pas dans le siècle non par des dta- 
cours et des envolées, mais en ren- 
dant de réels services, faute de quoi 
on retomberait dans certaines erreurs 
du passé », déclara M Vissière, qui 
critique notamment la décision de 
licencier cinq personnes (sur qua- 
rante employées par le conseil natio- 
nal). qui entraînera la disparition du 


lions au conseH national n'auront 
Heu que l’an prochain et Alain GiHot 
est rééligible une fois. « Le problème 
sera réglé dès le 21 meus par la 
démission de Jacques Vissière. dit-fL 
Notre séminaire va examiner les 
conditions de travail du conseil mais 
O n’est pas question un Instant de 
remettre en cause les équilibres 
po /niques ou fes questions de doc- 
trtn j. On ne peut pas continuer de 
travailler avec quelqu'un qui incame 
une oonteataù'on personnelle et qui 


service Juridique et raffaiblfesement lui donner une dimension è 


du service d’information. 


activités industrielles et arti- proposera eu outre de renforcer 


sanales «faim la capitale. 


L’arrêté préfectoral approuvant 
le POS de Paris date du 28 février 
1877, c'est-à-dire à une époque oft 
se mettait en place le nouveau 
statut de la Ville. Four M. Sér- 


ies mesures de protection concer- 
nant tes terrains occupés par des 
entreprises Industrielles ou arti- 
sanales. Actuellement , le POS 
limite les droits de constructions 
sur les Amprijww de plus de 
3 000 mètres carrés à 1 600 mètres 


nard Rocher (RJPJEL), adjoint au carrée de bureaux ou d’ateliers. 


maire _ chargé de l’urtianlsme, n sera donc proposé d'appliquer ! 


Fapplication quotidienne dos dis-' désormais cette mesure aux pax- 
posi lions du POS n'a pas manqué celtes de plus de 1 000 mètres 


Le challenger du président actuel 
souhaite « libérer tes esprits et faire 
cesser tes fascinations ». » estime 
quH ne faut pas » trop .s’accrocher » 
é la loi du 3 Janvier 1877, qui déçoit 
beaucoup les architectes par ses 
effets pervers et ses Imperfections! 
m SI on voulait aller fusqtfau bout. 
H fallait supprimer le permis de 
construire pour tes architectes », 
estime-t-il. 


laquelle U ne saurait prétendre. * 
L’assurance du président de l’ordre, 
qui est, en outre, député européen 
FLP.FL et conseiller du maire de 
■Parte, ne doit pas faire oublier plu- 
sieurs formes de malaise au sein de 
la profession. 


grève des cotisations, on constate 
que le nombre des mauvais payeurs 
augmente : 1 500 en 1878, soit 11 °/o 
de la profession : 2 150 en 19S0, 
sort 13 % d’une population en nette 
augmentation (16000 inscrits à 
l'ordre). 

Cette progression n 'inquiète pas 
Alain Gillot qui fait remarquer que 
• du temps de f ancien ordre H y 
avait 20 à 25 °f a tf'mpayé s ». Mais on 
note que ['institution a réservé 
TOT 000 F dans son budget pour 
poursuivre les récalcitrants devant 
les tribunaux. 


La chasse 

aux mauvais payeurs 


Le nouveau mode de calcul des 
cotisations appliqué en 1978 a été 
très critiqué : proportionnel et pro- 
gressif (400 & 300 F par an). U avait 
l'avantage de ne pas peser trop lourd 
sur les plus faibles revenus, tandis 
que certains cabinets paient au-delà 
de 50 000 F par an. Mais l'ordre avait 
voulu que le calcul soit fait sur 
r ensemble des • revenus professlon- 


comme le montre l’affaire Formigô, où 
H a perdu en appel et n’a pu récupé- 
rer les pénalités infligées à cet archi- 
tecte qui avait réglé entre-temps sa 
cotisation normale. 

A quoi servent tes cotisations? 
Le budget prévisionnel pour 1981 est 
de 31 millions de francs, ^Intégrant 
des réserves constituées les années 
précédentes, dont 17,6 sont réservés 
aux conseils régionaux. A r échelon 
national, l’ordre assure la représen- 
tation de la profession et rend cer- 
tains services : dans un document 
diffusé récemment auprès de tous 
les architectes, on nota que plus de 
mille consultations Juridiques ont été 
demandées en 1S*0, ce qui rend 
Inexplicable la suppression du ser- 
vice.- Juridique. 

L'importance de ce budget et des 
personnels employés est Jalousée : 
une offre d’emploi parue dans la 
presse pour embaucher un «direc- 
teur de cabinet» et plusieurs cadres 
avait fiait murmurer dans Tedmlnls- 


de faire ressortir ses lacunes dans 
le domaine de ^environnement. 


carrés. Ce qui aurait notamment 
pour conséquence, en cas de chan- 


covnme dans celui de la vie éco- geznent d'affectation de oes ter- 


nomique ». 


les rendre moins 


eLe bénéfice apporté par les « juteux» pour tes promoteurs- 
mesures d^alignemerd avxoondi- Enfin les services de la Ville 
ttoà de Sïto n 'est que estimant que toute opération 


• Pendant quatre ans, les archl- « ‘J? cfieva * 

tecte* et leurs organisations protas- f™*" B,Ht * appara * t 

sionnellaa ont pratiqué une politique ^i ourcl ^ 1 ^ ^ 5,f^ JC0LfP i. 00 Z 1 .?]®. un 
qui a conduft â feur feotement. J™ eI * décI ? re l 
indique M. Vissière. L’avenir. Oest *ï llc ma *J 08 ^"mandes 


nels », c'est-à-dire non seulement la ‘ 

construction mais r expertise ou l'en- «-Su?.*— ,,- n ,. P 00 / 


saignement II demandait, en outre, 
que sort communiquée la déclaration 
de revenus. 


ponctuelle : débloouaoe d'un car - d’urbanisme concernant oes ter- 
refour, rectificatioii Tune ano- « ins Industriels devra envisager 
malle de tracé, élargissement de ÿ reconstruction des trois quarts 


la Ville vingt mille architectes, ta fin de la 
opération. . prépondérance du libéralisme et la 


ne tombent pas du ciel et les 
architectes doivent partager leur 


trottoirs, création de quelques tocaax qui e xte talent avant 
places de stationnement », affirme te passage des ball oo ze iR . 


— — — - — - Y.. iww»r«v yun icw arwf/tciMC» ouiviii 

ruas industriels devra envisager présents at/ss/. t leur place, dans ta 
la reconstruction des trois quarts fnnntim nnhomm _ n. nw n», 


le maire da Paria dans son rap- 
port. De pins, une telle politique 

tit à^cassCTtt^^œorganteer le 
paysage de la rue en y multi- 
pliant les ruptures et les disconti- 
nuités, tes décrochements et la 
mise à découvert de muxs~plgnon& 
Ces règles d’alignement on t 
contribué à c salir s la ville puis- 
que tes travaux d’entretien de 
nombreux immeubles par Lettre 
propriétaires sont, en principe, 
interdits dès lots qu’une mesure 
d’alignement frappe la rue: Bitea 
ont enfin remis en cause certaines 
opérations de rénovation dans la 
mesure où la parcelle concernée, 
amputée par r alignement, ne per- 
mettait plus de procéder aux tra- 
vaux envisagés.' 

Après une étude, quartier par 
quartier, tes services de la Ville 
proposent donc la suppression des 
alignements ■ prévus sur plus de 
26 kilomètres de voles, soit 47 % 
des emprises figurant actuelle- 
ment an FOSL Sont notamment 


sl^ïtie^üenï toncüon^ puis que. - Ce n’est pas 

passage des bulldozers. ■ fronde ni .tète révolution de 

Nu] doute que ces propositions palais, assure M- Jacques Vissière. 


ouvriront, lundi 23 mars, on long mais une proposition rie réflexion, 
débat an Conseil de Paris, qui ne un grand désir de faire, tomber les 


nécessité que les architectes soient avec plusieurs mll- 

pràsents aussi, è leur place, dans la ÿ" d a ® rf ? ï ^ evan * T*** 5 
fonction pubhque. » Ce n’est pas dmuvre ' f 1 ,eure 

- une fronde ni une révolution de °° 1 ! ou ^ pour la construction Ja 
palais, assure M. Jacques Vissière, tedlvfdiiellee et de petits 

mois .Ma «•/*- 


sera cependant qu’une étape sur 
tes dix prévues par la loi lors- 
qu'un maire décide de réviser 
un POS_ 


batiments. 


JEAN PERRIN. 


Le président en exercice ns volt 
dans cette entreprise qu’une tenta- 
tive pour prendre sa place : les 6ieo- 


D’autre part, certains contestent 
la légitimité de l’ordre maintenu et 
rénové par la loi. Même a’ on no 
doit pas en créditer automatiquement 
le Syndical de l'architecture, prin- 
cipal opposant qui a appelé è ane 


Cette exigence fteft vraisemblable- 
ment Illégale comme l’estime notam- 
ment le ministre de l'environnement 
dans un document produit au Conseil 
d’Etat à l'occasion du recours de 
plusieurs architectes et associations 
contre ronfre. Et M. Gillot nous a 
affirmé que cette déclaration n’étaft 
• plus exigée depuis 1979 -. Mais 
J’« imposition • sur le revenu total 
est maintenue et M. Gillot répond 
qu’ » une cotisation unique — à 
2500 F par exemple — serait une 
injustice flagrante -. Cela dit. Tordre 
ns gagne pas toujours ses procès 


OFFICIERS MINISTERIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


Vu e/sais. PB 1. Jnst. Evry (91) SI mare. 24 bennes 

IMMEUBLE à BIEVRES 191) - 12 ares 70 ce 

< Le Village Nord > 4, R. DS LA SVGBlS et 3, EL DBS MARRONNIERS 
Maison d'habit* c.-de-ctu, étage carré, gréa, perdu, pet. véranda contigu 
cour et Jardin. LE TOUT CLOS. 

Cotutlg. pou* enchérir. MISE A PRIX : 150.000 F 

S'adr. 

M e DU CHALARD "° 0, ‘ * smT . <sl> ’ '* 


Vente après Liquidation de Bleus au Palais de Justice de PARIS 
Le Jeudi 26 mars 1981 é 14 heures - Ko huit lots 


TRANSPORTS 


SERVICE DES DOMAINES 


ADJUDICATION LE JEUDI 9 AVRIL, 1 11 h, i 
HOTEL DES IMPOTS - 22, rue J.-CADBI 


L'affaire de T « Amoco-Cadiz » 


APPARTEMENT A CANNES 


UNE PROTESTATION FRANÇAISE 
APRÈS LE RAPPORT LIBERIEN 


Après la publication, par 1e I 
gouvernement libérien, du rap- 
port d’enquête de VAmoco-Codia 
(le Monde daté 15-16 mars) après 
l'échouement, Ü y a trois ans, de 
ce pétrolier sur les côtes bre- 
tonnes, te ministre français des 
transports, M. Daniel Hoeffel, 
indique dans un communiqué : 
a n est regrettable que les auto- 
rités libériennes aient reproché 
leur manque de coopération aux 
autorités françaises. Celles-ci se 
sont au contraire toujours mon- 
trées disposées à collaborer as 
bon déroulement des enquêtes. 
Notamment, elles ont pris les 
mesures nécessaires pour faciliter 
^information de la commission 
libérienne d’enquête dans le res- 
pect de nos réglas de droit 
interne. > 

M. Daniel Hoeffel ajoute : < La 
lecture du rapport fait apparaître 
que Si la commission libérienne 
d'enquête a rassemblé des infor- 
mations importantes, elle n’a pas 
épuisé les possibilités que lui 
offraient les documents auxquels 
elle avait accès, et a trop souvent 
éludé tes conclusions auxquelles 
conduisaient ses propres consta- 
tations. Le rapport définitif nasse 
sous sûence la question des 
contacts et de la coordination 
entre tes responsables chargés & 
terre de sttivre tes opérations de 
T Amoco-Cadiz (Tune part , et ceux 
chargés de suivre les opérations 
des remorqueurs d’autre part. » 


75, Bd de la Croisette 

9* et de r nier étage - « LE RABELAIS > - Immeuble de luxe récent 
VUE IMPRENABLE SUR LA BAIE 

3 pièces, cuisine, s alle de bains, cabinet de collette. S v.-c. (92 m2) 
TERRASSE 116 cave, ffuntp» 

LIBRE - MISE A PRIX : 2.000.000 FRANC 

RENSEIGNEMENTS : HOTEL DES IMPOTS (Cl -dessus) 

TéL : (93) 51-91-10 (poste 330) 


Vente sur saisie immobilière an Palala de Justice de VERSAILLES 
LE MERCREDI 1« AVRIL ISO, A U heures 


PROPRIETE A RAMBOUILLET avelines) 

72, 74 et 76, rae de GROD5SAY, et 23 et 25, rue des MARAIS 

1” Lot : IMMEUBLE A USAGE DE GARAGE 


APPARTEMENT «Ïg* 

pte fcc dte de Ut. D compr entrée, 
chambre, salon, s. à manger., culs, 
a. de balna, w.-e* débar., dégageai, 
formant le lot n* » du régi de 
copro. et parties «wwmnwfi j affé- 
rentes da on ensemble Immobilier 
sia è 

ninw 4 ne n> a Lonis-Blane 
rAlUJ HP 35 . Bd d e 1» Chapelle 
OCCUPE 

MUE A RKOC : SUN P 

■St APPARTEMENT etage 

parte gauche, bâtiment A, oomprt 
entrée, eu la, séjour, chambre, salie 
d’eau et débar. formant le lot 14 
du régi- de copro- et parties com. 
y afférentes — une cave au aa-sol 
(orm. le lot n°.l du RègL copro. 
dans un ensemble Immobilier sis è 

PARIS 20 e le Cianwme 

MISE A PRIX : 50.008 F OCCUPE 

LOGEMENT 

bât. B, accès pr cr anglaise compr. 
cxUs^ w.-ol, bains, r.-dL-ch, accès 
pr esc. tnt- séjour, lot n* 15 du 
R.O. - cave bât. A ea-ste. lot 3 du 
LC. pries com. aff. cave bât. A 
as-sol lot 4 ac. pries co mm. aff. - 
ptles com. atf. - JARDIN PRIVA 
cave bit. A sa-eol lot 8 du RjC. 
TTP 13 m2 lot 20 du R.C. et pries 
mm aff. LIBRE 

PARIS 12’ ’ÆSrr 

DOSE A PRIX : 69 MO F 


eot LOGEMENT 5S“ 

ds le bât B compr. s. d. bains, 
w.-c. et cols. Au r.-de-ch_ par 
accès direct, av. esc. int- séjour 
formant le lot 18 du R.C. et pues 
com. afférentes es- sol b&t A cave 
form. lot 7 du R.C. ss-sol bât. A 
cave form. lot 8 du .R.C. rez-ds- 
ch^ Jouis, de Jardin de 30 m2 form. 
lot 21 du RjC. et ptles o agun. aff 
dans même imm. OCCUPE. 
MISE A PHXX : 100.900 P 

£t logement fa u 


un secrétariat d’Bat autonome & 
l’architecture.- 

Elle doit permettre notamment ta 
mise en ouvre du ■ projet pour Par- 
chrtecture», annoncé à Soohla-Antf- 
polls, il y a bientôt dix-huit mois, 
et dont les premières actions se 
font attendre. La somme de 4 millions 
de francs est Inscrite au budget, 
dont 15 k r échelon national. Une 
«campagne permanente» devrait 
mettre en valeur le rète de l'archi- 
tecte, promouvoir son image auprès 
du grand public, faire connaître les 
réalisations récentes. 

Parallèlement, le projet vise é 
créer les conditions d’une «a mino- 
ration de la production », grâce i 
la formation permanente, un •dyna- 
misme accru de la profession ■ . et 
«une pression oonsfanfe pour que 
l’Etat mette en ouvre une véritable 
politique de r architecture ». On ne 
parie plus de cette ■ maison de 
P architecture • que M. GHlot promet- 
tait autrefois d’ouvrir. Il est vrai que 
l'Institut français d'architecture a été 
créé entre temps™ et qu’une véri- 
table course ds lenteur est engagés 
entre la profession et l'Etat pour 
l'éclosion des premières actions 
concrètes dans un domaine où les 
uns et les autres ont beaucoup 
promis. 


MICHELE CHAMPENOIS. 


bâtiment A compr. séjour, culs., s. 
CL bains av. w.-cl, 1 ch. form. lot 2 


Sur le chantier du métro 


du R.c. et pries com. afférentes ds 
ensemble Immobilier sis è 

PUTEAUX 192) E «- tUT 

LIBRE - MISE A PRIX : «9.009 F 

LOT lOGEMENT^s^rê 

dans le même immeuble. Bât. B 
compr. séjour. I pièce, cals., eec 
pr aoc 1" 6t. l ch, a <L bains, 
w.-c. Lot u s 5 dn R.C. et prie com 
y afférentes. 

LIBRE. MISE A PRIX : 79.660 F. 

.St LOGEMENT d^bs^ée 

dans la même Immeuble. Bât. B. 
a à msnger, cols., a d. balna, et 
bât. B r.-de-ch„ mlon et esc. av 
accès au l" étage, une chbre. for- 
mant le lot a* 6 da règlement de 
copro. et les parties com. afféren- 
tes. Dns cave bâtiment B au as -aol 
LIBRE - MISE A PRIX : 4.509 F. 


UNE TOMBE ROMAINE 
EST MISE AU JOUR A MARSEILLE 


Périt bon d'exposition. 3 bureaux, appartement au le éta ge co m posa 
de 5 pièces principales, cuisine, w.-c* salle de bains. VENDU LOUE. 


MISE A PRIX : 150.000 FRANCS 

2 e Lot : GRAND HALL D’EXPOSITION 


I 8" LOT - UN LOGEMENT au 3' éfaqe 

Dans le même Immeuble, bâtiment B, comprenant : entrée, saisine, 
salle â manger, salle de balna. en ambre, w.-o- au 4* étage, un salon 
formant le lot o° 9 da règlement de copropriété et tes parties communes 
t afférentes. LIBRE. 

MISE A PRIX : 119.900 F 

S’adresser pour renseignements è H* LYONNET DD MOOTTER, a toc. A 
PARIS. 132. rue de Rivoli TéL : 260-20-49. - M* J.-M. GARNIER. Syndic 
ft PARIS 5®. 63. bd Saint-Germain. Au Greffe dee Criées du Tribunal de 
Gde Huit de PARIB oè le câbler dos charges est déposé ot sur les liens 
pour visiter 


3 bureaux. 2 cabinets de toilette. Maison drhabitatlou composée d’un 
rez-de-chaussée : hall d'entrée, entre deux petits couloir», chaufferie, 
cuisine, salie de balna, 3 pièces ; au 1* étage : 2 cbbxea, cuisine. 
VENDU OCCUPE - MISE A PRIX : 31.999 FRANCS 
S 'adresser pour renseignements a M* Jean» BILLARD, avocat a 
VERSAILLES. 79 Ma boulevard de la Reine - Téléphone : 950-02-99 


VENTE après LIQUIDATION des BIENS au PALAIS de JUSTICE de PARL 3 
LE JEUDI 2 AVRIL 1931, è 14 heures - EN ON LOT 

ENSEMBLE IMMOBILIER 


Vente après liquidation de biens au Palais de Justice de Farts 
LE 2 AVRIL I98L * M heures - EN DN SEUL LOT 


UNE PROPRIETE A GHAMPIGNY-SUR-MARNE (94) 


comprenant un terrain avec constru ction» cadastré section AH 532, 973. 174 

CONTENANCE 30 A RES «8 CENTIARES 

12, RUE LUCIEN-BERGER et RUE DES ONZE-ARPENTS. A 


me Jean -Jaurès, numéro 149, et me Loolâ-Talamenl, numéro 77 

sur un terrain cadastré section B G. n» >44 pour 3 a 12 ca. i 

L — Sur la droite du bât, l LOGEMENT comp d’une grande pièce â feu 


% Le trafic dfAUtalia. — ta 
compagnie italienne Âlltaila a 
transporté en 1880 7 326 0 00 pas- 


an res-de-cb„ x petite pièce & ml -étage, l gde pièce an l" étage. 

n. — sur la gauche du bât. 1 LOGEMENT comp. dl pièce â fea et i rata. ; 


sagsrs, soit iU£% de plus que 
ramée précédente, laquelle avait 


été marquée par une série de 
grèves et par l’Interdiction de 
vol, momentanée, des OC-10. Le 
coefficient de remplissage des 
avions s’est légèrement réduit 
(68,7 % contre 59.9 %) Le trafic 
du frêt progresse de 8,8 %. pour 
atteindre 519 millions de fcûnnes- 
Utemètres transportées. 


a peine éclairée, ah rez-de-ch. I pièce snr cour et 1 petits pièce derrière 
a peine éclairée, au premier étage. 

CH. — Entra les 2 logements, GRANDE GRANGE dft Carre battus, »"» 
plafond, grande porte coché» et ancien puits désaffecté g”""»"" encre 
voua les propriétaires a cause de la pompe seulement. 

IV. — Petit bât. attenant et â droite dn l" - logement, comprenant cave 
routée, Jardin « surélévation derrière. — OCCUPEE. 

MISE A PRIX : 49 099 FRANCS 

S’adTŒS. â M* J. LYON!* ET DD MOOTIESL avocat, 18Z rtta dé (BAIL 
PARIS-1**- TéL 230-20-49. — M» LAB RBLY, syndic, demeurant A PARIS-S», 

I me Dauphine n* 41. — H» SAG&TTE, syndic â FARlB-d». 6, me de fia vois 
An Greffe des Criées dn T.GJ. de PARIS, bd du Palala où le cahier des 
charges est déposé. — sur les lieux pour visiter. 

Vente après liquidation de biens an Palais de Justice de PARIS 


FRANC0NVILLE (Val d'Oise) 

MISE A PRIX : 500.000 FRANCS 


outre, a titre de charge, une seconde somme forfaitaire d« 590.090 F 
(CINQ CENT MILLE FRANCS) correspondant a l’indemnité due â U 
Société des Etablissements RJ PUJOL en sa qualité -de propriétaire es 
de constructeur de bonne fol. des durèrent bâtiments élevée sur le 
terrain. Indemnité qm sera versés â M« LABRELY, ès qualités de syndic 
Pour renseignements, s’adr. A la S.CJP DE GRANVILLIERS-LIPSKIND - 
SOMME LET. avocate â la Cour de Paris, demeurant 170, boulevard 
Banssmann, 75008 PARIS. Téléphone : 562-39-00. Et â tous Avocats près 
les Tribunaux de PARIS. BOBIGNY. NANTERRE et CRETEIL. 


vte sur licitation et sur baissa de mise a prix au Faiaia de Just, à Paris 
le LUNDI 6 AVRIL 19SL â 14 beurre 


(De notre co r respo n dante) 

M arseille. — Le chantier de la 
deuxième ligne dn mètre de Mar- 
seille g permis la i»i** an jour, sur 
le site de la future station Net» 
Dame-do -Mont, cours Julien, dans 
le centre de U ville, de plasiears 
sépultures d’époque romain e dont 
■ l’une contenait des restes humains. 
C’est en creusant une tranchée 
destinée â recevoir un mur de sou- 
tènement, qu’une pelle mécanique a 
dégagé r ouverture de plustenre fosses 
comblées par la terre. 

Dans l’une d’elles, creusée dans 
le poodlngue qui forme le sous-sol, 
S un mètre au-dessous da alveaa 
actuel de la chaussée, les archéo- 
logues, chargés da saine les tsar 
vaux pour le compte de l’Atelier da 
patrimoine — organisme mis en 
place par la «me de Marseille, — 
ont exhumé un squelette contenu 
dans nue fosse intacte. Seule Dit* 

| quart la tête, emportée vnüsamblo- 
I btement par La pedetense. La sque- 
lettj était m£K â la terre et è des 
1 fragments de tulles pro ven ant pre- 
: bab'WDfnt du e couvercle » de la 
tombe dans laquelle on avait placé 
le corps. Celui-ci était couché sur 
le dos, les pieds tournés vers Tomsc, 
et, dans la main gauche ouverte, 
tournée un le on a trouvé 

une petite fiole allongée dont la 
forme et la collerette évoquent us» 
minuscule implore dépourvue 
d’anse, probablement un lacrym*- 
tolre (i). Sur le eérté gauche des 
ossements m trouvait une k»ufU« 
lame de métal pouvant faire penser 
â une épée; ce qui laisserait suppo- 
ser que le défunt était on homme- 
Mais la dé coq verte, toujours h ta 
gauche des restes; d’une spatule è 
fard contredit cette hypothèse. La 
lame de métal’ pourrait alors pro- 
venir dn ■ couvercle » de la tombe. 

La fl oie et la spatule, objet* 
familiers du rite funéraire romain, 
permettant de dater la découverte 
dans une a fourchettes qui St situe 
entre la prunier ut lu quatrième 
siècle de notre ère. A proximité 
une tombe d’enfant MDtUM< 4 0<3 * 
Rues fragmenta osseux a êgêleaintt 
été mise an jour. 


• Le port do Uoerpool menacé 
de faillite. — Uverpooi jadis te 


ventes aux Enchères Publiques 

après Liquidation des Bieag an 


deuxième port de commerce de yaiaîa de Justice de cretexl c 84 î 


Vent e an Palais ds Justice à PARir 

le JEUDI 9 AVRIL à 24 Heures 


BELLE PROPRIÉTÉ 


Grande-Bretagne après Londres, 
est menacé de faillite. L'adminis- 
tration vient d’avertir le person- 


le 23 MARS ISSL 1 9 h 39 

UN APPARTEMENT 


UN LOGEMENT 


en bordure de Seine 


nei que, en l'absence d’une nouvelle compr. entrée, mm, salie è manger 
subvention gouvernementale . qllp ot 2 ehbres, w.-c. communs, cave. 
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bancaires (5 millions de livres) * s *'*"^ iKM Kix I [?*+) s’ad. a m» a. pelatan, aroa è Parie, 

pmi-an h g par l'Etat et ne pourra i DAGDHRRï m 87. avenue Meurt : téL 525-44-33 ou 

une rédaction de mule docfcere S(Bdr pour rensa g, a m» wisltn. tel. 504-42-35. »*• GaStinsaU, avocat 
permettrait au port do continuer xTOcat , a nbuilly-gut-seins £92), a paris, 29, -nu daa Pyramides, 
ses activités. — (A-PJ*J 1. svenno da Madrid - TéL 747-25-30. ■ téL 260-43-79. 


3 r rue Manuel 

MISE a PRIX i 38.419 FRANCS 
S’ad. à M* A. PELATAN, aroa è Parla 
87. avenue Meurt; téL 52544-33 ou 


VULENNES-SUR-SEINE (Yvelines) 


21, avenue Georges-Clemenceau 

libre de loution 


MISE A PRIX : 600.000 FRANCS 


qu’avalent dit anx dix se pt i è me st 
dlx-bnltléme siècles las btstorleai 
Raffl (s Histoire de te Ville ds 
Marseille s, 13981 et Jean-BapN® 4 * 
G roman (s Recueil dm antiquité» et 
mon ameuta maneDlth^ l<73r 
raisalenc état, croquis d ruppuL « 
la présence en ses Ouus da eusr- 
clére antique du (a Plaine Ssttf 
MlebeL 

JEAN COKTRUCa 


téL 260-48-79. 


B’HdEeaeer â BK* I. DE GBANCODRT. avocat, â PARCS U**) 

ISA, avenue Vlctor-HUgo - TéL 503-16-23 - Prêt possible 
du CREDIT FONCIER DK FRANCE et da la GRINDLAT’S BANK S JL 
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AFFAIRES 

L'ARMÉE FRANÇAISE COMMANDE 
DOUZE MILLE CAMIONS 
A RENAULT-VÉHICULES 
INDUSTRIES 

Bsssult- Véhicules industriels 
(K-VX), totale poids lourds de la 
régie Renault, livrera à l’innée, de 
1983 A 1990, douze mille camions de 
2 tonnes TRM 2800 à quatre roues 
motrices. 

Cette commande, dont In valeur 
atteint 2 milliards de francs, devrait 
soutenir l'activité de l’usine R.-vjl. 
de Blalnvllle, où sont fabriqués ces 
camions, dérivés de la série ■ J » 
vendue aux Etats-Unis. Le TRM 
(Toutes Rones Motrices) sera équipé 
d'une boite de vitesses allemande 
ZF et servira sons différentes ver* 
si ans. 


SOCIAL 


P.M. cherche no acquéreur 
pour sa division < produits chimiques» 


F. C. U.fL. la divi sion produits 
chimiques du groupe PUK CFechl- 
ney-Dgine-Kuhlmann). est à ven- 
dre. C'est désormais officiel, ou 
presque, « Des discussions ont 
lieu, depuis de nombreux mois, 
avec plusieurs groupes français et 
étrangers intéressés, comme nous, 
aux activités chimiques, indique- 
t-on au siège du groupe. Nous 
étudions, avec d’autres produc- 
teurs. l’intérêt que nous pourrions 
mutuellement retirer d’accords 
de spécialisation ou d'association, 
étais aucune décision finale ne 
saurait être prise sans l’approba- 
tion des instances compétentes. » 
Si le communiqué publié le 
19 mais par PUK De fait pas allu- 
sion h la vente de ses actifs di* mt 


INFORMATIQUE 

Le gouvernement britannique accorde 
une aide provisoire à LCJL 

De notre correspondant 


Londres. — Sir Keith 
Joseph, ministre de l'indus- 
trie, a confirmé, le 19 mars, 
mi Communes, la décision 
do gouvernement britannique 
de venir en aide à Interna- 
tional Computers Ltd (LGL.), 
la grande compagnie de 
construction d’ordinateurs. 
I.C.L. qui avait annoncé en février 
une perte de 20 millions de livres 
pour le premier trimestre de son 
exercice 1960-1981. te licenciement 
de traie mille sept conta employés 
et la vente de 15 °/o de son actif, 
bénéficiera de l'assistance financière 
de l’Eiat sous une double forma 
D’une part, l'Etat accroît sa contri- 
bution au fonda de recherche et de 
développement, qui passe de 6 A 
8 mW ions de livres, A un montant 
situé entre 10 et 12 millions de livres 
par an. D'autre part, la gouvernement 
accorde pour deux ans A I.C.L une 
garantie pour les 200 millions de 
livres d’emprunts que la compagnie 
devra contracter. 

Conscient des remous provoqués 
dans les milieux conservateurs par 
une décision contredisant les prin- 
cipes da la philosophie du gouver- 
nement, Sir Keith a souligné que '• 
P assistance financière de l'Etat n'était 
qu'un • répit • permettant A I.C.L _ 
de reconsidérer sa politique A long 
terme. La garantie de fEtat, a-t-il 
ajouté en substance, n’implique pas 
nécessairement que l'argent du 
contribuable sera utilisé, et, en tout 
état de cause, il s'agit d’unB aida 
limitée pour une période limitée: 

De son côté, Sir Baker, ministre 
de la technologie, après avoir rap- 
pelé qu’f.C.L avait sérieusement 
souffert financièrement pour s'être 
trop axé sur la fabrication des grands 
ordinateurs, dont la demande a 
considérablement diminué, a Indiqué 
que la performance commerciale de 
la compagnie serait examinée de très 
près. Il n'a pas exclu des change- 
ments dans la direction de l'entre- 
prise. La compagnie, a-t-II ajouté, 
a prévu un accroissement de 20 B /o 
de. son chiffre d'affaires et le réta- 
blissement de son équilibre financier 
d'ici la fin de l'année. 

La gouvernement Justifia ossantl or- 
ientant sa décision en invoquant 
l’intérêt national et l’emploi par une 
vingtaine d'administrations publiques 
— notamment celles de ta défense, 
de la Sécurité sociale et des ser- 
vices de aanté — des ordinateurs 
LGL. 


CreiB Of-toIre-U tinor : 
INQUIÉTUDE DES SYNDICATS 

Un mouvement de grève s’est 
produit à l’usine des D îme s, du 
groupe Creusot-Lolre, après l'an, 
nonce au comité d'entreprise de 
la r-’ggfor* A Usiner du secteur 
aciers spéciaux (produits longs) 
de la société Creasot -Loire, qui 
comprennent précisément cette 
naine des Dunes, située près de 
Dunkerque (Je Monde du 20 mars 
1980). Lancé par la C.G.T., la 
C-FJD.T. et F .O., le mouvement a 
été eafti per 60 % du personnel, 
soit rairte huit cents personnes 
environ. 

D'autre r***. le syndicat C.O.T. 
du Creusât, en Saone-et-Loire, a 
exprimé son inquiétude sur les 
cœsÊQuences de cette cession 
sur les activités de l’usine du 
Creuset. Selon la C G T., cinq 
cents -emplois pourraient Être 
supprimés. A la suite, notamment 
deTarrêt de la fabrication des 
produits longs aux laminoirs du 
Bretdl (cent soixante emplois). 

An cours de la conférence de 
presse, tenue le jeudi 19 m a rs . A 
Paris. AL Boutin, directeur génê- 
ralde Greus^LoIre, a précisé 
que la nouvelle société; créée 
pour gérer les usines qui font 
partie de l’accord, devrait « faire 
des choix, et ü est clair que cela 
se traduira par une diminution 
des effectifs, acquise par le moyen 
de la préretraites. 


C'est donc en sa qualité de prin- 
cipal client que le gouvernement a 
assuré une aide à I.C.L Néanmoins, i 
plusieurs députés conservateurs ont , 
critiqué l'Intervention du gouverne- 1 
ment qui, quinze mois auparavant, i 
avait procédé A la vente de 25 '/a 
de sa participation, assurant ainsi 
une rentrée de 38 millions de livres 
è l'Etat Le revirement du gouverne- 
ment e-fr-ll été dicté par le refus 
des banques de venir en aide A 
I.C.L ou bien par le souci du gou- 
vernement de trouver une solution 
■ britannique », pour éviter que la 
compagnie ne soit rachetée A bas 
prix par une des grandes compa- 
gnies étrangères (Philips, Siemens et 
surtout Sperry-Unltar) ? 

Les milieux de la City n'excluent 
pas, A longue échéance, la possi- 
bilité d'un lien avec une compagnie 
étrangère, sinon même le rachat 
d‘LC.L Dans l’immédiat cependant, 
le gouvernement considéra I.C.L 
comme un élément fondamental de 
l’avenir industrial du pays, ce qui 
Justifie les aides exceptionnelles. 

Les milieux Industriels et finan- 
cière regrettant en tout cas cette 
décision du gouvernement confirmant 
l'évolution d'une politique qui s'écarte 
de - l’orthodoxie ; conservatrice. 

HENRI PIERRE. 


la chimie, U est clair que cette 
solution est envisagée. PUK. U est 
vrai, n'a guère le choix des moyens. 
Son secteur chimie (8.6 milliards 
de francs de chiffre d'affaires), 
comme de ses aciers spéciaux, est 
devenu un véritable boulet, accu- 
mulant déficit sur déficit (65.4 mil- 
lions de francs en 1977, 5&5 mil- 
lions en 1978, 47,6 millions en 1979 
et 425 millions en 1980. une des 
années tes plus noires de l’Indus- 
trie chimique). C omp os é e d’élé- 
ments trop disparates, die n'a 
Jamais réussi, dans aucun de ses 
secteurs d'activité (chimie du 
chlore, chimie organique, chimie 
minérale, encres, colorants, plas- 
tiques; pharmacie), A atteindre 
une dimension suffisante pour 
bénéficier de l’effet de taille. 

Seule sa division pharmacie 
(Pharmuka) est rentable, mate, 
elle aussi est trop petite pour 
supporter l'effort financier exigé 
pour mener une recherche valable 
sans laquelle tout avenir 
cette branche serait compromis. 

p.n tt tc sera-t-il vendu dan» 
son intégralité ou par apparte- 
ments ? La seconde hypothèse 
paraît plus plausible. Déjà 
P-C.UK. a décide de revendre au 
groupe néerlandais Polysar sa 
clientèle et son savoir-faire dans 
le d omaine du caoutchouc nitrite. 
Mais une cession globale n'est pas 
totalement A exclure. 

Quels pourraient être les candi- 
dats an rachat ? Le tour des 
prétendants, français, du moins, 
est rapidement fait. H n’y en a 
qu’un, Elf- Aquitaine, qui pourrait 
ainsi compléter sa branche chi- 
mie, renforcée récemment par le 
rachat d'une partie des actifs de 
Rhône-Poulenc, et devenir avec 
Ph&m- mkA le numéro un français 
de la pharmacie. Côté étranger, 
les riaTirtifhLta ne se bousculent 
pas. Sauf un : l’amé ricain Occi- 
dental Fetroteum (OS Y). A la 
recherche d’une implantation 
européenne à tout prix, ce der- 
nier vient de signer avec le 
groupe pétrolier d’Etat italien 
EN! un accord en vue de créer 
dans 3 sl péninsule le plus grand 
pôle pétrochimique d’Europe (le 
Monde du 17 janvier). Une partie 
des capitaux restant que l’OXY a 
renoncé A investir en Grande- 
Bretagne pourrait bien servir A 
racheter P.C.UK. 

Interrogés, tes dirigeants de 
1*0X7 se sent bornés a répandre 
que, «pour l’instant, üs ne pou- 
vaient ni confirmer ni démen- 
tir ». Lear embarras était mani- 
feste. 

ANDRÉ DESSOT. 


Recev ant la C .F.T.C. 

M. GISCARD D’ESTAING 
SOUHAITE 

U REPRISE DES NÉGOCIATIONS 
SUR L’AMÉNAGEMENT 
DU TEMPS DE TRAVAIL 

M. Giscard d’Estaing a affirmé 
aux représentants de la CLF.T.O» 
qu'il a reçus Jeudi 19 mais, qu’il 
considérait comme prioritaire la 
reprise des négociations CLNFJP.- 
syndlcats sur l’aménagement de 
la durée du travail. Selon M. Bar- 
nard, secrétaire général de la 
CJF.T.C. le président demander 
au ministre du travail et de la 
participation d’examiner la géné- 
ralisation de l’abaissement de la 
durée hebdomadaire du travail 
de quarante-huit heures A qua- 
rante-six heures (en moyenne sur 
douze semaines), plafond qui est 
déjà atteint dans certaines bran- 
chies. 

Rappelant son attachement A la 
politique contractuelle; qui « a 
apporté des avantages concrets 
aux travailleurs des secteurs 

S blic et privé », et assurant qnll 
lait poursuivre l’effort entre- 
pris en faveur des fa mill es, le 
chef de l'Etat a, d’autre part, 
accepté la demande de 1 a CJ.T.C. 
de faire ouvrir une enquête sur 
la place réservée aux syndicats 
sur les antennes de la télé vision. 
« Nous auoTis déclaré au président 
de la République, a souligné : 
M. Bernard, que nous avions 
beaucoup A dire sur la manière 
dont la CLF.T.C. est traitée dans 
le domaine télévisé. » 

• Nouvelle grève dans la manne 
marchande. — L’intersyndicale 
des marins et officiers de la ma- 
rine marchande a lancé un ordre 
de grève A ^appareillage de 
soixante-douze heures à partir du 
7 avril, ont indiqué les représen- 
tants syndicaux, au Havre au 
cours cnme conférence de presse 
le 19 ma r s. U s’agit, ant-Ds dît, 
s de la troisième étape » du 
mouvement «wip urf A» pni« je 
10 novembre 1980 pour obtenir 
t Faugmenttaion du niveau des 
pensions». 

• Lee mineurs de fer lorrains 
C.G.T. et CJ'JUT^ en grève 
depuis marifl (te Monde du 
20 mais) pour protester, notam- 
ment, contre la suppression de 
neuf cents emplois en 1961. ont 
installé; vendredi 20 mars, des 
barrages rentière dans tontes les 
localités du bassin, avant d’aller 
manifester A TMonvEQe (Moselle) 
la « métropole da fer a. 


HONDA 
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CONCESSIONNAIRE AUTO 


216, Av Jean Lolivc.N.3 PANTIN 93500 Tel: 8fiO.69.S7 



Avec le rail, 
moins de pétrole. 

A la SNCF l’idée des aux accélérations, aux ralentis- 
économies d’énogie n’est sements dévoreurs d’énergie, 

pas née juste après la aise II roule aussi beaucoup 

de 1973, mais le jour où le denuxtàl’haaeoù k demande 
chemin de fer fiançais opta d&ectridté est la plus faible, 
pour l’âectridté. 11 y a des calculs si mples 

Le rail ouvrait ainsi à fâire.Beaucoup les font** 

la voie à une politique déjà en choisissant^^fip^ 
d’indépendance vis-à-vis le raiL 

du pétiole. j* 

En effet le train, tout en i 

*JÈrr* i '9tÊÊItÈi 

étant faible r ^ngnmmal-pi t r 
d^neigie,est avant tout ^ 
faible consommateur mm 

de pétrole : il n est / fl 

pas sujet aux yf BK" 

embouteillages, 


LES ÉLECTIONS PROFESSIONNELLES 


Stabilité chez Peugeot 


Les élections de délégués du 
personnel de l’usine Peugeot, A 
Sochaux. le 19 mtw font appa- 
raître une remarquable stabilité 
da corps électoral Les variations 
de voix dans le premier collège 
— plus de vingt-cinq mille per- 
sonnes — sont Inférieures A 
Z point. La CJ.TJC. 

0.88 point et la CLSJL (Confédéra- 
tion des syndicats libres, ex- 
C.P.TJ en perd 0,57. C.G.T. 
et CJJ3.T. totalisent, à elles 
deux. 66 % des suffrages. Leur 
pourcentage de voix ne varie 
pratiquement pas : deux dixièmes 
a deux centièmes de point en 
moins respectivement- Dans le 
second collège, les variations de 
voix sont un peu plus sensibles 
que dans Le premier collège : elles 
favorisent la C.G.C. qui gagne 
L5 point, mais desservent la 
C.G.T. qui en perd plus de 2£. 

Le scrutin n’a pas donné lieu 
A polémique cette armée. Un pro- 
tocole d’élection a été en effet 
négocié et signé per la direction 
et les syndicats. Les élections de 
l'an passé s’étaient déroulées en 
pré sen ce de neuf observateurs 
extérieurs désignés par 1e tri- 
bunal d’instance de Montbéliard. 

• Premier co liège : Inscrits, 

25238; exprimés 20836 (résultats 
en moyenne de liste). CD.T, 
9021 soit 43£9 % (43,49 en 1980) ; 
C.FJD.T., 4 732, soit 22,71 % 

(22,73 %) ; C-SJL, 2 517, 12,08 % 
(12,65 %) ; F.O., 2434. 11,68 % 
(11.79 %) ; CJP.T.CL, 1 976 ; 9.48 % 
(8.60 %). 

• Deuxième collège : Inscrits. 
6 678 ; exprimés, 5 906. C.G.C., 
2 879, 48.75 % (47,15 %) OF.D.T, 
994. 16JB3 % (16,81 %); F.O„ 789. 
1336 % (12,87 %) ; CJP.T.C^ 452. 
7.65 % (733 %) ; C.G.T, 378, 
6,40 % (SJS3 %); CSJ1, 385. 
5.67 % (5,91 %). 

Progrès ou recul? 

Pour le syndicat C.G.T. de 
Peugeot, un tel résultat, «dons 
le contexte actuel, est une grande 
victoire», n s confirme et de très 
loin la C.G.T. comme première 
organisation synd ic ale, malgré la 
campagne effrénée menée par 
tous les autres contre la C.G.T * 
de la direction et ses syndicats 
jaunes jusqu’à la CfJ)JT^ qui n’a 


pas hésité ù mêler sa voix dans 
le concert anticommuniste et 

antir-C.G.T. » 

L’Humanité du 20 mare titre 
« Progrès C.G.T. ». en passant sous 
silence le recul plus net le 
2* collège et en rapportant les 
résultats de la C.G.T. aux Ins- 
crits et non pas aux grpr i rwè» 
dans le premier collège. Dans ce 
cas, fl est vrai, la C.G.T. obtient 
35,74 % au lieu de 35^39 % en 
1980— soit un gain de 0.3 %, mais 
la CJJ 3.T. qui. comme la C.G.T, 
recule par rapport aux exprimé^ 
progresse aussi par rapport aux 
inscrits. 

Quant aux éjections des houil- 
lères où 1a C.G.T. perd 7 points 
(le Monde du 20 mars), PHumrt- 
nité titre « la C.G1T. premier syn- 
dicat des charbonnages », ce qui 
est vrai aussi. Quant A la Fédéra- 
tion C.G.T. des mlncrrrg, elle 
estime que s Za C.GJT. est large- 
ment confirmée dans son autorité 
de première organisation » et le 
reçu de 6 points — Importent 
et assez exceptionnel — est consi- 
déré comme un «tassement» : 

« Après une p remiè re analyse de 
ces résultats, ü apparaît que la 
raison essentielle de ce t asse- 
oient est due à cette campagne 
hystérique anti-C.GJT. et anti- 
communiste déclenchée par les 
mass media et alimentée par tou- 
tes les organisations réformistes 
et de coBaboration CJPJDJT* PjO„ 
CJFJF.C. et C.GjC. et les partis 
politiques de droite et socio-démo- 
crates. 

» (—) A cela s'ajoute Cinter- 
vention inadmissible et les pres- 
sions de toutes sortes exercées par 
les autorités diplomatiques maro- 
caines sur les traoaiOettTS maro- 
cains notamment dans le 
Nord- Pas-de-Calais où cette 
main-d’œuvre représente plus du 
quart des ouvriers du fond. 

» N reste que les chiffres sont 
indiscutables et que les mineurs, 
en plaçant la CXS-.T. largement en 
tête de toutes les organisations 
syndicales, ont manifesté leur 
accord avec son action. » 

Au niveau global, la C.G.T. a 
rappelé récemment qu'en 1980 
elle estimait avoir progressé de 
0,82 point. 


CONFLITS SOCIAUX 


Les ouvriers de Voyer ont occupé 
la chambre de commerce de Saint-Étienne 


Trois Jours après l’occupation 
de la mairie de Grand-Croix, tes 
ouvriers de l'usine de EJve-de- 
Gfer (Loâre) de la Société indus- 
trielle des établissements Voyer 
(SIEV) ont occupé, jeudi 19 mais, 
h chambre de commerce de 
Saint-Etien ne, où est installé 
te siège de PDFIL (Union patro- 
nale interprofeesionneUe de la 
Loire), s Nous avons voulu inter- 
peller le patronat p, a déclaré la 
délégation C.G.T.-OFJD.T. reçue 
par le secrétaire général de la 
chambre. 

L’action a commencé A 
13 h. 30. Une demi-heure plus 
tard, tes agents du corps urbain 
investirent les locaux qu'aban- 
donnèrent les occupants pour 
défiler en cortège. Us avalent 
annoncé, auparavant, qu’ils re- 
viendraient ou Iraient alDeirra 
poursuivre leur pression pour 
obtenir une table ronde avec des 
représentants du CIA5I (Comité 
interministériel d'aménagement 
des structures industrielles), du 
patronat, et de ITS-D-F-, principal 
citent de Voyer. C’est notam- 
ment te cas de l’usine de Bâve- 
de-Gier. spécialisée dans tes appa- 
reils de levage pour rmdrêtxle 
étectronucléaire et occupée depuis 
le 31 décembre par ses cent 
soixante-six salariés, qui ont été 
tous licenciés. 

Avec un chiffre de 40% de 
capacité de production jusqu'en 
1985 l’unité de Rlve-de-Gter est 
viable; estiment tes syndicats 
C.G.T. et CJPXJ.T^ qui reprochent 
tenir passivité aux pouvoirs 
publies. 


A La Rochelle- Aytre (Cha- 
rente-Maritime), des incidente 
ont eu lieu A l’usine Aiau-m m, 
lors d’un débrayage de deux heu- 
res lancé par la C.G.T» 1e 
19 mais. Le mouvement ayant été 
suivi par quatre coite ouvriers 
sur mille six cents, une quinzaine 
de grévistes ont pénétré dans te 
bureau du directeur absent. Us 
ont arraché les fils du téléphone, 
renversé des dossiers et des ma- 
chines A calculer. Fuis, cent cin- 
quante manifestants sont sortis 
pour ralentir la circulation sur la 
route La Rochelle-Bordeaux Un 
député de l’arrondissement de 
Rochefoit-sur-Mer, M_ Jean-Guy 
Branger (non inscrit), président 
du comité de soutien à la candi- 
dature de M. Giscard d’Sstalng, 
a été mis en demeure d'arrêter 
son véhicule. las grévistes îm ont 
craché au visage et ont causé 
quelques dégâts A sa voiture. — 
(ConnspJ 


• if. Jean-Marte Ruch, admi- 
nistrateur de VINSSE, a été 
nommé chef de la mission & l’in- 
formatique au ministère de (In- 
dustrie. Organe de réfiexkm sur 
l'informatisation de l'adminis- 
tration et de manière plus large 
de la société, cette mission est 
notamment chargée, rappelle un 
arrêté publié récemment au 
Journal officiel « de s'assurer de 
la cohérence entre la politique 
d’équipement du secteur püoüc 
et la politique mdustrieüe définie 
par le gouvernement ». 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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CORRESPONDANCE 


L'affaire du purificateur d'eau 


Nous avons reçu la lettre sui- 
vante de U. Pierre Fauchon, di- 
recteur de l'Institut national de 
la consommation : 

La Société SKB. dons une page 
publicitaire publiée par le 
Monde du 7 mais, prétend ré- 
pondre aux émissions télévisées 
diffusées par 1XN.C. à propos du 
purificateur fabriqué par elle. 

En réalité, ce sont les émissions 
de rutc. qui apportaient une 
réponse A la campagne publici- 
taire menée par la Société SEB 
depuis près d'un an, sur ce pro- 
duit, notamment A la télévision. 

La page pub li cita ir e de SEB se 
réduit à une série d'affïnnaticms 
gratuites. Sans entrer dans une 
polémique avec un fabricant dont 
il a eu l'occasion, en d'autres cir- 
constances, de signaler les méri- 
tes, 1XN.C. limite sa réponse à 
un simple rappel de faits. 

1) Eté 1980. — LTN.C. fait 
procéder par divers laboratoires, 
dont un laboratoire officiel d’hy- 
drologie. & L’étude d’un produit 
nouvellement apparu sur le mar- 
ché : le « pur ificat eur » fabriqué 
par la Société SEB. 

2) 20 novembre 1980. — La re- 
vue de n_N.C. 50 mdHons de 
consommateurs (no 1201 publie 
cette étude dont elle reprend les 
conclusions les plus significatives : 
« Le filtre peut constituer un 
piège & nUcnÿarganismes aériens 
ambiants, banaux, voire pathogè- 
nes »_ e Le purificateur n’offre 
que fort peu, sinon aucun avan- 
tage. A long terme, ü peut même 
présenter des risques microbiens. » 

3) Décembre 1980. — LTN.C. 
programme une émission de télé- 
vision sur ce produit. La Société 
SEB tente de s’y opposer, d’abord 
en menaçant les sociétés de télé- 
vision. puis en engageant une pro- 
cédure de r éféré. Devant le tri- 
bunal, 8EB produit une analyse 


du laboratoire central des eaux de 
la ville de Paris. Celui-ci ne 
contredit en rien l’étude de 
l’LN.C., car le contrôle du purifi- 
cateur n’a été exercé que pendant 
quelques Jours, alors que celui de 
11N.C. s’étend sur plusieurs se- 
maines afin de vérifier le compor- 
tement du produit dans des condi- 
tions réelles d’utilisation. 

19 décembre 1980. — Le tribunal 
rejet te la demande de la Société 
SEB et autorise la diffusion des 
émissions de IXfif.C. 

4) Janvier 1981. — Pour vérifier 
dans conditions normales 

d’emploi, en milieu familial, les 
conclusions pessimistes formulées 
par le premier laboratoire, lïN.C. 
fait procéder & une nouvelle re- 
cherche, sous le contrôle d’un la- 
boratoire spécialisé en bactériolo- 
gie, à partir d'une eau de 
distribution ne contenant aucun 
germe. 

Les constatations du laboratoire 
sont les suivantes : * En ce qui 
concerne la nature et le dénom- 
brement des germes, nous voyons 
que les seuils conseüZés— sont at- 
teints et dépassés après dix jours 
d'utilisation btjoumalière pour 
rappareü n* 1, après vingt fours 
d'vtüisation hebdomadaire pour 
rappareü n» 2 #_ 

c Nous sommes en présence de 
germes aérobies, mésophües, en 
quantité dépassant largement les 
chiffres prévus pour le respect de 
la potaitüité de T eau. s 

Le rapport conclut : « U faut 
malgré tout souligner que cet ap- 
pareil, vendu sous le nom de puri- 
ficateur d’eau, ne semble réelle- 
ment purifier l’eau qu’au point de 
vue de son goût Au point de vus 
bactériologique, il aurait un effet 
inverse, en . chargeant peu à peu 
Peau filtrée avec les germes exis- 
tant dans Vatmosphtre de ta pièce 
d’utibsalion. » 


EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE JOURNAUX 
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5) 27 janvier 1981. — LTN .C. 
communique à la Société SEB ces 
analyses avec demande de cessa- 
tion de vente du produit- 

6) Il février 1981. — SEB rejette 
la demande de ÎTN-G. sans pour- 
tant apporter aucune critique pré- 
cise des études produites par 
nu.c. 

7> L’Institut national de la 
consommation, qui a pour mission 
d’informer et de protéger les 
consommateurs, ne peut dès iras 
que publier les résultats de ces 
travaux et avertir les consomma- 
teurs ainsi que les pouvoirs pu- 
blics des risques inhérents, à l'uti- 
lisation de cet appareil. 

Enfin que penser de VappeUa- 
tion < purificateur ». — Pourquoi 
employer le nom de « purifica- 
teur » et utiliser des slogans tels 
« Une eau pure, qui a boa goût » 
à propos d’un appareil dont on 
reconnaît par ailleurs que son 
utilité se borne & éliminer «les 
mauvais goûts et odeurs de l’eau 
du robinet ». ce qui est tout autre 
chose que «purifier»? Ne s’agit- 
il pas d’une appellation de 
nature & «Induire en erreur» les 
consommateurs ? Les tribunaux 
seront appelés A statuer sur ce 
point dans le cadre d’une action 
pour publicité mensongère enga- 
gée par plusieurs organisations 
de consommateurs. - 


ÉNERGIE 

U PRODUCTION PRIÈRE 
DU CAMEROUN DÉPASSERA 
4 MUIONS DE TONNES EN 1981 

Deux découvertes de pétrole et 
de gaz annoncées en moins d’une 
semaine l'une par Total ' et 
l'autre par Blf. confirment l’en- 
trée- du Cameroun parmi les 
producteurs d'hydroc a rbu re s afri- 
cains. 

Actuellement ce pays produit 
quelques soixante mille barils de 
pétrole par jour (3 millions de 
tonnes par an), à partir de 

r lts gisements offshore dont 
premier, Kolé. n’a été mis en 
exploitation qu’en novembre 1977. 
Ainsi. la production est passée, 
selon la revue le Pétrole et le 

J tas arabes, de 13 400 barils par 
our en 1978 A 34 400 en 1979, 
56 000 en - 1980 et devrait dépasser 
80 000 barils par jour <4 miinnw« 
de tonnes par an) en 198L avant 
d’atteindre, dans quelques années 
7 A 8 millions de tonnes par an 
si l’on en croit . le . president 
Alüdjo. L’Etat camerounais, au 
travers de la société nationale des 
hydrocarbures créée en 1980. dis- 
pose d’une participation de 60 % 
dans les gisements producteurs et 
de 50 % dans les permis de 
recherche. 

Les réservies de gaz mises A 
jour par les sociétés les plus 1 
actives dans le pays (les deux < 
sociétés françaises, mais aussi 
Mobil. Peiten (filiale de Shell DS 
et- Crulfj - atteindraient déjà 
200 milliards de mètres cubes, et 
on envisage la construction d’une 
unité de liquéfaction (la décision 
serait prise en 1983). 

Les dirigeants de Yaoundé ont 
cependant conscience des effets 
néfastes que pourraient avoir l’ar i 
noir. L’un d’entre eux expliquait 
récemment : « S'il constitue un ' 
atout, le pétrole reste un facteur 
d’inflation et surtout de désorga- ■ 
nisation. Le mirage pétrolier a 
déjà fait des ravages dans d’au- 
tres pays d’Afrique, provoquant 
notamment Yeffondrement de la 
production agricole et rexode 
massif des populations rurale* 
vers les vüles. » Cette prudence 
explique sans doute que. selon le 
Los Angeles Times, sur les 350 
millions de dollars de revenus 
pétroliers en 1980, 128 seulement 
apparaissent dans le budget. 
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ÉTRANGER 


LA CRISE ÉCONOMIQUE EN ESPAGNE 


Le patronat, les syndicats et le gouvernement tentent de définir une nouvelle stratégie 


Madrid. — Alors que la nécessité d'un 
nouveau • pacte social » commence & se 
faire sentir en Espagne en raison de la 
crise économique, le président dn gou- 
vernement, M. CaJvo Sotelo, et plusieurs 
de ses ministres participent, ce 20 mars, 
& une réunion avec les dirigeants des 


Si un nouveau pacte devait 
être examiné ce vendredi H 
semble que ses objectifs doivent 
être plus réduits. La CJS.O.E, 
qui paraît la plus réticente, pré- 
fère des accords ponctuels et 
semble donner la préférence aux 
discussions exclusives avec 
1TJ.G.T.. qu’elle poursuit depuis 
deux ans. Cependant la gravité 
du chômage pourrait rendre né- 
cessaire une négociation plus 
large. Les Commissions ouvrières 
ont élaboré un * picot de solida- 
rité nationale face à la crise » 
dont elles voudraient faire la 
base des discussions futures. 
L’objectif gouvernemental serait, 
ai tout cas. de contrôler, moyen- 
nant compensation, la croissance 
des sa l air es, afin que l’effort 
prioritaire poisse être dirigé vers 
les travailleurs y t- pg «w pini 

A propos du chômage qui 
préoccupe toute l'Espagne — 
près de 13 % de la population 
active (1 600 000 travailleurs! sont 
sans emploi, — M. Garcia Dlez, 
ministre de l’économie et du 
commerce, nous déclare qu’il fout 
avant tout rendre pins flexible le 
marché de remploi « afin de 

• Polémique au sujet du gise- 
ment géant soviétique. — M. Jer- 
mol, directeur de Petrostn dles, 
org an i s me suédois indépendant 
qui avait annoncé la découverte 
d’une province pétrolière très im- 
portante en U.R&&, a précisé le 
19 mars que le malentendu venait 
du taux de récupération de ce 
gisement. Seule une « foute petite 
partie » de ces réserves, dont 
« l’existence et Vimmensttê ne 
peuvent être démenties », po urra 
être extraite. 


deux principaux syndicats, les Commis- 
sions ouvrières (communistes) et rU.G.T. 
(Union générale des travailleurs, socia- 
listes), et ceux de l'organisation patronale 
CEOE (Confédération espagnole des orga- 
nisations d'entreprise). Les responsables 
officiels évitent, toutefois, de parier d'un 

De notre correspondant 



nouveau ■ pacte de la Moncloa ». te 
fameux accord signé, en 1977, entre les 
principales forces politiques et sociales 
et destiné A établir un « modns vivendi ■ 
à ce moment délicat de la transition 
démocratique. 


permettre un transfert de mafn- 
d’œuvre vers les secteurs gui 
résistent mieux à la crise s. H 
insista sur la nécessité de mul- 
tiplier, comme une législation ré- 
cente le permet, les contrats 
temporaires et A temps partiel. 
ZI souligne la nécessité d'alléger 
les cotisations A la Sécurité 
sociale, qui figurent proportion- 
nellement parmi les plus lourdes 
d’Europe et qui freinent l'em- 
bauche. 

Le ministre souligne que le chô- 
mage dû A la récession s'ajoute 
A celui qui est lié A des causes 
structurelles, s Pendant des 
années, l'Espagne a dissimulé 
son incapacité à atteindre un 
niveau d'emploi satisfaisant 
grâce à l’émigration de cent mille 
travailleurs par an. Mais ce pro- 
cessus a pris fin en 1374 avec 
la crise mondiale. De plus Ü 
nous faut faire face aujourd’hui 
à l’arrivée massive des jeunes sur 
le marché de l’emploi, à la suite 
de l’augmentation de la natalité 

S i s’est produite durant l'époque 
boom. Le problème est que 
tous ces facteurs ont fait sentir 
leurs effets à peu près en même 
temps, s 

La compétitivité internationale 

M. Garcia Dfez insiste en outre 
sur la redistribution du revenu 
national en faveur des salar iés 
qui s'est produite entre 1970 et 
1980, ce qui Implique, selon lui, 
de profondes mutations dans 
l'appareil productif si le pays veut 
conserver 6a compétitivité Inter- 


AGRICULTURE 


La F.N.SJUI. envisage 
ane manifestation-marathon à Bruxelles 


Bout faire pression sur les 
ministres de l’agriculture de la 
CJ3J3- la F&SJAA. envisage des 
manifestations pour la fin de ce 
mois. En France, le lundi 30 mare 
an matin, les agriculteurs sont 
appelés A mener les actions les 
plus décentralisées. Les mots 
d'ordre de la F.N.SJ3.A. concer- 
neront tes augmentations des prix 
européens (les professionnels de- 
mandent 18,3 %, la Commission 
propose 7,8 et l'élévation des 
coûts de production. M. Guil- 
laume, président de la ff-W S ie A. 
(qui a été réélu Jeudi 19 mare 
A r unanimité des membres du 
conseil d'administration, oe qui 
ne s'êtalt jamaig vu dans l 'his- 
toire de la cgnfcrai^ paysanne) a 
cité l’exemple des taxes sur les 
carburants qui augmentent en 
pourcentage des prix. 

D’autre part, la FJT.&E.A. s'est 
efforcée de convaincre ses par- 
tenaires syndicaux, au sein du 
Comité européen des organisations 
agricoles (COPA) pour qu’ils ac- 
ceptent le principe d'une mani- 
festation « tournante a, c’est-à- 
dire par groupe de pays, A 
Bruxelles. Ce marathon des mani- 


festante accompagnerait celui des 
ministres. Il commencerait 1e 
30 mars et ne se ter mine rait que 
lorsque les ministres auront pris 
leurs décisions, soit an mieux le 
1 er avril Les modalités de cette 
action ne sont pas encore défini- 
tivement arrêtées, car tes autres 
organisations paysannes n'éprou- 
vent pas le même enthousiasme 
que la F.N.5.K.A. pour se rendre 
A Bruxelles. Les organisations 
belges sont plus réticentes encore, 
car elles ont en mémoire le pré- 
cédent de 1971 où nn manifestant 
avait trouvé la mort. 

Pour la FJTJBJSA^ Il s’agit 
d'opérer la pression la {dus vive 
sur cette négociation, car tes diri- 
geants de .la centrale sont 
convaincus que, quel que soit le 
prochain président de la Répu- 
blique, U est improbable qu’il 
décide, en cas as baisse du revenu, 
d’une rallonge pouf les paysans 
à l'automne. U. Guillaume semble 
d’alllenxB sur ce point pronosti- 
quer un recul général des revenus, 
souhaitant seulement que a les 
agriculteurs soient traités de la 
même façon que les autres Fran- 
çais ». 


'JA. Mehaignerie annonce une série de mesures 

i pour enrayer la aise portine 


H : r r* 



Alors qu’un cas de peste porcine 
a été signalé Jeudi 19 mais, A 
FJestan, dans les Côtes-du-Nord, 
A 15 kilomètres de la zone tou- 
chée par l’épizootie de fièvre 
^,-r aphteuse, M. Mehaignerie a arrêté, 
* ->■ avec les membres du Co nse i l 
. national interprofessionnel de 
l’économie porcine (CINKP), une 
- série de mesures destinées A en- 
rayer la crise. Celle-ci est due en 
partie A la fièvre aphteuse, puls- 
qua les cours ont chuté de 40 cen- 
. ^ ttiriwB par fcfl o depuis le début de 
l'épizootie. En francs courants, la 
, baisse par rapport A l’époque cor- 
respondante de 1980. est de l'ordre 
de 5 %. 

. Pour faire remonter les coins, 
il sera demandé A la CJËJS. l’au- 
torisation de financer te stockage 
r- privé dans la zone atteinte par 
. . 'épizootie. Les droits d’entrée sur 

' Les porcs en provenance de Suède, 

le Chine, de Hongrie et de Rou- 
manie seront relevés. E nfin , un 
stock de 35 000 tonnes de viande 
3e porc communautaire devrait 
■"'“‘Vitre dégagé sur la Pologne, mais 
P r obi è m e de financement 
f lemeure. 

b Au plan français, une prime 
■xcepticHuielle et provisoire sera 
" ' rersêe aux éleveurs pour compen- 
. j ex la baisse des cours entre te 
ï oms du marché (8,15 F la se- 
v naine passée) et un plafond de 
.... ‘,30F par kilo. Cette prime sera 
najorée de 0,20 F par kilo pour 
i ss éleveurs qui ont Investi dans 
V-/ 3 S cinq dernières années. Le 
y erse ment de ces primes est ce- 
endant conditionné par la mise 


en place de fonds et d’inter- 
professions régionaux. 

Une cellule d'observation sera 
mi» en place pour étudier tes 
conditions de concurrence au sein 
de la CJ5JE. pour alléger 

les coûts de production, des amé- 
nagements fiscaux devraient en- 
traîner une rédaction du prix de 
te transformation des céréales en 
aliments pour les pana, tandis 
que tes livraisons directes de 

«I cfalna fenng DBfiS&ge OST UH 

organisme stockeur) entre agri- 
culteurs sont autorisées. 


MONNAIES 

REMONTÉE DU DOLLAR: 4,87 F 

Après sa tarte baisse (ta Jeudi 
19 mars, le dollar s'est sensiblement 
redressé vendredi 29 mais; A Paris, 
le cours de la monnaie américaine 
est remonté de 4^S P A 417 F. re- 
trouvant ainsi son niveau de mer- 
credi U mais, tandis qu’A Franc- 
fort 11 s'établissait A 2,07 DH envi- 
ron, contre 3.D3S0 DM la vrille. 

Ce raffermissement correspond è 
celui des tans d Intérêt but le mar- 
ché de ^eurodollar, qùJ avaient 

vivement fiëchi ces derniers- Jours 
et ont repris 1/3 point A la veille dn 
week-end. " 

Sor le marché de l'or, le cous de 
l'once de SU grammes a évolué en 
sens Inverse de celai dn dollar et do 
niveau des tanx d'intérêt, revenant 
de 512,75 dollars A 589^0 dollars. 


nationale, surtout dans l'hypothè- 
se de l’entrée dans la Communauté 
européenne, c Aujourd'hui, ex- 
plique le ministre, nous ne pou 
vous plus songer a rivaliser avec 
les nouveaux Etats industrialisés 
d’Extrême-Orient ou d’Amérique 
latine gui exportent massivement 
leurs produits vers r Europe en 
profitant de leurs bas coûts sala- 
riaux: Nous devons trouver un 
nouveau créneau en nous spécia- 
lisant dans les produits de tech- 
nologie intermediaire qui nous 


permette d'être compétitifs à la 
fois vis-à-vis de la Corée du Sud 
et de Singapour qui jouent sur 
leurs bas prix et vis-à-vis des 
pays hautement industrialisés A 
Za technologie avancée. C'est 
une stratégie que nous pouvons 


suivre dans des secteurs aussi I 
divers que les t extile s, les chaus- \ 
sures et les constructions nou- 
velles. * 

Four la relance de l’économie. 
l’Etat ne peut en tout cas jouer 
qu'un rôle limité, souligne le 
proche collaborateur de JUL So- 
teko. « dons la mesure où les 
investissements publics ne repré- 
sentent que 10 à 15 % du total de 
Vinvestissement national. Notre 
objectif est donc d'utiliser ces 
investissements dans la mesure 
où ils ont un effet multiplicateur 
sur le secteur privé, comme dans 
le cas de Ténérgie et du chemin 
de fer. La difficulté réside évi- 
demment dans le déficit du sec- 
teur public que notre système 
financier empêche de combler de 
manière saine ». 

THIERRY MAUNIAK. 
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. AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS!, 


GROUPE SCREG 


NOUVELLE DIVERSIFICATION AUX U.SA 

SCREG FINANCE, holding chargé de regrouper les activités 
travaux publics de SCREG aux DM. vient d'acquérir Bû % a a 
U Société In gai la otT Sbore, A Morgan City. Louisiane LP.S-A.). 

Cette société construit des platee-formes métalliques a£f shors 
et en assure la malntenanee. Son activité, actuellement limitée 
aux UAA, pourrait s’étendre A «rentres réglons. 

Cette non telle Implantation, après American SCREG Construc- 
tion. Monarch TUe et Nlelaons, vient renforcer la présent» du 
gro u pe SCREG aux Etats-Unis. 


LM AMI JOAILLIER 
A PARIS j 

f.iAfm rsTOUH ) j 

JOAILLIER-HORLOGER DEPUIS 1885 3 

9 BD DES CAPUCINES - PLACE DE L'OPERA - 266.55.18 



Un privilège exJiorîrâzmt, tm luxe mom, unplaisir divine, toute la Scaladel&lcmdiezvouSj cwecsascènerougeetor, ses décors 
somptueux, son cmibianœ passionnée et ses opéras prestigieux où, rien que pour vous, les divas chantent Norma, Axda. la 
Bohême o uleBarbierdeSé!ikDp^ (?ettl£mkad£réa]isêàVotTüsi{mdu Bic&i^ 

Dans imccffretendumtê, tous les ingrédients de ce rêve fou^tttendent votre bon vouloir. Un coup dehaguetterriagupie-. le 
rideau s’oiwœ sur le décor et la voix fastueuse de la CaÜas envahit votre maison. 

Une collection unique de Awiimevtt a n rîgînairv pour la première fois, avec la collaboration de la S cala de Milan. 


L’histoire complète de “Hlhistre Théâtre*. 


offre CiampteroTmiori, Conservateur du Musée de la Scala, avec l'appui d’unedocumen* 
radon icono graphi que d'une richesse tare, complétée par la chronologie complète des 
-opéras donnés à la Scala depuis 177&. 

Un luxueux livre d’art de 320 pages grand fbrmar à tirage limité, numénxê de 1 à 2500. 

La scène de la Scala avec deux décors h montes. 

Une iripf t wi 7 iTihelV i tyiWt t l(k: , y |w, * rpyiir >ii > m? démontahlede 67 cm de hauteur repté* 

sentant, en trois dimensions, la scène de la Scala, avec donc décors à la même échelle, qui 
sont la copie fidèle des déçois réalisés parNicolaBenois pour Aïda erCiulio Col tel lad 
pour le Barbier de^évillfe 

Une collection de 6 disques historiques. 

Dans un coffrer rouge et oc; 6 grands 33 tours qui sont autant de prédeux documents r 
rmtégralede la Notma de BeffinL avec la Dallas. Un large extrait de l'enregistrement du 
Barbier de Séville de 1929 avecStacdari, d’amples extraits de l ’Aïda de Verdi et’dejg 
Bohême de Fucdrii, avec la Callas, Barbiéri, Tuckeq Zacrari a, Moffo, Ri cd ardi, ccd 

Les notices expticatîves des 4 grands opéra& 


Demande de documentation 

au sujet du coffret du 

“BICEOTENAIRE DE IA SCALA” 


Je désire recevoir, sans aucun, engagement de ma part, une 
documentation complète sur le coffret réalisé pour les 
collectionneurs, à l’occasion du BICENTENAIRE DE 
LA SCALA. 

'LUS 21 

Nom... ■ ■ ■ ■ . 

Préno m . ■■■■■ ■ ■■ ■■ 

Adresse ■ 


Et, en. cadjean» de«xx lit h ogr ap hies orig inales . - 

En complément de ce luxueux co fli ret, vous recevrez deux Hihographies originales de 

Nteda Benois, le célèbre Chef décorateur de U Scala. Ces lithographies, numérotées et 


Avertissement : . 

le Twrjdne des coffres disponibles est Unâtê. Si vous dêsire zrece uoir, sans engpgemcat de votre. . 
9 poit,imedoamaueaimcoa^fkesurûaoffTaduBÎCEtÏŒNAÉEDELASCALA,iaiir 
7 piûsej - ou recD/>ie; - le coupon d<tmtiE et raoumez-îe à : 

P EJB^TonrMai^Moi upa n iasse ^aveni«daMaînqi7S755EmaC fdwrl5 . 


Remplissez (ou recopiez) soigneusement cette Demande 
de Documentation sans engagement et retournes-la à : 
EB^L, Tour Maine-Montparnasse, 33 avenue du Maine, 
75755 Paris Cedex 15. 
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ÉTRANGER 


Les investissements japonais 
à l'extérieur devraient quadrupler 
d'ici à 1990 


«Ramsès» ou l'économie 
désendavée 


La démographie en Indonésie 

Le surpeuplement devient dramatique 


De notre correspondant 


Tokyo. — Les Investissements directs des firmes japonaises à 
l'étranger ont atteint le chiffre record de 5 milliards de dollars 
(25 milliards de francs) an cours de l’année budgétaire 1979 
(mars 1979 à mars 1980), soit une augmentation de près de 9 % 
par rapport à la période précédente. Selon on rap port de 
l’Organisation japonaise pour le commerce extérieur (JETRO), 
depuis les années 50, le total cumulé des investissements nippons 
outre-mer atteignait en 1980 la somme de 33 milliards de dollars. 

Les investissements à l’étranger des Etats-Unis, de la Grande- 
Bretagne et de la ILF-A- représentant respectivement 193. 54 et 
36 milliards de dollars, le Japon se trouve en quatrième position, 
devant la Suisse. Cependant le Centre de recherche économique 
de Tokyo prévoit que la somme globale des investissements 
japonais à l’étranger devrait quadrupler pour atteindre 155 mil- 
liards de dollars en 1990. 


l>e rapport fait ressortir une 
baisse sensible des investisse- 
ments au Proche-Orient et en 
Asie du Sud-Est, et une substan- 
tielle augmentation dans les 
pays Industrialisés, notamment 
en Amérique du Nord et en Amé- 
rique centrale. Les trois cibles 
principales de cette pénétration à 
long terme des marchés exté- 
rieurs ont été. en 1879-1980, outre 
l’Indonésie, les Etats-Unis et le. 
Brésil qui représentaient à eux 
seuls 54 % du total des Investisse- 
ments cumulés japonais. Au cours 
de la même période, les investis- 
sements nippons ont augmenté de 
près de 100 % en Amérique latine, 
principalement au Brésil et au 
Mexique. 

Cependant, la zone qui a le plus 
attiré les capitaux japonais 
depuis trente ans est l’Asie, no- 
tamment les pays de r ASEAN 
(Indonésie, Malaisie, Philippines. 
Singapour et Thaïlande}, bien 
dotes en matières premières et 
en main-d’œuvre bon marché. En 
baisse relative actuellenient (1), 
elle n'en reste pas moins en tète 
des investissements nippons par 
région avec quelque 28 %, devant 
l’Amérique du Nord (36 %), 
l’Amérique Latine (17,5 %), l’Eu- 
rope (12J %). le Proche-Orient 
(6,6 %), l’Océanie (6.5 %) et 
l’Afrique (4 %). A elle seule, 

1 Indonésie recueille 45 % du total 
des investissements japonais en 
Asie, devant la Corée du Sud. 
Hong-Kong et Singapour, qui 
fiant les grandes bases étrangères 
de l’Industrie manufacturière nip- 
pone. Hong-Kong, du fait de sa 
position -cle pour l’accès au mar- 
ché chinois, cannait d’atUeurs on 
regain de faveur. 


l’étranger évoquent comme rai- 
sons, dans le cas des pays indus- 
trialisés, la recherche de marchés 
(48%). l'internationalisation de 
leurs activités (89 %} et la main- 
d’œuvre bon marché (15,5 %). 
Pour les pays en vole de déve- 
loppement, les priorités sont la 
main-d'œuvre bon marché (50 %i, 
l'in ter nationalisation (34%), la 
recherche de marchés (19 %) et 
l'accès aux matières premières 
(5.5 %). 


Tout Indique que cette stra- 
tégie du redéploiement des firmes 
Japonaises va ee poursuivre & un 
rythme élevé. En effet, l’appré- 
ciation du yen, la progression des 
salaires japonais, l’absence de 
ressources naturelles minérales, 
lé faible taux de chômage, la 
saturation relative du marché 
Intérieur et la montée des 
mesures protectionnistes qui limi- 
tent les exportations vers certains 
paya Industrialisée devraient ee 
combiner pour pousser les capi- 
taux, la technologie et les cadres 
japonais & investir hors de leurs 
frontières. 


ROLAND-PIERRE PARI N GAUX 


(1] Cette baisse est encore plus 
forte, si l'on considère l'aide Japo- 
naise au développement. En ce qui 
concerne l’Asie du Sud-Est. elle a 
chuté, en pourcentage du total, de 
30% à 30% entre 1972 et 1979. 


H y a quelque chose d'un peu 
pharaonique en effet dans cette 
oifrsprfee que r Institut français 
des relations Internationales (1) 
vient de tancer sous te nom de 
• Ramsès * C'est le premier rap- 
port annuel de cet organisme, ef 
SOI* directeur, U Thierry de 
Montbrial, ne cache pas son 
emoftlon : offrir dans te domaine 
économique ce que l’Institut 
International d'études straté- 
giques de Londres a su réaliser 
dans son Strategie Survey. qui 
es t devenu un Instrument de réfé- 
rence Indispensable. 

Ce n’est pas le volume de 
Fourrage qui est Impressionnant 
(980 pages grand format), mais 
la volonté de taira éclater les 
disciplinas al de marier systé- 
matiquement économie ef géo- 
politique. C’est aulourd’hul la 
seule manière d'analyser la 
marcha des événements, gui se 
moquent bien des cases dans 
lesquelles nous essayons de (es 
faire évoluer SI tes modères que 
dos économistes ou des orga- 
nismes Internationaux font tour- 
ner, « comme Sisyphe faisait rou- 
ler son rocher », sont bousculés, 
c'est bien parce qu’ils n' Intègrent 
Jamais révolution des rapports 
de force, ni la montée des ten- 
sions politiques . 

L'équipe dirigée par M. Albert 
Bressand a brisé ce compar- 
timentage et désenclavé ré co- 
nomie. Cest avec le » grand 
angulaire », comme diraient les 
photographes, que le regard est 
porté sur les années 1979-1980. 
Qu'y voit-on ? 1) Un paradoxe 
d’abord : la tin de la détente 
et raocantuatton de l'interdé- 
pendance Est-Ouest (céréales, 
technologie, gaz soviétique} ; 
2) Je» menaces sur Je Gofte r 
stratégiques, depuis l'Invasion de 
r Afghanistan, ■ régionales (conflit 
Irak-Iran), infâmes du tait de 
régimes de plus en plus vulné- 


rables ; 3) là naissance de la 
troisième révolution industrielle 
avec la télématique ; 4) la 
contradiction entra le durcisse- 
ment des politiques monétaires 
nationales et le développement 
de la masse Internationale des 
eurodollars _i S) la remise en 
cause du système d’organisation 
Internationale dualiste, te tiers- 
monde concentrant ses efforts 
sur les Nations unies et les 
Occidentaux sur le donfon du 
FMJ. où ron parie le langage 
de Tordre libéral. Il convient que 
rouest échange une assurance 
cT approvisionnement en énergie 
contre une garantie offerte à 
roPEP. suite è la dévalorisation 
monétaire de sa production. 

Ce panorama de r* histoire 
Immédiate - ne noua offre pas 
do réelles surprises, mais II 
prend, 'gré tse é la méthode 
choisie, un reliai inaccoutumé. 
Sans doute des jugements nous 
paraissent parfois étonnante. Où 
nos auteurs voient-iia une 
* explosion » de productivité ? 
Pas aux Etats-Unis an tout cas. 
Pourquoi les Institutions de 
Bretton-Woods seraient-elles plus 
à même de prendra en charge 
la conciliation des Intérêts de 
roccldent et du tiers-monde ? 

Ces appréciations discutables 
ne diminuent en rfen le travail 
sdentftfque considérable accom- 
pli Ici. et où les plus difficiles, 
trouveront, grâce à un (su très 
riche de tableaux, de cartes, de 
ligures, de chronologie, etc, un 
outil d’une grande maniabilité 
et qui — .ce qui ne gèle rien — 
se présente sous une forme 
heureuse. 

P. D. 


(1) IFRI. 8, ras Ferrus, 75014 
Parts. Le rapport Ramsès 1981. 
sous la direction d’Albert Bres- 
sane!, est publié par Economies, 
49. rue Herlcsrt, 75015 Paris, et 
diffusé également par la Docu- 
mentation française. 89, quai 
Voltaire, 75007 Parla. 


Les résultats provisoires du 
recensement de 1980 (1) mon- 
trent que le taux d’accroissement 
démographique de L’Indonésie est 
de 234 7o. Ce chiffre n’a peut-être 
rien de surprenant pour un pays 
du tiers-monde : le Brésil a, par 
exemple, connu un taux d’accrois- 
sement de 3.5 % au cours de la 
décennie 1960-1970, de 2.8 % en 
1970-1980, et de 2,2 % selon les 
prévisions pour 1980-1990. Mais 
pour le cinquième pays le plus 
peuplé du globe ses implications 
sont très graves : épuisement ab- 
solu des ressources physiques et 
naturelles de lHe de Java, où 
63 % de la population vit sur 7 % 
du territoire national ; incapacité 
de régler le problème démogra- 
phique d’une Indonésie qui aura 
peut-être 235 millio ns d’habitants 
en l’an 3000. 

La surprise a été d’autant plus 
grande que l’on a longtemps cru 
que le taux d’accroissement démo- 
graphique s’était stabilisé aux 
environs de 2 % pendant la 
période 1971-1980. D’où les révi- 
sions statistiques déchirantes que 
l’on effectue aujourd’hui ; 147 mil- 
lions pour l’archipel dont 91,3 mil- 
lions sur la seule Qe de Java qui 
sera probablement peuplée de 
133 mill ions de personnes dans 
moins de vingt anal Encore les 
spécialistes Indonésiens de la dé- 
mographie font-ils observer que 
le taux d 'accroissement de Java 
(1.3 % ou L9 %) est Inférieur A 
la moyenne nationale. Cela A 
cause des caractéristiques démo- 
graphiques de 111e : moindre fer- 
tilité des femmes, nombre élevé 
de divorces, système socioculturel 
réduisant la vie du couple 

Si le pire est évité à Java, lHe 
s’achemine quand même vers des 
densité au kilomètre carré de 1 000 
habitants (superficie : 132 000 km2. 
soit le quart de la France). Sur- 
peuplement d'autant plus drama- 
tique que Java est très peu indus- 
trialisée et épuisée sur le plan 
agricole : érosion des sols à cause 
de la « déforestation » par les 
agriculteurs à la recherche de 
nouvelles exploitations, épuise- 
ment des terres rendues fertiles 
par tes engrais et grains c mira- 
cles » de la révolution verte, exode 
rural de grande ampleur. Où est 
Java que l'on appelait «Qe dorées 
ou « mère nourricière » ? 


B y a quelques années encore, 
les études socio-économiques su- 
ies campagnes faisaient état d’une 
superficie moyenne de QJ> hec- 
tare par exploitation. H est à 
peu près certain que ce chiffre 
a encore diminué Et ce d'au- 
tant plus que les riches citadins 
achètent de plus en plus de 
terres. En 1969, la moyenne des 
exploitations javanaises était de 
1 hectare. 


Révisions déchirantes 


Sur le plan de l’action gou- 
vernementale, les révisions sont 
peut-être encore plus déchirantes 
que pour les statisticiens et les 
journalistes économiques. Malgré 
une exceptionnelle récolte de 
30 millions de tonnes de riz en 
1980, la survie de la population, 
voire la souveraineté nationale, 
demeure tributaire des Importa- 
tions de cette céréale : 72 mil- 
lions de tonnes en 1980, qui ont 
coûté 1 milliard de dollars. Le 


phénomène risque de s'accentuer 
et de faire de l’Indonésie le pre- 
mier importateur mondial de riz. 
et cela en permanence. 

Deuxième constatation : mal- 
gré sa politique antinataliste 
basée sur le contrôle des naissan- 
ces, lé gouvernement du prési- 
dent Suharto a — è son corps 
défendant — plus stimulé la 
natalité que celui du président 
Sukamo qui était — lui — très 
favorable & une démographie 
galopante. Au cours de la décen- 
nie 1961-1971, le taux d’accrois- 
sement démographique était de 
2,08 % contre 234. % aujourd’hui 

Ce paradoxe semble dû & une 
chute de la mortalité plus impor- 
tante que la baisse des nais- 
sances. Néanmoins, les résultats 
sont là. Ils entraîneront une 
troisième révision qui concerne, 
elle, 4a « transmigration », c’est- 
à-dire te transfert des populations 
javanaises vers des îles mains 
peuplées de l’archipeL Annoncée 
spectaculairement comme on 
grand projet du troisième plan 
quinquennal (Repelita m, avril 
1979/mars 1984). qui prévoyait 1e 
transfert de 2.5 milli ons de per- 
sonnes hors de Java, la trans- 
migration est restée très limitée. 

Quotidiennement, presque mille 
quatre cents personnes devaient 
prendre place dans les bateaux et 
avions de l'armée de l'air pour 
devenir les colons du vingt et 
îmiênw» siècle. On est loin de 
l’objectif : trois cents par Jour 
seulement-. On explique officieu- 
sement ces retards par la bureau- 
cratie excessive (fl faut presque 
cinquante agréments- ministériels 
et approbations officielles avant 
qu’un projet de transmigration 
n’entre dans sa pleine applica- 
tion) et par la oomipblon. Quoi 
qu'ü en soit, on peut mettre en 
doute l'efficacité d’une politique 
qui, dans la meilleure des hypo- 
thèses, « évacuerait » 2,5 millions 
de personnes de Java en cinq ans 
& l’heure où sa population s'ac- 
croît de 1.7 million par an et 
peut-être de 2 millions avant 1990. 

Le sali aspect positif de la 
croissance démographique du pays 
est qu’elle laisse prévoir un peu- 
plement plus intensif des régions 
quasiment vides de 1 Indonésie. 
Certaines régiras hors de Java 
auraient un taux d'accroissement 
atteignant 2JS % Un facteur non 
négligeable à l'heure où les milieux 
politiques de Djakarta pensent en 
termes de géastratégîe et se sou- 
viennent que beaucoup de pro- 
blèmes graves sont nés, sur le 


En bref 


Pour le long terme 


itafs-Unïs 


La politique extérieure du capi- 
talisme nippon a permis l’emploi 
de quelque huit cent milia per- 
sonnes (dont 55% en Asie), ce 


S ii équivaut à 7.5 % de la main- 
œuvre Japonaise employée dans 


d'œuvre Japonaise employée dans 
le secteur manufacturier. Les 
trois quarts des cadres 
et la moitié des membres des 
conseils d'administration sont 
recrutés dans la population 
locale, 41 % des entreprises sont 
à capital exclusivement Japonais, 
le reste étant constitué par des 
sociétés mixtes (« joint venture ») 
à participation nippone de 50% 
et plus. Fait remarquable, 40% 
des Armes japonaises établies à 
l’étranger sont des petites et 
moyennes entreprises. 

Les investissements sont essen- 
tiellement conçus pour le long 
terme. En 1979-1980, près de la 
moitié des entreprises japonaises 
expatriées n'ont d'ailleurs pas 
enregistré de bénéfices, s’étant 
essentiellement concentrées sur la 
création ou l’équipement de 
réseaux solides. 


• Les ventes américaines au 
détail ont, compte tenu des va- 
riations saisonnières, augmenté 
de 0,9 % en février pour attein- 
dre 85,8 milliards de dollars. Leur 
niveau est de 10 % supérieur à 
celui enregistre en février 1980. 
Cependant l'indice exprimant la 
confiance des consommateurs 
américains, établi par le Confé- 
rence Board.'e'est inscrit à 60,7 % 
en février en retrait de 0.7 point 
sur le mois de janvier. Cependant, 


de -la C.E.E., lTCaue, qui avait 
enregistré en ' 1979 on excédent 
de 1 059 milliards, a subi en 1980 
un déficit de 5688 milliards, et, 
avec des pays d'Europe de l’Est, 
1e déficit a doublé, tandis qu’il a 
quadruplé à l’égard des Etate- 
•Unls. Toutefois, avec les pays 
producteurs de pétrole les expor- 
tations italiennes ont augmenté 
de 3U % en 1980. — f AJJV 


suédoise le mois dernier • contre 
LS % un an plus tôt. — (Age fi.) 


Suisse 


Suède 


selon cet organisme privé ce flé- 
chissement. le troisième en l’es- 


pace de trois mois, « ne permet 
pas de conclure à une tendance 
nette ». — (AJ?J>.) 


• Cent six müle chômeurs 
étaient recensés en février contre 
cent huit mille en janvier et qua- 
tre- vingt-deux mille en février 
1980. Le chômage représentait 
2,5 % de la population active 


• Le chômage en Suisse a 
baissé de 25 % en février, tou- 
chant 6 525 personnes (0,2 % de 
la population active) contre 8800 
en janvier et 8600 il y a on an. 
Le nombre d’offres d’emploi dis- 
ponibles a légèrement diminué, 
se situant à 13 355 contre 14 064 
en janvier ai 113 en. février 1880). 
— (AJPJ 


Yougoslavie 


• La Banque internationale 
pour la reconstruction et le dé- 
veloppement (BIRD) a consenti 


à la Yougoslavie -txn prêt de 
90 millions de dallais. Selon 
l’agence Tanjug. ce prêt est des- 
tiné à financer te développement 
de l’agriculture et de la construc- 
tion de complexes agri-lndus- 
trlels dans la province autonome 
de Kossovo. Le montant du prêt 
représente environ 35 % du coût 
total de ce projet. — (4 JJ» J 

• Le taux d’inflation en You- 
goslavie ne devrait pee exceder 
32 % cette année, en vertu d’une 
convention snr la politique des 
prix conclue te 9 mars entre le 
gouvernement de Belgrade et les 
six républiques fédérées. La You- 
goslavie a enregistré, en 1980, un 
taux d’inflation de 392 %, selon 
les statistiques officielles. — 
(AFJ>J 


Italie 


Les Ormes qui investissent &| 


• Le déficit de la balance com- 
merciale italienne a quadruplé en 
1980, passant de 4671 milliards 
en 19T3 à 18 666 milliards de lires 
(93 milliards de francs environ). 
Les Importations ont atteint 
85 390 milliards, en augmenta- 
tion de 32,2 % et les exportations 
66 724 milliards, en hausse de 
11,3 % seulement Avec les pays 




CONCESSIONNAIRE 


AUTOMOBILES 

35, Avenue Miche! Bizot -75012 PARIS-Teh 340. 80.47 



continent asiatique, de 1’ « lu va 
sion s de rêvions trop pei 


sdon 8 de réglons trop peu 
peuplées.- 

ERWIN RAM ED HAN. 


AVEC LE CREDIT AGRICOLE 
DANS LE BON SENS. 


O Des correctifs devraient être 
effectués en hausse A cause des 
habitants non recensés. Pour le 
recensera unt de 1661. cette marge 
d’erreur était estimée A -i %. Bile 
serait aujourd’hui de 2% seulement 
grâce & l’amélioration des outils de 
calcul, aux perfectionnements mé- 
th xtologlques et A la formation d’un 
niveau supérieur des agents du Slro 
Pusat stadstUc (Bureau central des 
stattetiqucsl. 
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Servie* des Abonnements 
S, rue des Italiens 
75427 -PARIS - CEDEE 05 
OCJP. Paris 4267-23 


ABONNEMENTS 

3 mais émois 9 mais £2 mois 


EN FONCTION 
DE VOS OBJECTIFS 

Au Crédit Agricole; Il rfy a pas de 
solutions toutes faites en matière de 
placements. Selon vos désirs, on 
vous conseillera tes formules les 
mieux adaptées pour (a réalisation 
cfun projet à court moyen ou plus 
long terme. 


SELON VOS BESOINS ET 
VOTRE SITUATION FISCALE 

Au Crédit Agricole, tous les place- 


ments sont aussi étudiés en fonc- 
tion: 

- de votre situation fiscale : formule 
à intérêts nets ou bruts par exemple 

- de votre recherchede valorisation 
de votre capital, de gestion person- 
nalisée de votre patrimoine (Fonds 
commun de placement), etc.- 
Renseignez-vous, dans un des 
bureaux du Crédit Agricole 


FRANCE - D.OJVL - T.OJH. 
222 r 371F 521F £75 F 


TOCS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIS NORMALE 
387 1 791F 1.9X6 F 1330F 


etranger 

Ghu Domtries) 

L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

254F 436 F 618F 880 F 

XL — SUISSE, TUNISIE 
324 T 576F SZS F 1B88F 

Par vole aérienne 
Tarif sut demande 


Le htm sens près de dus mms. 


7Z7»; 


Les abonnés qui paient -pu 
chèque postal (trois voleta) vou- 
dront bien Joindre «'chèque a 
leur demande. 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou plue) : nos abonnés 
sont Invités A formuler leur 
demande une semaine an moins 
avant leur déport. 

Joindre la dernière banda 
d'envol A toute correspondance. 

Ventilez «voir Pétai fgeasee de 
rédiger tons In noms propres en 
capitales d’imprimerie. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

20 MARS 

léger sursaut 

Prise d’un sérieux occis de fai- 
blesse ces deux deniers jours, la 
Bourse de Paris s'est tris légèrement 
redressée vendredi et. à la clôture, 
l’indicateur instantané enregistrait 
une avance de 0 J % environ. 

Le mouvement s'est amorcé dès 
l'ouverture sous la direction de la Fi- 
nancière de Paris, à nouveau discrète- 
ment ■ chatouillée > de l’avis des 
spécialistes, et de Michelin. Même 
l’action Rhône-Poulenc, figée dans 
l'immobilisme depuis quelque temps, 
a progressé de 1,1 %. Dans le sillage 
des grands, ou les précédant, ont no- 
tamment figuré : Primagaz 
(+7.3 %). Saupiquet (+6.5 %). 
Chien (+ 5.6 %). Matra (+ 2J8 %), 
Mérieux (+ 2.8 %), Penarroya 
(+2.5 %). C.G.E. (+1.8 et 
Moulinex (+ 1.8 

Autour de la corbeille, les profes- 
sionnels, gui tablaient sur un nou- 
veau repli des cours, étaient per- 
plexes. cherchant à trouver une 
explication à ce sursaut que rien ap- 
paremment ne justifie. La situation 
en Pologne redevient préoccupante. 
Wall Street s’alourdit et la popula- 
rité de chef de l’Etat continue de 
baisser. Qui plus est : la réponse des 
primes avait lieu ce jour. Nombre 
<T entre elles ont été lévées et le • pa- 
pier » revendu. Loeiqemem, le mar- 
ché aurait du fléchir du seul fait de 
ces opérations techniques. Les • gen- 
darmes - seraient-ils intervenus ? 
C’est plus que probable. Mais ils 
n'ont certainement pas eu besoin de 
déployer beaucoup d’efforts. Dans un 
marché creux, quelques ordres 
d’achat ou de vente suffisent à in- 
fluer sur la tendance. 

L’or s’est stabilisé. Il a valu 
509.50 dollars l'once (contre 
510 dollars ) à Londres, tandis que 
sur notre place le lingot se négociait 
à 85.030 F, soit à 30 F seulement au- 
dessus de son précédent niveau. Vive 
reprise, en revanche, du napoléon, qui 
a coté 854 F (+ 13 JO F). 


BOURSE DE PARIS 


LA VE DES SO CIÉTÉS 

SAINT - GOBA1N - PONT - A - 
MOUSSON. — La société a annoncé onc 
progression de 16 % du bénéfice net, non 
consolidé, de la compagnie (holding dn 
groupe), qni s’élève & 483,2 millions de 
francs c ontr e 416.6 millions de francs. y 
compris 30,2 mOliCdS de francs de profits 
sur ces s ions d’actifs contre 101,9 millions 
de frazxs en 1979. 

Co mpt e tenu d'on report i nouveau de 
296 millions de francs provenant de l'exer- 
cice 1979, le bénéfice distribuable atictnl 
779.3 millions de francs, sur lesquels 
422,7 millions de francs seront distribués 
contre 370 mflUoos de francs, cl 356*5 infl- 
uons de francs seront reportés. Le divi- 
dende net est porté de 10,70 frases i 
12J0 francs (+ 14 %). 

CRÉDIT INDUSTRIEL ' ET 
COMMERCIAL (OC). - Le bénéfice 
net non consolidé de Texeroice 1980 s'élève 
à 74.8 millions de francs contre 59.2 mû- 
lions de francs en 1979 (+ 26,3 %), les ré- 
sultats consolidés devant marquer une pro- 
gression comparable. 

Le dividende net est porté de 
8,30 francs & 9,80 francs (+ 18 %). 

LA REDOUTE. — Pour l'exercice 
1980-1981. Je bénéfice net pourrait pro- 
gresser d’environ 20 %. 

INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, hase 100: 31 déc.1988) 

18 mais 19 mars 

Valeurs françaises 101 1M3 

Vain» étrangères .... 106,7 1063 

C- DES AGENTS DE CHANGE 

(Base 100: 29 dée. 1961) 

Infier général 111,7 110£ 


NE W-YO RK 

Prises de bénéfices 

Les prises de bénéfices ont pesé à 
nouveau sur la cote 1 Wall Street, lors- 
que r indice Dow Jones, une lois de 
jrfus, eut dépassé le niveau des 1 000 
en fm de matinée, et ont provoqué un 
repli, cet indice perdent, finale- 
ment.8,1 1 ponts & 985JW. 

Une avance initiale était duc à la 
nouvelle baisse des, taux d'intérêt 
intervenue mercredi, la Chemical 
Bank ramenant son taux de base de 
17 1/2 % A 17 %, tandis que le taux 
des prêts aux courtiers pour financer 
les opérations à découvert de leurs 
clients (Brokers Loans) tombait à 
15 %. 

Mais un grand nombre d’investis- 
seurs donnent l'ordre de procéder à 
des ventes lorsque l'indice Dow Jones 1 
dépasse 1 000, et les mouvements de 
hausse se trouvent ainsi ■ cassés ». Le 1 
compartiment le plus affecté a été , 
celui des pétroles, eu raison de la 1 
baisse des bénéfices que certaines 
compagnies annoncent pour le premier 
trimestre 1981 : les stocks d essence 
sont au plus haut niveau et un certain 
marasme règne. Autre compartiment, 
affecté, celui de rinformaiique, les 
I • Bluc Chips », faisant, plus generale- 
ment, les frais du repli. 

Les hausses l’ont toutefois emporté 
sur fes baisses dans la proportion de 9 
à 7, le volume des transactions s'étant 
gonflé avec 63 millions de titres 
échangés contre 55,7 millions. 


TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés tel 19 mm II 5/8 % 

COURS DU DOLLAR A 
1 dollar («rayes) ...JlHSo 

TOKYO 

20/3 

208^55 

DROITS DE SOUSCRIPTION 

VALEURS itetarn 

Darafam 

, _ WWIHWI 

(Ac&ons et pans) 

cm 

G F. et Iraob. c. 50 1 p.4 

Hôtels de FEtoBee. 30 . lpt2 
DnstaerBukA.G.cJ8| 1 p.8 

17 

3^* 


ChsHMMmmM 

Du Fort d* Noam . 

«* ■-» 

CmSnOmt A w 


Gecarrt Foods . 
Garni Moût 
Goodpnr 


MofalCi ... 

Pfizar 

SdMogr 

Tou» 

UAL fcc. .. 
Union CufaidB 

I l <: gnn^l ,, 


VALEURS 


«fi VALEURS 


du mm. coupon 


3K 

5% 

3 «mon. 45-54.. 
41/4 «1963.... 
Emp.M.Eq. 6 % 66 . 
Enp.lLEq.6K87. 
Emp.7X 1973.... 
Bqp.BL»*77... 

S# SJ 78... 
EJ7.F. 7.B% 81 . 
EÛAUJX8M2 
Ch.Ftanc*35J .... 


VALEURS 


Court Damer 
prie. «un 


A&F. IStéCmt) .. 771 772 

Am.GnapaMtVlB 2000 .... 

Courte 343 340 

EpMMdaFnnoe ..380 380 

Fmac.Viaoine — 309 309 

France [ARA, 146 146 

GAN (Sri Cour.) .J 752 7» 


- (oUg.aw.) . 
Aiocera Banque 
Braqua Hravet ... 
pqm irypora. cm. 

A _ ai— 4 

Dqai.MLm • n 

B.CU.C. 

iü) AScabDup. 
Banque Waims .. 
Cfilft 

OaCréAUnb. .. 

CABLE 

Cridtai 

Cr4d.G4n.bd. ... 
Q4cftl |OPMb .. 
Ehctfo4anqua ■ ■ ■ 
BubM ........ 

■!- Pn fal 

(tmvmsfjtm mm 

Fr.Ct.rtB.ICia). 
Ram Bal 


cm 

prte. 

Dmar 

onm 

VALEURS 

Cm 

prtc. 

Dater 

cous 

1B8 

170 

tamobalBLP. 

220 

220 

584 

564 

InmbftfvjuB 

29310 

295 

141 

146 

SîïSsSeb ......... 

2U» 

2»» 

164» 

• > a a 

Inurfad .......... 

245 

246 

394 

398 

- (obLcomü — 

240 


210 

209» 

Laffitte-Bal 

1» 

193 

328 

329 

LociW tanflà .... 

321 

321 

2» 

2» 

LacfrfMMrtoa .... 

137 

137 

26» 

25». 

1 v »- 

1» 

J» . 

146 

149 

ttanOaCréd. 

2» 

291 d 

227 

226 

Parâi (îieecoiafci . . . 

489 

488 

29» 

29» 

Séquambe Bm). • » . 

as 

258 

370 

376 

State 

140 

140 

94» 

95 

Sfintaro 

2» 

285 

106 

106 

StéCanLBaaq. .... 

» 

83 

246 
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StadMGteMb 

263 

263 

288» 

2»» 

Srfp^ni — 
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245 

1»» 

1» 
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am ......... 

31B 

315 

143 

143 

IMbta 

312 
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37! 
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227 
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ISS» 

157 

DaFonôtai 

169 

IBS 10 

313 

311 

C.G.V. 

20B 

210 

20 » 

20 

Font Ch. -d'Eau ...J 

9» 

9» 
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Cm 
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prtc. 

court 

»» 

94 
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bnoEMnela ... T750 
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State 166 

CBtfi 200 

Fa rt a 16520 

(k. Fia. Caen: 201 

ten teiu 17Q 

hrttewrt 153 

0 eL.T 0 n.knm. 13720 

Ufiraag 9610 

Ugkm 190 

UnOflHatt. 269 

Un. knm. France 240 

Scfiifli 298 

AppteHyrtteL .... 235 

Ante 322 

GaateLOny 406 

(NV)Cartnit 112 

(MT)CtenH .... 131 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. EL SALVADOR : «Ce que let 
Etats-Unis devraient faire », par 
Rudolf Ranch ; ■ Il n'y a pas de 
frontières », par Artnr London ; 
• Vira Don Romero ! », par Jean 
Bernad. 


ÉTRANGER 


3. AFRIQUE 

— CENTRA FRI QUE : le président 
Dacfco est élu de justesse avec 
50,23 % des voix. 

3-4. EUROPE 

— R.FA : te débat sar la violence 
et ia répression ao Bundestag. 1 

5 -fi. AMÉRIQUES 

— La aoarelle politique des États- 
Unis en Amérique centrale et en 
Afrique. 

6. DIPLOMATIE 

8. PROCHE-ORlEKT 

— ÉGYPTE : rétablissement des rela- 
tions diplomatiques avec le Soudan. 

IL ASIE 

— CAMBODGE : des malades intoxi- 
qués par des substances chimiques 
sont soignés par la Croix - Ronge. 


POLITIQUE 


9 à II. LA PRÉPARATION DE 
L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE : 
— M. Chirac préconise * une politique 
nationale de stimulation de la 


SOCIÉTÉ 

12. Le reiet da pourvoi de Philippe 
Maariu et le débat sur io peine 

13-14. ÉDUCATION : « Le finance- 
ment et l'autonomie des universités 
étrangères » (III), par Roger CaniL 

27. SPORTS. 

31. MÉDECINE : Inauguration officielle 
en France de l'Année internatio- 
nale des personnes handicapées. 


LOISIRS 
ET TOURISME 


15. LOCATION EN HAUTE MER : 
quel voilier' pour quelle croisière? 
Un Gin-Rzz pour les Caraïbes. 

16. AFFAIRES : an grand inquiet 
1 8-1 9. Échos de province. 

20 à 23. Vidéo ; Hippisme ; Plaisirs 
de la table ; Philatélie ; Jeux. 


CULTURE 


24. EXPOSITIONS : Édouard Pignon; 
controverse autour d'Arno Broker. 

— MUSIQUE. 

25. CINÉMA : le Regard des antres, 
de Fernando Solo nas. 


ÉQUIPEMENT 


34. URBANISME : le maire de Paris 
annonce une révision da plan 
d'occupation des sols du la 
capitale. 


ÉCONOMIE 


35. AFFAIRES : PUK cherche un 
acquéreur pour sa division pro- 
duits chimiques. 

37. AGRICULTURE. 

37-38. ÉTRANGER : les investissements 
japonais à l'étranger devraient 
quadrupler dlct à 1990. 


RADIO-TELEVISION (28) 
INFORMATIONS 
-SERVICES- (30) 

Bibliographie; Météoro- 
logie ; Loto v • Journal 
officiel ». 

Annonces dessâes (3223) ; 
Carnet (St) ; Programmes epeo- 
taelee (28-27) ; Mots croisée (23) : 
Bourse (38). 
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l£ NOUVEAU CHIC: 
TISSUS “COUTURE" 
A DES PRIX DE REVE! 

USITE FftS CHERE DES ETOFFES 
' LES ECONOMIES ‘SUPER-CHICS 0 
LES BONNES AHWRES ELB6AMTES 
PUIS DE GOUT POUR MGINStrARGenf 
LE TUXE EM TROUVMIES" 

LES "MSUEUR MARCHE* 
ENVDGtÆ 


>r 'Vj i l Vil' rF'V""' 


MPnMëS DE CHARME 
(depuis 18£0 F le mètre} 
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TISSUS HABILLÉS 


RODIN 

BS. CHAMPS-ËLYSËES - PARIS 


La visite de M. Tarefe Aziz à Pans 


L’Irak cherche nue issne diplomatique 

à son conflit avec l’Iran 


M Tarefe Aziz. viee-premïer mi- 
nistre Irakien, a conclu Jeudi 
19 mars, ses entretiens officiels A 
Paris par une conversation avec 
M. François-Poncet au Quai d’Or- 
say. H a cherché surtout à connaî- 
tre. indique-t-on de source auto- 
risée. le point de vue français 
sur le conflit (rako-lranfen et les 
perspectives de règlement, à la 
lumière notamment des entretiens 
que le ministre français des 
affaires étrangères a eus en février 
& Washington. 

n semble que le représentant 
du chef d’Etat irakien ait surtout 
profité de cette visite pour faire 
état du désir de son gouverne- 
ment de trouver une issue à une 
guerre meurtrière (cinq mille Ira- 
kiens auraient été tués ou blessés, 
selon les estimations françaises» 
depuis le début du conflit en 
septembre) et n’a pas produit les 


- Dans le Bas-Rhin 

CINQ ENFANTS SONT TUÉS 
PAR L'EXPLOSION D'UN OBUS 
DE [A DERNIÈRE GUERRE 

Cinq enfants ont été tués et 
cinq aubes blessés, dont deux 
grièvement, Jeudi 19 mars, vers 
16 h. 45 & Bremmelbach (Bas- 
Rhin), par l’explosion d’un obus 
qu’ils avalent découvert sous on 
tas de bols dans la cour du pres- 
bytère. 

Les enfants n’étalent pas à 
l’école ce jeudi après-midi, leur 
Instituteur étant souffrant 
L’obus, datant de la dernière 
guerre mondiale, avait été caché, 
enveloppé dans' un sac en plas- 
tique, par le père de l’un d’entre 
eux H semble que l’un des en- 
fants ait soulevé l’obus. Blais 
celui-ci est tombé au sol et a 
immédiatement explosé/ Cinq en- 
fants sont morts : Alain Schoep- 
fer, cinq ans. Bric Mattéi neuf 
ans, Caroline Knaebel. sept ans 
et son petit f rère Valentin, qua- 
tre ans, les deux enfants du maire 
de la commune, ainsi que leur 
jeune tante. Alexia Schneider, 
onze ans. Ont été grièvement 
blessés : Virginie Mattel, la 
sœur jumelle d’Eric, qui a eu une 
Jambe broyée, . CristeUe Mo rite, 
onze ans, Laurent Sauter, San- 
drine D’Andréa, Alexandre 
Schneider, tous trois âgés de 
onze ans ont été légèrement 
blessés. 

Le sous-préfet de Wlsæmboorg 
s’est immédiatement rendu dans 
le petit village qui ne compte 
qu’une centaine d’habitants et 
dont presque toutes Ira familles 
ont été endeuillées par cet 
accident. 

(Selon les services de déminage, 
près de 1000 tonnes d’engins explo- 
sifs divers — d*nn poids moyen de 
10 kilos — datent des deux guerres 
mondiales ont été retrouvés a 1980. 
Des millions de tonnes de ces engins 
ont été découverts depuis la der- 
nière guerre, partkmUêrement dans 
le nord et l’est de la France, et te 
long des côtes de F Atlantique.) 


• Une douzaine de personnes 
ont été blessées, dont deux griè- 
vement, le 30 mars, en gare de 
Lyon-Perrache (Rhône), dans 
une collision ferroviaire. 
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résultats escomptés : le régime 
Iranien, bien qu'affaibli, n'est pas 
à la veille de s’effondrer, et le 
front est stabilisé depuis plusieurs 
mois. 

Aussi bien, le ton des pro- 
clamations Irakiennes a quelque 
peu baissé, mais l’impasse reste 
totale sur le plan diplomatique, 
aucune des propositions avancées 
au cours des tentatives de mé- 
diation entreprises ces damiers 
temps n’ayant retenu l'attention 
de Téhéran. 

Les fournitures d'armes de la 
France à l'Irak ne font plus pro- 
blème depuis que Paris a confirmé 
le maintien des contrats en cours 
et commencé la livraison de 
Mirage Fl. La guerre se poursui- 
vant a un rare niveau d’économie 
de moyens, une accélération de 
oes livraisons ne serait même pas 
nécessaire. 


M. PIERRE DE BOISDEFFRE 
EST NOMMÉ AMBASSADEUR 
A MONTEVIDEO 

Le Journal officiel de samedi 
21 mars publiera la nomination 
de 31 Pierre Néraod le Mouton , 
de Bolsdeftre comme ambassa- 
deur en remplacement de M. An- 
dré Le Guen. 

[Né eu 1926, ancien élève de 
l’Ecole nationale d'admtalntratdoB, 
M- Néraud le Mouton de Bolsdeffra’ 
a commencé sa carrière & l'éduca- 
tion nationale, n est entré aux 
affaires étrangères en 1B59 (service 
d’information et de la presse). Déta- 
-hé au ministère de l'Information en 
1961. U a été directeur des pro- 
grammes artistiques £e La R.T.F.. 
puis directeur de la Radiodiffusion. 
H a été ensuite conseiller culturel 
& Londres (1968-1971) et & Bruxelles 
(1971), chargé de mission au cabi- 
net du ministre., u. de Guiringaud 
(1977-1978), puis a l'administration 
centrale pour des missions & carac- 
tère cultural, n est l'auteur de nom- 
breux ouvrages et articles sur la lit- 
térature contemporaine. H est no- 
tamment l’auteur d’une Anthologie 
vivante de la littérature d'aujour- 
d'hui! 


• Les attaques au Sud-Liban. 
— Le Conseil de sécurité de 
l’ONU a adopté, jeudi 19 mars. 

UEle déclaration nrm^a . Trm cm» , 
l’attaque du 16 mars au Sud- 
Liban par les milices chrétien- 
nes du commandant Haddad et 
des forces israéliennes, attaque 
au cours de laquelle deux <r cas- 
ques bleus» ont été tués et vingt 
autres blessés. Afin de respecter 
la volonté américaine de ne pas 
condamner Israël, le conseil, 
adoptant une formulation de 
compromis, lance un a avertisse- 
ment à tous les responsables de 
ces actes dangereux violant la 
souveraineté et rmtégrtté terri- 
toriale libanaise, empêchant le 
complet déploiement de la 
Final (Force des Nations unies 
au Liban), et entravant grave- 
ment son mandat ». — (XJ PI, 
Reuter.) 


LES TARIFS DE LA S.N.C.F. 
AUGMENTERONT DE 7 % 

A PARTIR DU 30 MARS 

Les tarifs de la S-N-CF. sur les 
trains de voyageurs de grandes 
lignes augmenteront de 7 % à 
partir du 30 mars 1981, annonce 
la société nationale. Des c modu- 
lations» sont prévues pour cer- 
tains tarifs spécifiques : abonne- 
ments, trains autos-couchettes, 
etc. Les tarifs sur les trains de 
banlieue, dont le sort est lié à 
ceux de la R^â-TLP, ne sont pas 
modifiés et ne le seront qu’au 
mois de juillet prochain. 

Ea dernière augmentation sur 
les grandes lignes date du 17 mars 
1980 ; elle avait été de 9.4 %. 

(Cotte hausse était attendue f« le 
Monde » du 13 mais), et, comme 
prévu, elle est inférieure à ce qu’elle 
aurait dé être, si on avait respecté 
les termes du contrat d'entreprise 
passé entre iratat et la SJV.C.P. 

Suivant ce texte, cette dernière 
aurait dti augmenta ses tarifs de 
13& % i partir du I* Janvier I98L 

Hais le gouvernement a, sans doute; 
redouté les effets d’une telle mesure. 
H faut donc S’attendra A une nou- 
velle hausse, vraisemblablement le 
ta septembre ; IHBtat compensant 
entre temps le manque & gagner qui 
re-ulte pour la Société nationale de 
ce refus de relèvement des tarifs.] 
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mer BOIRE MEILLEUR! 

par 4 containers de 33 litres 
pour un même destinataire 
Jean BERNARD . VINS FINS 
CHATEAU DE BORDES 

Route Nationale 10 - AMBABES 
33440 (GIRONDE) 


SON VIN ROUGE DE TABLE 

SELECTION 11° 

i 4£5 troncs le litre logé, franco 
domicile, taxes comprises. 
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dislande 

avec 

voire voiture 


Car Ferry «c SMYRIL n 
départs d'Ecosso 
Norvège ou Danemark 

Voue agent de voyagea 
OU 

Agent général ~ 

Voyagea âGRJSPA 
42. rue EUennç-îdartftl 2S 
75002 PARIS. Têt. 508-81-50 A 


M. PAUL CRÉMIEUX 
PRÉSIDENT-DIRECTEUR GÉNÉRAI 
DE LA SAPVM 
EST INCARCÉRÉ EN SUISSE 

Le groupe Ricard demande 
un examen des comptes 
du groupe S.V.F. 

M. Paul Crémleux. président-direc- 
teur général de la SAPVTN, société 
marseillaise de négoce International 
des vins et des alcools, est écroaè 
depuis mercredi 18 mars, à Bêle, sur 
mandat d’arrêt international éma- 
nant dn tribunal de Mannbelm 
(H.F4.). Cette Incarcération ferait 
suite è une affaire de trafic sur les 
eaux-de-vie entre la. K.PA. et la 
Suisse. Les autorités ' helvétiques, 
précise-t-on an ministère fédéral de 
la Justice, à Berne, attendent une 
demande d’extradition émanant de 
la justice allemande; 

Le lait que la SAFVW détienne 
4M % des actions de (a Société des 
vins de France (S.VJF.). le pim im- 
portant distributeur européen de 
vins de table, a amené les autres 
actionnaires de cette société, le 
groupe Pernod-Ricard (44^4 % de la 
SAPV1N) et le Crédit agricole 
(4JHt %} à demander nn examen des 
comptes de la S.VJ, par le cabinet 
Arthur Andersen. M. Patrick Ricard, 
an terme d’une réunion des admi- 
nistrateurs de la S. VJ., le 19 mais, 
a déclaré : « Cette mesure est Jus- 
tifiée par l’évolution récente ne la 
situation de la SAPVTN. L’examen 
des comptes permettra de répondre 
è tontes les questions éventuelles sur 
la gestion de la S.V.F. qui, à priori, 
semble sans reproche, a L Interven- 
tion de Pernod-Ricard vise en fait 
à préserver 1a société de font mou- 
vement défavorable en Bourse. 

Selon l’AJJ, la SAPVTN, en pins 
de l'enquête en cours concernant 
H. Paul Crémleux, aurait des dif- 
ficultés financières, accusant une 
perte de l’ordre de 128 & 160 mil- 
lions de francs. M. Paul Créxnieax, 
qui fat président de la Société des I" 
vins de France jusqu’à la fin 1978, 
avait quitté ee poste, «attelât par 
la limite d’êgea. n est aujourd'hui 
figé de solxante-douxe ans. □ a été 
déjà condamné à deux reprises . 
en 1977 à on mois d’emprisonne- 
ment avec sursis dons une affaire 
d’importation frauduleuse de vin 
fabriqué à Anvers, à partir de 
moûts bulgares. Jugement confirmé 
le 31 Janvier 1980 en appel. 

m septembre 1379. B fut condamné 
à dix- huit mois d’emprisonnement 
avec sursis pour fraude et complicité 
de faux en écriture de commerce, 
dans une affaire de chaptalisation. 
Dans une lettre adressée an 
« Monde s le 25 mars 1979, le pré- 
xtdeut-dlrecCeUT général de la 
SAPVTN écrivait : « IL Paul C ré- 
mieux attendra avec sérénité la suite ■ 
des événements Judiciaires, pour 
curieux qu'ils oient pu être Jusqu’à 
présent, et confondra ceux qnl les 
ont provoqués, voire Inspirés, A 
quelque niveau que ce soit, s 

Le numéro do «Monde» 
daté 20 mars 1981 a été tiré & 
547 458 exemplaires. 


Bien dormir sur un bon canapé 




La seule boutique spécialisée pour solutionner vas 
besoins en canapé-lit, chauffeuses-lit... à vos mesures 
et s'intégrant harmonieusement avec votre intérieur. 


LA GUERANDE 


La Boutique du canapé-lit 

13 bis, rue de Grenelle 
PARIS O) - 548-33-52 


Les dépenses de santé : 3 845 francs 
par Français en 1980 


La consommation médicale 
finale (C.M.F.) s’est élevée en 
1980 à 206.5 milliards de francs, 
soit 3 845 F par Français, en 
augmentation de 17 °/o par rap- 
port à 1979. Elle représente 

7.5 % du produit intérieur brut 
et 10.8 Vo de la consommation 
finale des ménages. 

En 1970, fa dépense par per- 
sonne était de 872 F (soit 4.4 fois 
moins en francs courants) et la 
place qu’occupe la consomma- 
tion médicale est passée, en dix 
ans. de 5,7 °/o â 7.5 Vo du pro- 
duit intérieur brut 

# Pour (a première (ois, en 
1980. tes dépenses d'hospitalisa- 
tion représentent plus de la moi- 
tié (50,1 8 /n) de la consommation 
médicale, soit 103.5 milliards de 
francs, soit près de 2 000 F par 
Français, chiffre en augmenta- 
tion de 192 °/« par rapport è 
ceux de 1979. 

# Lee services médicaux 
ambulatoires (consultations, vi- 
sites) représentent 29,6 % de ia 
consommation médicale finale 
(C.M.F.) sol! 612 milliards, soit 
1 139 F par personne, et ont 
connu, par rapport à 1979, une 
progression de 13.7 •/* en valeur. 

# Les biens médicaux (phar- 
macie. lunettes, orthopédie) pro- 
gressent de 16.8 B /o, atteignant 

41.5 Villiards, soit 699 F par 
personne et 20.1 °/o de la (XM.F. 

Ces chiffres, provisoires pour 
1980, ont été étudiés le 19 mars 
par la commission des comptes 
de la santé (1). qui a aussi fait 
le bilan des dépenses de 1978 
et 1979. 

La consommation médicale 
finale était, en 1978, de 151.6 mil- 
liards (+ 19 % par rapport â 
1977) soit 2 846 F par personne, 
dont, pour l’hospitalisation. 
73 milliards, soit 1 373 F par 
personne, soit 48,2 % de la 
dépense totale. 

Lei» dépenses de santé (C.M.F.) 
ont été financées en 1978 pour 

71 .7 Va par la Sécurité sociale, 

21 .7 V» par les ménages. 33% 
par les mutuelles et 2,8 Va par 
les administrations publiques. Si 
le financement collectif était mas- 
sivement prépondérant (88.2 Va) 
pour ('hospitalisation, ia part 
des ménages atteignait près de 
60 Va pour les services des den- 
tistes, pour la lunetterie et ror- 
thopédiB ; elle était de 42 Ve pour 
la pharmacie, et de 37 Ve pour 
les soins des médecins. 

En 19T), la consommation 
médicale finale s’est élevée â 
178,4 milliards (3 300 F par per- 
sonne), soR 7,3 Va du produit 


(1) Commlstaon des comptes 
de la sauté, ministère de la 
Bauté et de la Sécurité sociale, 
présidée par SL Georges Levaux. 
Le rapport de lu commission sera 
diffuse par le Centre de re- 
cherches, d'étndee et de docu- 
mentation sur la consommation 
(Credoc). 142. rue du Chenlent, 
75013 Parla. 


intérieur brut, et 16,4 Va de plue 
que l’année précédente. 

La part des soins hospitaliers 
représentait 495 Ve de ces dé- 
penses (4SJ2 Va an 1978), les 
services médicaux ambulatoires 
30 % et les biens médicaux 
(pharmacie, lunetterie, etc.). 20%. 

Bton que la progression des 
dépenses médicales soit appa- 
remment Importante entra 1977 
et 1960. si l’on tient compte du 
taux d’inflation et si on la Juge 
en francs constants, on cons- 
tate qu’il y a eu en 1979, et 
plus encore en 1980, un ralen- 
tissement net du volume de la 
consommation médicale, et une 
baisse das prix relatifs. 

Ainsi, le chiffre de la C.M.F. 
de 1980 traduit une augmenta- 
tion de 10,8 Vo en prix (francs 
constants) el de 5.5 Va en volume 
par rapport A 1979. 

Ce ralentissement — en va- 
lu e — des dépenses médicales 
est surtout marqué oour les 
postes ; analyses de laboratoires, 
médicaments et actes d’auxi- 
liaires, dont les consommations 
sont prescrites par des méde- 
cins. Ce qui incite la commis- 
sion â penser que révocation de 
l’en *810008 globale a influencé la 
comportement de « prescripteur ■ 
du corps médical. 

La politique volontariste da 
m- Isa des dépenses se tra- 
duit donc dans les faits sans 
que l’on puisse, pour rinstant, 
préluger de sa portée à long 
terme, a conclu la commission. 
Dr ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 

TROIS tttmoits 

• Le dépense nationale de 

sant é fis aj milliards de francs 
eu 1978) englobe le montant 
total des sommes engagées par 
les Français : administrations 

publiques (pour 74 %), ména- 
ges (21 %), mutuelles (4 %y, 
entreprises non financières 
(1,2%) on administrations pri- 
vées (0,3 %), pour la santé, y 
compris la prévention sanitaire 
collective, la gestion des acti- 
vités de santé, la recherche et 
Pen&eignemènt médical. 

• La dépense médicale natio- 
nale (156,0 milliards de francs 
en 1978) est la part qui, dans 
cet ensemble, concerne la valeur 
des soins médicaux fournis sous 
une ftmne marchande (hôpi- 
taux. soins ambulatoires, biens 
médicaux) et sous une forme 
non marchande, tels que les 
services de dépistage et méde- 
cine systématique (P M. !.. 
santé scolaire) on les services 
médicaux associés (médecine du 
travail, des armées, péniten- 
tiaire). 

• La consommation médicale 
finale (151.6 milliards de francs 
en 1978) comporte les dépenses 
d’hospitalisation (publique et 
privée), les soins ambulatoires 
et les bleus médicaux (médica- 
ments. lunettes, orthopédie). 
Autrement dit, la valeur des 
biens et services médicaux 
acquis sous «te forme mar- 
chande. 


Le plus grand choix de marques de Paris. 

Les plies largesfacilités de crédit. 

Venez visiter notre exposition 
sur 5 étages entièrement rénovés. 
Neuf et occasion. Location - vente - 
achat Réparation - accord - transport 
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170 combinaisons différentes 


Demandez notre documentation LM gratuite 
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PIANOS Vo “* l wo PW«** 4a» piano» ï 

• à louer depuis 190 F pot mois ; 

• â vendre députe 230 F par mois 2 

• sons apport personnel ; 

• livraison dans toute ta France. 

Ou lundi an samedi, dm 9 Beurra d 29 Benra. 
PIANOS DAtJDB 

75 bbh avenus de Wagrazn - 75017 Pari» 
Téléphone : 227-88-54 . «3-J*-17 
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